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trois heures du marin, lèvent

qui, pendant une dixaine de
jours, avoir conftammenr régné du Sud-Ef},

a pafl'é au Nord , périt frais. Nous en avons

profité pour désaffourcher. On a mis à pic

liirla féconde ancre, embarqué la chaloupe

& les canots, dont l'un avoit porté à terre le

Sr. Sirandré, Lieutenant, chargé d'une lettre

de renicrcimens de la part de Mr. de Boii-

gainville & des autres, pour Mr. le Gouver-
neur. A neuf heures nous avons mis à la

voile , ainfi que le Sphinx , & la Frégate Et
pagnole laSte. Barbe: que nous avons dé-

paifce en peu de tems, quoiqu'elle eût au
moins deux grandes lieues & demie d'avan-

ce. On a gouverné au S. E. ^ S. une demi-

lieue, environ autant au S. E. puis fait route

au S. E. i E. pour doubler la pointe des cha-

rettes. C'eftune chaine de roches au S.O.de
la fortereffe, qui s'étendent près d'une lieue

en avant dans la Rivière. Lorfque nous
avons mis à la voile , le vent étoir au Nord-
Oueft, affez bon frais. 11 eft tombé peu à

peu, & le calme a fuccédéau point qu'à trois

heures & demie après-midi le Navire ne

g;ou-

gouvern

brades (

Nous av

te -video

au N. E,

mouillé

portée d
Pendant

beaux Pa;

fîg. PI. V]

Notre
te-video

^

mais je p
^ dedan

tems que
toujours i

I PampSros,

bitement,

Oueft qui

& qui fai

I
qu'elles n<

cun canot

Nous étio

mettre, fou

•) Je le^

eoUlears

i ' jmeittcel

; . fon corp]
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I

' gouvernant plus, on a mouillé par les fix
brafles & demie d'eau, fond de vafe
Nous avions le Morne ou Mont de Mon-

,

te-video à J'O. N. O. & l'Ile de Flore
*"

./..«i
^' ^" compas. Le Sphinx a

,

mouille fur notre arrière à une bonne
portée de fufil, ainfi que la Ste. Barbe,
rendant le calme nous javons pris uois
beaux Papillons, furtout un dont on voit
fig. PI. VII. fig. 4 •).

Notre mouillage dans la Rade de Mon-
te-yideo n'étoit pas abfolument mauvais:
mais je penfe qu'il eût été meilleur plus
en dedans de la Baye. Pendant tout le
tems que nous y avons refté, nous étions
toujours fur le ^«/-wW, tant à caufe du
Pmpêros qui prend prefque toujours fu-'
bitement, que du vent Sud-Eft au Sud-
Oueft qui donne en plein dans l'entrée,
& qui fait tellement enfler les vagues',
qu'elles ne permettent pas de lai/Ter au-
cun canot ni chaloupe le long, du bord.
Nous étions obligés tous les foirs tie Içs
mettre fous les Palans. Pour avoir oublié

^•^ "Q Ce 3 , une

) Je le tlôtnrtiâi, lé ferroquct, parce que let
eouleon variées de fet ailes iitiitcnt parfaite

>J jneiiicellea du plui beau perroquet du BreCI:
fon corpi eft du plus beau verd marqué de rouge.

"^^ftiai/nr.:.
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une feule fois d'y mettre le petit canot,

il nous échappa, & nous manquâmes à

le perdi-e, comme je l'ai dit ci -devant.

Etant plus en dedans de la Baye, on a

môme eau à peu près, même fond, &
on y eft à l'abri du Mont d'un côté, &
de la Ville de l'auure. '''<

Dès le foir, il y a eu grande apparen-

ce d'orage, par des éclairs très -vifs dans

le S. O. & nous avions lieu de craindre

le fécond tome de la Tempête des Mal-

donnades, qui avoit commencé de mê-
me. Mais, à huit heures du foir, une bri-

fe du K. O. s'eft élevée, & s'eft forti-

fiée de manière qu'elle a éloigné l'orage

de nous. On a fat les (îgnaux au Sphinx,

& l'on a mis fous voiles, gouvernant à

l'E. i N. E -^ "
:':F r - •;:•

t^ '->

> :

'3 i

A minuit nous avions fait environ

quatre lieues. Sur les deux heures, le

vent a pafTé au Sud, enfuite au S. S. E.

à trois heures contraint de mettre en ca-

pe fous la Mifaine pendant environ de-

mi-heure. Sondé plufieurs fois &, trou-

vé neuf brafTes, puis dix, toujours fond

de vafej à quatre heures r le vent écoit
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M environ

heures, le

au S. S. E.

ettre en ca-

environ de-

ois & trou*

ijoui's fond

; vent écoit

- un

lin peu tombé, & le tems efl: devenu
brumeux. A cinq heures, l'orage s'eft

élevé avec de la pluye, des éclairs &
du tonnerre, ce qui nous a obligé de

carguer. A fix heures remis fous voiles:

les Montagnes les plus à l'Eft des Mal-

donnades nous reftoient au N. N. E. du
compas, diftantes de cinq ou fix lieues.

Nous avons enfuite fait route à ÏE. N. E.

& puis à l'E. enfin à l'E. S. E. A deux
heures après-midi la pluye a ceffé, le tems

s'eft éclairci, ôi, les Montagnes des Maldon-

nades le font montrées très diftin£lemenr

le Morne le plus à l'Eft au Nord pour

nous; l'Ile Lobos au N. E. i N. & N.
Nord-Eft du compas, à fix lieues ou en-

viron de diftance. Duquel point eft pris

celui du départ.

Latitude du départ S^ZH^O.
Longitude 56ZI30.

Les Marées ont porté fur le N. 12 min.

19.

A minuit le vent a régné de l'Oueft-

Nord-Oueft au Sud -Sud -Eft, petit frais,

beau tems, la mer belle, gouvernant de
S. E. i £. à l'E. N. E. 4 deg. Nord, de-

puis le dernier relèvement la route valant

au Sud -Eft.

^Jicîc .Chcmiii y / ;,i loliettei |,

m,'
"" Cc4 Vers
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Vers les trois heures après minuit le cat*

me s'cfl fait ièntir, jufques fur les (ix

heures que le vent s'eft élevé à l'O. N.
O. petit frais, & beau tems. Route alors

au S. £. à petites voiles pour ne pas nous
éloigner du Sphinx. A huit heures gou-

verné au S. E. ^ S. & à midi la route a

Valu depuis le relèvement le S. £. | &
f d. S. 22 li. f

.

'i

La hauteur prife à midi ayant donné
une affez grande différence, occaHonnée

làns doute par les courans affez ordinai-

res dans les embouchures des rivières; il

a fallu corriger l'air de vent & le chemin*

Latitude obfïrvée Sud 35~48* -'J-

Longit. eft. 56ZI3. ,

'

Route corrigée le S. E. ^ S. 5 deg. Sud. n f

Cliemin corrigé 93 lieues. '
j

Variation obn 14^130. N.È.

Par les obfêrvations réitérées tant dans

la Rade des Maldonnades,' que le long

de la côte, allant à Monte -video, l'Ile de

Lobos pourroit bien n'être |qu'à 3 f dé-

grés fix minutes, & la Carte Françoife la

met à 3^=30 m. ce qui peut aufli avoir

occafionné la différence trouvée à midi.

Vers les deux heures, il a paffé près

du NsLvire une elpece iinguliciv de poif^

fo

vi^

trc

en

tO)

a

coi

dr(

de

qui

les

res

ni

unf

ma
qui

ind

des

fies

Cei

curi

fie,

d'ai

&1
chéi

tem
moi

que
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Ion. Jufques à préfent nous en avons
vu beaucoup,- mais, comme ils croient

trop éloignés du bord, nous n'avions pu
en pêcher. Voyant aujourd'hui qu'ils cô-

toyoient la Frégate, j'ai engagé un matelot

a jetter un l'eau attaché au bout d'une
corde, à la mer; &ii a réuffi à en pren-

dre un. Nos marins lui donnent le nom
de Gûfere. C'eft une efpece de Veffie,

que l'on peut mettre dans le genre de cel-

les que les Naiuraliftes nomment Hohtu-
resy qui fans avoir l'apparence de plante

ni de poiflbn, ne laiflènt pas que d'avoir

une véritable vie, & le tranfportent à la

manière des animaux, par un mouvement
qui leur eft propre, d'un lieu à un autre,

indépendamment du fecours du vent &
des ondes, fur lelquelles on voit ces vef
lies portées comme des petits Navires.

Ceux qui n'obfervent pas avec des yeux
curietix & éclairés cette apparence de vel^

fie, ia prendroient pour un limon enflé

d'air qui fwnage, emporté par les vagues
& les vents. Mais le matelot qui l'a pê-

chée, me l'ayant apportée, j'eus tout le

tcms de l'obferver. J'y remarquai un
mouvement périftaltique, tel que cJui
que les Ana(oaiiftes attribuent aux intef-^

Ce ç tiii
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tins & au ventricule. J'étois fur le point

de l'enlever du feau avec la main, lort

que Mr. Duclos, notre Capitaine, m'arrêta

le bras, en me difant de m'en donner

de garde; que fi je le faifois, je ne ferol^i

pas longtems à m'en repentir, par les

cuiflbns vives que je reflêntirois dans tous

les endroits de la main, où les filets d'un

bleu -violet, qui font attachés à cette

Veflie, fiuroient touché. Je me conten-

tai donc d'obfcrver des yeux, & de pein-

dre cette Galère. ' . t.i

Le dire du Capitaine s'eft vérifié dès

le môme jour. Un Moufle en ayant pé-

ché une féconde, eut l'imprudence de la

prendre avec la main. Ces filets s'entor-

tillèrent au tour. Un inftant après il fe

mit à crier qu'il fentoit un feu cuifant &
très douloureux fur tout le defllis de la

main & au poignet. Il la fccoua bien

promptement, pour fe débarraflTer de la

Galère; mais il étoit trop tard. On ac-

courut à fes cris; il pleuroit, trépignoit 'des

pies, difant qu'il lui (èmbloit avoir la

main dans un brafîer ardent. On la lui

trempa dans de Phuile; on lui appliqua

defllis une comprefl'e imbibée de cette li-

queuTi ôi, il i«flèntic encore la mêmedou-
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leur pendant plus de deux heures; mais
elle diminua infenfiblement. ;

La Galère eft une Veffie oblonguc,
applatie par defTous, arrondie dans fon
contour, mais comme émouflee par fes

extrémités; defquelles partent ces filets,

dont l'attouchement devient fi doulou-

reux. Une de ces extrémité, eft plus ar-

rondie que l'autre: celle-ci eft un peu
allongée. Ce qui forme la bafe ou point

d'appui h cette Veflîe eft fraizé par fes

bords. Le tout eft une membrane très-

déliée, tranfparente, & approchant de la

figure de ces demi-globes, qui s'élèvent

fui- la furface des eaux en tems de pluye
d'été , furtout quand elle tombe à grof-

iès gouttes. Elle eft toujoui's vuide, mais
enflée comme un balon. Cette membra-
ne a des fibres, les unes circulaires, les

autres longitudinales, aumoyen defquelles

fè forme le mouvement de conu-adion

périftaldque.

A (bn extrémité la plus allongée, elle

renferme un peu d'eau très -claire, qu'u-

ne petite cloifon membraneufè empêche
dé s'épancher dans le refte de la conca-

vité» U fibre qui prend 4e l'avant ^

"»,»''
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l'arriére, en paflant fur le dos, eft éle-

vé, ondée fur les bords, pliflee comme
une belle crête, d'une couleur vive de
verd bleu -purpurin, étendue en manière

de voile. Elle fe baiffe, fe haufle, fe

tourne, comme pour s'appareiller fuivant

le vent. Des deux extrémités de la frai-

ze, colorée comme cette efpece de voile,

fortent des filets de différentes longueurs;

deux très -courts, font gros comme un
fort tuyau de plume, qui fe divifent en-

fuite en plufieurs autres moins gros, mais
beaucoup plus longs, & ceux-ci en d'au-

tres encore plus longs & plus menus,
au nombre de huit en tout. Leur lon-

gueur eft d'environ un piéj mais tous

ne font pas également longs. Ces cor-

dons entrelaffés ont près du corps l'ap-

parence d'un rézeau, dont les mailles

ibnt inégales. Ces jambes ont des efpe-

ces d'aiticulations, formées par de petits

anneaux circulaires, dans lefquelles on
remarque aulfi un mou\cmcnt de contrac-

tion. Tous ces filets ibrtt comme des

houppes pendantes, compofées de cor-»

dons d'un azur pourpré & verdâtre,

à peu prés tranfparens, & de diverfes lon-

gueuis, donc ks bords j^aigiiS^t den>

télés,

en
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télés, & coiilein: de feu, & gris de lin,

entremêlés d'efpace en eifpace. i

Les plus grofles Gileres que j'ai vues,

iivoient eiiviron fèpt pouces de long

dans leur bafê, fur cinq de haut. 11 fe-

roit bien difficile de déterminer au jufte

la couleur de ce fingulier animal. La
Veflîé eft claire & tranfparente comme
le criftal le plus pur; mais fts bords, fou

dos & Tes jambes ont, pour ainfi dire,

les couleurs de l'Arc -en -Ciel, ou d'une

flamme fulphureufe. Nous en avons vu

une grande quantité dans notre route, &
furtout dans le Canal qui forme l'Ilé^

Sainte Catherine au Brefil; & je le crois

commiài dans ces parages -là. Si le (im-

pie attouchement de cet animal caufe

tant de maj:, que ne peut-on pas jugev

de ce quil produit dans le corps dcsi

poifTons ou autres animaux qui l'ont dé-

voré? Ce qu'il y a de furprenant, dit le

Pere Labat, c'eft qu'il corrompt & eni-'

poifonne I^ chpir des poiflbns, fans les.

faire moiiflr. C'eft à peu près IcfFet du
fioiit du Machenilier.

. Ayant obfcrvé le coucher du Soleil,

on (^ trouvé quinze dégrés de déclinai-

1 ion
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fon Nord-Eft, que la plupart des marins

nomment variation, . r '•

30.

Depuis hier midi on a tenu la route

du Sud Eft- quart -Sud tant qu*il a été

poffible, le vent ayant régné de l'Oueft

au Sud, bon frais, mais avec une mec

houleufe. A midi la route a valu pai

cftime le S. E. , ,^ ,,,., .; {.,,.,<; '-,

Chemin eaimé sçTieOil.

On s'eft apperçu que les couraiw portent

au S. S. O. ce qui confirme la remarque

portée dans la Relation du Voyage de

l'Amiral Anfon« , * >! >..rt. n

Lat. eft. s, ti.i .V .'- 37:113.— obf. ' ' ,. 37— 14.

Longitude comgéi 54ZZ57.
Chemin corrige 33 lieucf. -;

Jufqu'à huit heures du (bir, il a fait uni

vent de Sud très foible, qui tenoit du
calme. iVlors il a paiFé au N. N. E. en

calmiole. Les marées nous ont portés

30 min. au S. il eft à croire qu'elles por*

tent au S. S. O. comme le giflèment de

la Côte. ....,,
' A minuit, le vent a régné du N. N.

Q. bon f^'ais> le Ciel ferçin, & la ;mer

hou-
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part des marins

i tenu la route

ant qu*U a été

îgné de l'Oueft

; avec une mec
ute a valu pai

:';!'l( ,;i '-,.1 !'ï ''

sçlieuti.

courans portent

me la remarque

du Voyage de

. 371= 14. -p,...,:,

54=57.
. ],

33 heuci.

)ir, il a fait uni

, qui tcnoit du
au N. N. E. en
tous ont portés

)ire qu'elles por«

le gilTement de

legné du N. N.
grçin, & la ^mer

hou-

houleulè. On a tenu la route du S. 1
S. O. jufqu'à lix heures, que l'on a été

contraint d'amener les bonnettes &. de
foire des ris dans les huniers, pour atten-

dre le Sphinx. Nous avons enfuite gou-
verné au S. & O. julqu'à midi.

La hauteur prife nous a donné une
différence de onze lieues plus que noue
eftime; ce qui vient des courans. Route

S. O. I S. 4 deg. O.
Latitude eft. Sud -ju 38~aa.

,

obf. '.... 38=51.
.
Longitude corrigée 55= 47.

. Chemin eft. 25 l.
"

— — corrigé «

gg. .,^,

Du Nord-Nord -Oueft le vent a reg-né

à rO. N. O. bon frais, jufques à quatre

heures du foir. '

^
'.

Dimmiche 22.

Ce matin il a cahué, avec beaii tems

& la mer belle. Nous avons vu quan-

tité de Daâins^ (oifeaux de mer que l'on

prouve prelque dans tous les parages.)

La brume s'eft élevée du N. O. èx. il a-

fait quantité d'éclairs dans la partie du
Sud -Oueft, à quatre heures du matin.

Le vent eft venu depuis le S. à TE. à dif-

férentes repr^es, en petit calme « ôi.coin-

/ \
" mé

\

t^^';%,^^:V^ '-
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me des brifes feulement, ju(ques à fept

heures, qu'il a fraîchi de N. O. & N.
N. O. bon petit frais, jufques à midi,

que la route a valu par eftime le S. E.

i S. 3 d. 30 E.

Latitude eft. Sud
obf.

Longitude corr.

Chemin éd.

. corr.

Variation Nord-Eft

40=23.
40 36.

57= Bo-

as 1. 1.

45'.

17 deg. 90 min.

Nous avons vu quantité de gros oifeaux,

que Ton nomme Moutons^ ou Quebrante-

huejpos^ & beaucoup de Dadins, ainfi

que quelques Aidons , que nos marins

nomment auffi Puans. Ces derniers, dit-

on, ne fe montrent gueres qu'il n'y aît

le jour-même, ou le lendemain, un gros

tems, & fouvent des Tempêtes. En
eftet, peu de tems après le vent du S. S«

O. qui avoit régné, a (buffle avec vio-

lence; la mer eft devenue groflê, le

tems brumeux, & de tems à autre un

peu de pluye. Sur les neuf heures du

foir, nous avons fait le fécond ris dans

les huniers: à onze heures, le uoifieme

fis dans la grande voile fur laquelle on a

mis le vent pendant la nuit, pour attendre

le Sphinx.

2a> A

ïêrn

veai

valu

1

t>Ius

mar
l'air

de :

La
le te

àl'C

feau

&b
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jufques à fept

N. O. & N.
ifques à midi,

e(lime le S. E.

40 =23.
40 36.

57= Bo-

as I. f
43 «.

T deg. 90 min.

3 gros oifeaiix,

ou Quebrante-

Dadins, ainfi

e nos marins

; derniers, dit*

;s qu'il n'y aît

nain, un gros

smpêtes. En
vent du S. S-

filé avec vio-

le groflê, le

is à autre un
uf heures du
:cond ris dans

i, le U'oiiieme

laquelle on a
pour attendre

23> A
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A huit heures du matin nous avons
Terré le petit hunier, & appareillé de nou*
veau à dix heures. A midi la route «
valu par eftime le Sud-Eft.

La hauteiu: nous a donné 2 y minutes
t)Ius Sud que l'eftinie, & fâchant que les

marées portent au Sud, il a fallu changer
l*air de vent. On a fondé, & poim
de fond..

Air de vent corrigé le S. O. | S.

Latitude eft, 4111:2c.
ol'f. 4I— 45.

Longitude eft. 56~ai.
Clieinin eft. at li. |.

La mer a été grofle toute l'après-midi,
le tems fombre, par un vent de S. S. o!
à rO. bon frais. Il a paru quantité d'oi-

feaux, & des bandes très- longues, larges

& bien formées de fraî roug^eâtre de poil^

fons, fur le foir. La plupart s étendaient
en longueur à perte de vue, & quelques
unes avoient environ cent pieds de laige.

Le tems s'eft pure (éclairci) & il a un peu
calmé. On a fondé, & l'on n'a pas trouva
fond à cent braflès de ligne.

24.

Au lever du Soleil, la variation s'eft

trouvée de 19 degrés. Sur les fix heures,

D d venté
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venté p:rand frais, avec un peu de p1nye.

On a fait les l'is dans les liuiucrs; le teins

s'eft eni^railîe (de\enu nébuleux, i>^ l'air

brumeux) julquW midi. La route a valu

par eftime le S. O. i O. 4 ^-R- <^^'e^*

La hauteur a ilonné ^o minutes plus au

Sud que l'eflimc; c'elt pourquoi l'air de

vent n'a valu que le S. i S. E. r

Lotitude eîl. Sud 42 "'îç.

42:-').— — (,bt:

Lona;inide

Clitniiii eft.

— — coir.

57--
19 H |.

2Ç

Le même tems a continué f^^rand frais,

tous les ris dans les huniers. Nous avons

vu huit ou dix Baleines ou Baleinaux,

beaucoup d'oifeaux, & de l'efpecc de Goé-

mon que nos marins non-moient £<ni-

dreif. Sur les huit heure;, on a fen-é !e

petit hunier; à dix heures on l'a remis

dehors, & détliit un ris de chacun.
i'j

2f.

A quatre heures du matin, le mécredi

2^y le vent n'avoit foutfié que par forains,

avec un peu de pkiye; & a régné de

rOueftau Sud julqucti n neuf heures qu'il

a retourné à l'Ouelh A midi, route cor-

rigée S. S. O. 1= 30 S.

La

juf;

gé<

Le
aff

troi

ladc

avo

vieil

peu
à r(

fraiij

J

un ]

on {

brafi

on {

valu



peu de p1nye.

uuers; le tenis

iilcux, 6w i'iiit

a route a vain

4 ucg-. Oi'.eft.

linuîcs plus au

urquui l'air de

>. E.

42:

57--
10 !i

19-

1;

25 . |.

é f];^rand frais,

, Nous avons

ou Baleinaux,

'efpecf de Goë-

n-nioient Bdu-

, on a feiTé !e

s on l'a remis

le chacun.

tin, ie mécredi

:iue par grains,

Si, a régné de

iui" heures qu'il

lidi, route cor-

45-34.

56—47.
33 li.

a6f

La
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La hauteur a donné dix -neuf minutes
plus Sud que l'eftime; la route auroit valu
à peu près le Sud.

Lfttitude eflinu-e Sud— — olii:

Longitude

Chemin trt'.— — coir.

Jufqu'à cinq heures du foir, le vent a re-
gnc au N. O. grand fraisj ce qui a obli.
gé de fiire tous les ris dans les huniers
Le roulis a été li confiant & fi fort, qu'ij
û lait mourir un bouc, deux moutons &
trois vaches. Plulieurs autres en font ma-
lades, aind que les chevaux que nous
avons embarqués à Monte -video.

Le tems eft de\'enu fombre & plu-
vieux. Sur les lix heures, le vent eft un

a lOueft-Sud-Oueft jufqu'au Sud, petit
trais. La mer s'eft auffi drclTée peu à peu.

26.

A trois heures du matin, on a largué
lin ris de chaque hunier. A huit heures,
on a fonde, fans fond, à cent vingt-cinq
Draiies. On gouvernoit alors à l'E. S. E.on a viré de bord. A midi, la route a
valupareftmieleS.S.a2= 3oOueft.

^^ a IVI;lis

"wmm':'-''
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Mais par l'obfervation elle a été réduite

au S. O.

Varintion ortive N. E, 20 degf^s^

Latitude f ft. Sud 45— 8*

— — obi. 44^57-
Longitude $7— ^5-

Chemin corr. 2ï "•

Les Marées commencent à reverfer vers

le Nord. Nous avons encore rencontré

-beaucoup d'oifcaux &. de Goëmon. Le

vent a régné du S. S. E. au N. N. O. paf-

fant par l'Eft, beau tems, la mer toujours

agitée du gros houle du Sud, jufqu'à fept

-heures du foir, qu'elle a un peu dreflè.

On a été obligé de tuer une vache & urt

bouc, malades des mouvemens du roulis.

Sondé fans fond. Le calme a fuccédé

& a duré prefque toute la nuit.

27-

Sur les cinq heures du matin, Ven-

dredi 27, il a fiiiîchi; on a grayé

(mis dehors) les bonnettes haut & bas;

mais le vent ayant beaucoup augmenté,

on les a ferrées, pour attendre le

Sphinx. A midi, la route a valu par efti-

me le S. O. 3 degrés O. La hauteur

nous a donné neuf minutes de diffé-

rence au Nordi c'cft pourquoi la ro»-
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45 US-
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57=25-
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te n'a valu que le S. O. f O. 28 mi-
nutes S.

latitude eft. Sud 4çnçj.— — ^^^' 45ZZ44»
Longitude 6l~l8.
Vniiation ortive N. E. ai deg.
Chemin ell. j^ 1,

Dans la foirée, nous avons vu quantité

d'jifèaux, parmi lefquels beaucoup d'Al-

cyons. Le vent sert élevé du N. Eft «Se

a régné au N. N. O. grand frais. Le
Ciel a été alfez beau pendant la nuit. La
mer eft devenue fort grofte après le lever

du Soleil; le tems fombre & brumeux,
& le vent li violent, que nous avons été

contraints de ferrer les huniers fur les neuf
heures, ce qui a donné moyen au Sphinx
de gagner un peu de chemin, & de fe

rapprocher de nous. Ce mauvais tems

a continué toute la nuit, & il a fait pé-

rir un très bel étalon, que nous avons

jette à la mer, ainii qu'un bouc & unç

brebis.

Samedi 2g.

Ce matin» nous avons vu une Balei-

ne, deux Loups marins & deux Fin-

guins. On a fondé, iàns fond. On a

cargué la grande voile, & à nùdi la

Dd 3 route

&'.aft*JÎ":
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roiire a valu par eftinie le S. S. O.

3 dQg. O.
I.otitudu eft. Sud 47" »o.

l-in^itiid';; èlZZlS»
Varinticn X K. sr.

— — oïtive N. E. 21.

Après -midi, beaucoup de D,iuir;s, de

^1oatons ^k, de Moves fe l'ont montrés;

Si nous a\ons rcnconti'c du Goëmon à

lonjjiues feuinv;s. Le vent a régné duN.
N. O. au N. O. grand frais; le tems

brumeux & de la pUi)'e. A quatre heu-

res la mer étoit fort grofTe; & un ora-

ge furvenu à cinq heures, l'a fait telle-

ment enfler, que pluîieurs vagues font

tombées fur le gaillard d'avant, & ont

jette de l'eau en quantité fur celui d'ar-

rière. Le roulis a tué une jument.

Nous n'avons pu garder que la "mizaine,

quelquefois -même le point du vent car-

gué. A fèpt heures, le tcms s'eft un peu

éclairci; & à minuit, le vent a palfé au

S. O- grand frais.

D'miiinche 29.

Le vent eft un peu tombé fur les

quatre heures du matin. On a appareillé

les huniers, mais tous les ris dedans. A
neuf hevu-es on en a largué uni lèvent étant

àl'O.

en
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à rO. s. o. bon petit frais, & la mer

encore fort grofle. A midi, le beau teni..

a permis de prendre liautcur, la route fi

valu par eltime le S. S. O. 4 d. 30. m. O.

Latiti:'.le t(\. Sud 48^:28.
— — .'ni; 48:^25*
Lo-igitude 62L„IÇ.
Cil min eft. 29 1. !•

Variation ohf orcnfe. 22 d. N. E.

Le 29. quelques poitTons aflo/ gros le

font montrés à fleur d'cnu, fur les U'ois

heures après-midi. Plulieurs de nos

marins accoutumés à la pêche de Terre-

neuve, oiit alTuré que ces poiflbns étoient

des morues. Le vent a régné du N. O.

à rO. N. O. bon frais, beau tems, mais

la mer toujours trcs-groffe. Sur les cinq

heures fondé, fans fond. Toute la nuit

nous avons fait petites voiles, pour ne

pas nous éloigner du Sphinx.

Lwhii 30.

Trouvé fond à gç brafles, après avoir

fondé à quatre heures du matin- Ce

fond eft de fable fin, brun & brillant.

Alors on a tiré de l'entrepont les pièces

d'un bateau de pêche, pour les aliem-

bler & le monter. A midi, la route a

valu par eflime ie S- O. l S. s= 3^- S.

Dd 4 La-
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Latitude eft. Sud 49= 54*~ — obf. 49= 56.
Longitude 64=3-
Chemin eftimé 36 l. h
Variation obf. occafa a2z:;3o Nf. E.

La mer a été un peu moins mauvaifè

dans la foirée; & nous avons vu plu-

fieurs Pinguins & Loups marins.

A fix heures, cargué les voiles tant

pour attendre le Sphinx, que pour fon-

der. Nous avons trouvé fond à cent

cinq brafles, fond de fable gris & taches

noires. Refté enfuite en travers jufqu'i

minuit, tiibord au vent.

Le 31. à minuit, fait 1èrvir fous le$

huniers tous les ris. A 3 heures, appa-

reillé la mifàine & la grande voile; & ^

fix heures du matin, nous avons vu h
Terre dans l'Eft, à la diftance d'environ

fix lieues. Elle nous a paru être des Iles.

Nous avions alors grand ventj ce qui

nous a fait mettre en cap, bâbord au vent

fous la mifaine & le foc d'artimon»

Ayant un peu calmé fur les onze heures,

nous avons fait fervir & gouverner à

l'E. S. E. jufques à midi, que Ton a re-

ievé la Terre le plus au Sud, au Sud^

EU cinq dégies M, diilance d'environ

une
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23 N. E.
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line lieue, & une pointe de roche, qui
relloit au S. S. Eft. Elle met au large,

environ cinq lieues, la pointe de la Ter-
re la plus à l'Eft, à l'Ett quart Sud -Eft,

diftance de deux lieues, toutes les Ter-
res paroiflant être des Iles. L'air de
vent des 24 heures a valu le S. ^ S. E,

ç degrés S.

Latitude e(l. Sud
obf.

Longitude

Chemin
Variation efl.

l,a figure de ces lies difpofées en trian-

gle, comme l'on dit que le font celles

que l'on nomme Sébaldes^ & la proximité

où nous penfions en être, nous a d'a-

bord fait croire que ces trois lies que
nous voyions, étoient ces mêmes lies Sé-

baldes. C'eft pourquoi, fuivant notre

point pris ci midi, nous les avons trou-

vées placées dans la Carte Franc^oife de
Belin n-ente lieues trop à l'Oucft; & no-

tre obfervation nous a d'autant plus trom-

pés à cet égard, qu'elle étoit d'accord

avec celle du Père Feuillée, & avec une
Carte Manufcrite du dépôt de la marine»

donnée par Mr. de Choifeul à Mr. de
Bougainvillc avant notre départ de Paris.

Dd y Voyez

*-i-*-r- -,
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Vove? cf^s ]^'-:s-, comme elles fc p'-ér^ntc-

ivnt à r.(jus à ticu:. Yhvxs tic dillance,

ayuiit le Cap à Eit-Sad-Eft. VI VII.

%. ..

Cette Carre de Mr. do Tîoiip:ainville

porte le bout de Tl-ll: des lies Malouïncs

pnr <:" dee:rés iç mimnes de longitude,

^ le P. Feuillée place la même extré-

mité de CCS l'es par çr— 4;. la liiitude

s'accorde d'ailleurs afîe/ bien. Mi"- lîc-

lin la met par 62 dcfr. Nous vériHe-

lons mieux, qui a raifon des deux, lorf-

qiie nous y aurons débiU'qué, comme

nous nrns le propoibns.

Vaiimion N. K 0? deprc».

Le vent a réirné l'nprès midi, N. O. bon

fi.HS. In coroy.iiit toujours la terre,

nous avons fondé à - heures, trouvé à

4^ brnilcs fond de cailloux. A quatre

heures londô, 40 braflès Ibnd de cail-

loux, coquillages brilés de Ricardcaux:

nous étions alors à une demi -lieue de

deux lies plates, qui, au premier afpeci:,

paroiflent c\)uvertes de petits bois taillis;;

(mais qui ne font qu'un grand jonc à

feuilles plattcs vJ; larges, que l'on nom-

me (JlajaiXy ce que nous avons reconnu

dans la iuite en aboidom à des Terres,

donc



i L

Iles fc p'-ér^ntc-
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dont la côte q(\ garnie de ces Clnjcnx^

qui nous avoient parus de même.) Son-

dé de nouveau, & trouvé fond de roches

à 24 brades.

Ayant relevé les Terres les plus au N.
E. elles ncus reftcicnr à rtft du cc.nipas,

disantes d'environ fcpt lieues: les trois

lies que nous a\'ions cru être les Sébal-

des, à rO. difinntes de 7 à s lieues. A
fept heures, nous avons fait route fur le

N. O. pour nous retirer àc renfoncement.

Sondé enfuite de deux heures en deux

heures, en filant 80 à 90 brailès fans trou-

ver de fond.

MariU 3 T.

Fait route fur lE. 5 S. E. à fix heures

du matin, & puis à fEft pour accrfler la

Terre, julques à midi. Nous avons alors

relexé les Terres qui nous paroifîbient le

plus au N. E., à XU\ & El ^ S. E. du
compas, dillantes de cinq à lix lieues.

Les plus au S. O. nous relbient au S. S.

O. diftance de fèpt à huit lieues: les Ter-

res qui nous revoient entre ces deux relé-

vemcns
, paroifîent Terre ferme tS: fituées

ou Nord-Eft & Sud-Oueft; & l'air de
vent redïifié des 24 heures a valu l'E. }
S. E a deg. Lit.
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Siii(;1é en route direâe 13 lieues f

.

Latitude tlh Sud ÇlZIÎ-
— — obf. 5»— 4-

Longitude 62ZI4I.

Dans l'api'js-midi, fait route Eft deux de-

giés Sud, le vent étant O. S. O. &, le vent

par grains, avec de la pluye. Nous »<w-

gions la Terre à une lieue ou environ de

diltance, quelquefois à demi- lieue feule-

ment, pour mieux la reconnoître On
fondoit de tcms à autre, & nous trouvions

à 3f brafies, fond de fable gris

Les Terres font de moyenne hauteur,

& des hauteurs les unes derrière les au-

tres; ce qui prouve que c'efl: la grande

Terre ou la plus grande des lies. Prêt

que tous les bords couverts de Glajeux,

qui paroilfent comme des petits arbres.

(Parce que comme nous l'avons mieux
reconnu, après avoir débarqué, chaque

plante > e Glajeux forme une motte élevée

de deux pies & déni ou environ, & éle-

vé eutuite une touffe de feuilles vertes à

une hauteur à peu près égale) Nous n'a-

vons point vu de bois ; &, à la diftan-

ce où nous fommes, le terrein paroît fec

& aride: peut-être la chaleur de Tété a-

t-ellc deflechc l'habe.

A trois
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A trois heures, nous avons vu un
Ilot, deux lieues au large de la côte. II

préfente à peu près la figure de celui fur

lequel eft bâti le fort de la Conchêc^ (Mr.

de Bougainville l'a nommé la Toiu' de
BiiPy *), près de St. Malo. A cinq heu-

res, nous avons découvert un Cap coupé,

i& un Ilot, qui nous paroiffoit comme
le Cap Frêhel^ (itué à quatre lieues de St.

Malo. Ce Cap coupé fembloit alors ter-

miner les Terres à l'Elt On a gouver-

né au N. N. O. à petites voiles, avec

un vent d'Oueft.

I Février^

A minuit, Mercredi premier Février, on
à mis en cape, bâbord au vent. A deux
heures, mis en cape fous la mifaine &
le foc d'artimon, jufques à quatre heu-

res, que nous avons viré vent arrière 5c

tnis en cape, tribord au vent, jufques à
fix heures: nous étions alors en cape

fous la mifaine ièulement au N. O. J O.

S deg. On a enfuite fait route le long

de la côte, route S. E. \ E. vent O. S.

O. de huit heures à dix, route E. N. E.

•) C'eft l'entrée du DÉtioit, qui partage l'Ile en

deux hfl, & Oued. Ce Détroit communique
du Nord «p Sud.

mé-
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môme vent jufques à midi, qu'il faifoil

grand vent par grains, avec de la pluye.

Route E 4: S. E. 2 d. E.

Latitiule e(i. Sud 51IZIO.— — obf, oZIo.
Lont],ituJe 61 ZZ lo.

Cliemin ellimé 30 li. f

.

On a relevé les Terres de l'Eft à l'E.,

qui nous ont paru un autre Cap, & un

peut Ilot, prefquc femblables à ceux

qui nous a'oient repréfenté le Cap Fré-

hcl. Nous en avons enliiite apper^u un

autre petit j tout couvert d'oifeaux.

La route rectifiée des 24 heures a

valu l'E. i S. E. s de^-. i ç min. E. A mi-

di, la route étoit Eli trois degrés Sud.

Le vent a régné de l'O. S. O. à l'O. &
a cuniinué grand frais par grains, avec

de la pluye: ce qui occalionnoit un rou-

lis très -violent, qui a beaucoup fatigué

nos belliaux. Nous avons même pris le

parti de tuer plulieurs vaches malades,

dans la crainte de les voir périr, & d'ê-

tre obligés de les jeiter à la mer; com-

me nous l'avons déjà fait du beau tau-

reau, que nous avions embarqué à l'Ile

Ste. Catherine, ainfi que de quelques

boucs & de plufieurs brebis.

Sur
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Sur les trois heures après-midi, le

vent a parte au S. S. O. «Se nous avons

lurmonté une marée, forte comme dans

un Ras, ]a mer très houieulè, <Sc brifànt

comme fur une batcure.

On a ;w;^£' la côte à demi-liene de

diflance; mais ce I^if nous a ob.igé de

prendre le largo. Un Cap s'efi- alors

pré'ènté, lorlque nous fliilions route à

l'VÛ deux degrés Nord; le veut O. S.

O. Deux roches étoient à la tète de ce

Cap, à un quart de lieue au In'gQ. 11

nous a fallu une bonne demi heure pour
nous tirer de ce Ras. Ou a eniiiire rac-

cojié la Terre, qui le prolongcoit au Sk

E J E. & E. S. \.. Rangé enlliite à une
demi -lieue un autre Cap, qui relîcm-

bloit à un Ilot couvert de bois. Le tems
étoit beau, & petit frais, ce qui nous a
déterminés, fur les fix heures du fbir, à
mettre à la mer le bateau de pêche que
l'on avoit monté. Mrs. Donat ik le Roy,
Lieuienant, s'y Ibnt mis avec les .Matelots

nécellaireb, tous bien armés. On les a
envoyés à terre couper de l'herbe pour
nos belhaux; qui commenc^oient a en man-
quer. Alors nous étions environ à deux
lieues fous la pointe, où il paroilluit du

bois
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bois. Le calme nous a pris là juîques i

huit heures. La marée nous portoit à

terre, fur une batture de roches. Dans

cet embarras, d'où nous ne pouvions

nous tirer, faute de vent, on a fondé,

dans le deflein de mouiller, li le fond

s'étoit trouvé bon. Il y avoit dix-huit à

vingt bralFes, mais fond de roches; l'in-

quiétude alors a redoublé, avec d'autant

plus de raifon, que la marée nous avoit

déjà portés vers la batture, qui bordoit

une anfe aflez grande, & que nous n'en

étions guéres éloignés que d'un demi-

quart de lieue. Le Sphinx fe trouvoit

dans le même embarras que nous, & l'on

penfoit déjà aux moyens de fàuver fk

vie, il nous allions faire naufrage fur ces

Roches, que les marins appellent Char-

fenticrs; parce qu'un Navire qui a le

malheur d'y échouer, eft bientôt brifé

en pièces. Heureufement, fur les huit

heures, il fraîchit tant foit peu de la par-

tie de la Terre; & nos Capitaines at-

tentifs & habiles à profiter du moindre

avantage qui fe préfente, firent ma-

nœuvrer fi adroitement, que nous nous

éloignâmes de la Terre. L'Equipage fen-

toit ii bien le danger où nous étions en-

gagés,
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gagés, que dans les tems les plus ora-
geux, & pendant Ja tempête- même que
nous^eflliyames auprès des Maldonnades
is navoient pas manœuvré avec autant
de promptitude & d'exactitude. C'éroic
un fpeftacle curieux que celui de voir
chacun a fon pofte, tenant à Ja main le
cordage qu il devoit faire jouer; tous avec
une figure ftir laquelle étoienr pcinres lui-
quiétude & la crainte, mêlées d'efpénincc •

tous dans le plus profond fiJencc, lei
yeux fixes fur le Capitaine, & les oreil.
les attentives, pour obéir au premier
commandement: les deux Capitaines &
les Lieutenans, tout le monde même oc-
cupés à regarder les uns du côté de la
pleine mer. les autres vers la terre, pour
obferver fîquelqu'un ne verroit pas la nioin.
dre hfe s élever, & faire frémir la fur-
face des eaux qui étoit prefqu'aufii unie
qu une glace. Celui - là préfentoit la joué,
celui-ci Ja mam, un tioifieme l'expcfoic
mouillée du côté où ils imaginoiem que
le vent commenijoit à fouficr, afi» (?cn
lennr la moindre impreffion. Enfin Ja brife
tant defiree, quoique très-foibJe, s'éleva»
la crainte fit place A la joye & à la fa!
tistactioni & pour ne pas nous retrouver

^e dans
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dans le même embarras, nous nous éloi-

gnâmes au Nord-Eft quait Eil cinq de-

Çrés Eft.

A neuf heures, nous avons mis en pan-

en; & vei's les onze heures, notre bateau

de pêche eft revenu à bord chargé d her-

bes On l'a rembarqué. Les Srs. Donat

'& le Roi nous ont rapporté qu'ils avoient

vu à terre, à une petite portée de tulil

de l'endroit où ils étoicnt, un anmial ct-

frayant & d'une grofleur étonnante, cou-

ché «fur l'herbe, ayant la tête comme ceUt

d'un Lion, une crinière femblable, fout

le corps couveit d'un poil rouX-brun, long

comme celui d'une chèvre: .Que cet

animal les ayant apperçus, s'étoit levé lut

les deux pies de devant, les avoit regar-

dés un moment, puis s'étoit recouché:

Qii'eux ayant enfuite tiré mi coup de fu-,

iil fur une outarde, qu'ils tuèrent, le

gros animal s'étoit levé de nouveau, les

avoit encore regardé fans changer de pla-

ce, puis s'étoit recouché. Cet animal

leur a paru, difent-ils, gros comme deux

bcEufs enfemble, long de douze ou qua-

torze pies. Ils avoient deflein de lui ti-

rer delTus; mais, foit qu'ils en ayem été

effrayés, & qu'Us n'ayent pas ofe tirer,
•' dans

Te
Eft
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d'il

refl
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dans la crainte de ne le blefTer que légère-
ment, & de courir des rifques pour leuf
vie; foit, comme ils nus l'ont dit, qu'ilsnom pas voulu perdi. leur tems à cela,
parce qu'il étoit tard, & qu'ils vouloienî
le rendre à bord.

A huit heures, nous avions relevé les

S^ff^ï.'.^" ^"^-^^> à l'£- i S. E. &
tlt-bud-Eft cmq lieues; & la pointe la
plus à l'Oueft, au N. O. i O. diltame
a une lieue ou environ.

j^âtiJi 2 Février,

De neuf heures à minuit, nous avons
refté en panne fous les huniers, au N.
O. iN. Vem d'Oueft-Sud-Oueft.

De mmuit jufqu'à trois heures & dé-
nué, en panne à O. i N. O, 4 degrés
N.. les vents au S. O. & S. S. O.
Alors on a fait Jèrvir & gouverner au
S. E I S. jufques à dix heures, que le
vent a été au S. I S. E. & gouverné
au S. O. I S. jufques à midi que nous
avons eu connoifTance d'une ouvermre
de Baye, qui nous reftoit dans l'O.

Ee z S. O.
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S. O. *) On a fait deux bords & dort*

né dedans en fondant, -M- 22. 20 18. jul-

ques à treize braflks, Ihblc lin vafeuK.

L'entrée de cette 13ayc a pam fi belle,

que nous y fommes entrés à pleines voi-

les, comme dans le Port le plus connu

& le plus aifé. A deux heures, mouille

par treize brafTes, (àble fin, & l'on a re-

levé le mouillage.

' Relèvement. . .

Les deux pointes font S. S. E. & N.

N O. l'une de l'auu-e. La pomtela plus

au N. E., qui ferme l'entrée de la Baye

à tribord, au N. H. i E. i;^ PO"«'î^^'=

bâbord à rt. & E. i-
N. l'Ilot ou Ro-

cher, fitué prcs de cette derniei;e pointe,

à l'E. i N. 1:. & une pointe, qui fe trou-

ve la plus au S. dans le fond de la Baye,

à O. J S. O.
.

Nous fommes mouillés à environ

trois lieues dans l'enfoncement de la-Ba^ye^

•') Voyez l'entrée de cette baye PL VII. fig.2. Elle

eft (ituée à la cûte de l'Eft de. Iles Malouïnes.

On la voyoit telle à 3 Ueuei de diftance, leCop

- n î S O & O S. O. le niondrain A. reltoit

au S O i O B. à O. S. O. C à O. * S. O. D.

ào'N O. E. àO. F.iNord-Oueft. Noui

en étions aloisé loiijné. d'environ deux hewï.
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£Ue paroit avoir au moins autant de pro*

fondeur au delà. Dans le fond on voit

des lies & Ilots » auprès dciquels le ba-

teau de pêche ayant fondé , on a treiv

vé. 4. ^ 6. brafies ôc davantage, fond

de valè. Le Sr. Donat y a été envoyé
auffitôt après le mouillage, & a été de

retour fur les dix heures du foir. 11 a

rappoité que par tout il y avoit au moins

huit à dix braflcs, & fept à huit à l'Eft

des lies, fond de fùblc vafeux par|tout:

ce qui nous affure une reaaite, en cas de

mauvais tems dii /ûrge, qui eft depuis

l'E. N. £. à l'E. S. E.

Cette Baye, doiit on voit le plan 5c

la figure pi. Vliï. peut contenir au

moins mille vaiifeaux, & dans l'Oueft

des Iles & Ilots autant, à l'abri de tous

vents, plus en fureté même, difent nos

mai'ins, que dans le Port de Breft.

Dès que nous avons eu dîné, on a

mis le canot &; la chaloupe à la mer, &
nous avons defcendu au Sud de la Baye,

Mi-s. de Bougainville, de Nerville, de

Belcourt,Lhuillicr, Donat, Sirandré,& moi.

Pendant le trajet une quantité prodigieufe

d'une lèule efpcce d'oifeaux noirs & blancs

pailbiont en troupes nombreufes, è cinq^

<!<•- Ec 3 ou
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ou fix pies feulement au défllis de noi

têtes. On en a tué quelques uns. Ceux
qui tomboient bleiTés feulement, pion-

geoient lorfque l'on vouloit les làifiri

Avant que d'aborder, on tira fur des

outardes, des oyes, & des canards, qui

ne s'envolèrent pas à notre approche. Us
fe promenoient auprès de nous, comme
s'ils euflenr été privés.

Etant éloignés de la Terre, les ap-

parences nous avoient trompés. Nous
nous étions imaginés trouver un terrain

lèc & aride; mais, lorfque nous avons eu

mis pied à terre, nous l'avons trouvé

tout couvert d'une herbe, ou efpece de
foin, haut d'un pied ou d'un pied & de»

mi, jufques fur le fomiTiet des hauteurs

mêmes, où nous eûmes beaucoup de

peine à grimper, par l'obftacle que co

ïbin cppofoit à notre marche.

Nous y montâmes en troupes, pen»

dant que quelques uns fe détachèrent»

pour chaifer tant fur les hauteurs que le

long de U côte. Nous fatiguâmes beau-

coup à efcalader ces hauteuis: point de
chemin, point de fôntiers à u-avers cette

herbe» qui y eft, vraifèmblablement, dé-

truis que cette Teire exifte. On enfonce

dans
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dans ce foin, jufqu'au genou, & le fol,

qui paroit d'un brun noir, efl un terreau

de foin pourri d'année en année, qui

fait reflbrt fous les pies à caufè des ra-

cines qui s'y font entreladëcs. On peut

juger de là, s'il cft aifé d'y faire beau-

coup de chemin làns être fatigué. Heu-
reufement nous nous étions munis de
piftolets de poches (petites bouteilles dit

fées d'eau de vie), & de quelques bifcuits

de mer, qui nous furent d'une grande

reflburce; car il faifoit d'ailleius une cha-

leur très -vive.

Il y a des efpeces de mottes vertes,

élevées quelquefois de trois pies & da-

vantage: au defllis du fol. J'obfervai at-

tentivement une de ces mottes; & je re-

connus qu'il en fuintoit une gomme ré-

fineufe, blanche d'abord quand elle eft

moUe, de couleur d'ambre quand elle fé-

che. J'en amaflài quelques grains, & je leur

trouvai une odeur aulTî aromatique êc aufli

forte au moins, que celle de l'encens: mais»

fans pouvoir déterminer, dans le moment,

le rapport préci? o ut cette gomme a

avec d'autre gomr.rs ou rc(ines connues.

J'en emportai environ la pefanteur d'un

demi -gros en grains ou larmes, les unes

Ec 4 de

X



440 JOURNAL
de la grofTeur d'un pois rond, les autrci

groflcs comme des t'aféoles. De retour

à bord, je la montrai à Mr. de Bougain*
ville & à nos deux Chirurgiens. J'en

expofai, fur la pointe d'un couteau,' à la

flamme d'une cluindclle; elle brûloit com-
me la plus fine rciine, exhalant une
odeur fuavc, & lailîiint après une huile

noirânc, qui ne brûloit pas, & qui en
fe réfroidifiànt devenoit dure & calTante.

J'elîiiyai à difFoudre cette huile dans l'eau

commune, mais en vain; ce qui me fait

penfer qu'elle fcroit très propre à faire

un excellent vernis. Le lendemain, en

ayant parlé à Mr. Frontgoufie, Chirur-

gien du Sphinx, il fut à terre & ayant

amalfc un peu de cette gomme, à fon

odeur & à fii faveur, il s'imagina que

ceroit de la gomme ammoniac. Les

ayant confrontées, nous y trouvâmes mê-

me faveur, même odeur; & laiffant l'u-

ne <Sc l'autre le même réfidu après avoir

été brûlées. Son odeur eft fi tenace aux

doigts, que de toute la journée, & le

lendemain même, je ne pus m'en débar-

ralfcr, quoique je me fufic lavé les mains

plus d'une fois, même avec de l'eau de

mer. A l'clprii de vin cette gommc-
rcliiie
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refîne ne fe difTout qu'en partie; 6c le

teint en couleur d'ambre. Ce qui refte

devient fpongieux, & brûle comme avant
la cliirolution: le troifiéme réfidu ne fe

dilîbut pas dans l'eau commune. L'eau
forte n'y mord pas.

Ces mottes font formées par une feule

piante, qui pouffe des tiges légères fpon-
gieuiês, qui fe dépouillent p^u à peu de
leurs feuilles, comme le I 'imier. Ces
feuilles iont découpées en trois, comme
la fioure f. A de la Planche VII. la re-

prcfente dans fi grandeur naturelle. El-

le eft groflè comme celle du pourpier,

mais d'un beau verd, très -ferrées les

unes auprès des aun-es, difpofées en rond,

& formant un enfoncement au milieu,

peu iènfible. C'efl une efpece d'enton-

noir très-applati, dont tout l'intérieur (c-

roit tapilfé de ces feuilles pofées, les unes
auprès, & deffus les autres, en recouvre-

ment comme celles des Artichaux. Voyez-
en la figure 13 dans la même Planche.

Du cœur au centre, & des bords dé-
chirés, ou égratignés feulement, de ces

feuilles, ou lorfque la Uqueur réfineufe

abonde trop, il en fort cette gomme
réiine, qui Ce congelé à l'air. U fuHit,

£e f pouc
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pour cela de couper, rafer, ou feulement

frotter la furperficie. U en fort alors une

«fpece de crème blanche & gluante, qui

file entre les doigts comme de la glu,

& s'y attache fortement. Je la nom-

mois plante au vernit.

L'intérieur de ces mottes eft formç

en voûte, comme foutenue par les tiges

& les branches, dont les feuilles, qui ne

font pas à l'air, font brunes & poiuTÎes.

Qiielquefois d'autres plantes pouffent dans

l'intérieur de la voûte, fe font jour à tra-

vers la motte, & s'élèvent au defliis.

Lorfqi'.e ces mottes ne font pas brifées,

elles font aflez folides, non feulement

pour porter un homme qui s'y afTeoit,

mais qui la traverfe en pofant les pies

deiTus. Cependant, d'un feul coup de pié

un peu appuyé, on crevé aifément cette

voûte; & il eft aifé d'en arracher avac

la main de très -gros morceaux. La ra-

cine & les tiges rompues donnent auflî

de cette rétine blanche, qui en fort alors

comme le fuc blanc ou lait de la plante

nommée Tithymale. J'en parlerai encore

dans la fuite.

Nos chaffeurs font revenus le foir

chargés d'oyes, d* outardes, canards,

(àr-

h
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(ârcelles, & d'un oifeau noir & blanc,

dont j'ai déjà parlé. Je m'étois éloigné

des autres, & j'avois été feul à une gran-

de' lieue le long de la côte, au defllw

de l'endroit où le canot avoit abordé.

Je tirai fur deux canards, à quan'e ou
cinq pies du bord. N'ayant ofé rifquer

de me mettre à l'eau pour les prendre, je

les y attirai imprudemment avec le bout
du fufil. La quantité du gibier me fit

preffer de recharger, fans faire attenuon

qu'il pouvoit y avoir quelques gouttes

d'eau dans le canon. La poudre en fut

alfez mouillée pour ne plus rrendre feu;

& n'ayant pas de tire-bourre, je pris le

parti d'aller rejoindre le canot. A peine

eus -je fait une vingtaine de pas que je

rencontrai un fentier dans l'herbe, très-

battu, large de huit à neuf pouces, qui

fe dirigeoit le long de la côte, à dix ou
douze pies du bord de la mer. J'imagi-

nai alors que l'ile étoit habitée, finon

par des hommes, au moins par des ani<

maux à quatre pies, qui fréquenibient

ce canton-là. Mais quels animaux? Etoient-

ils féroces; ne l'étoient-ils pas? Je pou-
vois en rencontrer quelques uns fur ma
coûte. J'étois feul, avec un fufU, donc
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je ne pouvois faire ufag^c J'avois un

peu d'inquiétude. Je mis la bayonnette

âu bout du fuiil, & je pourfuivis néan-

moins ma route dans le fentier, curieux

de fçavoir où il aboutifToit. A deux

cent pas ou environ de l'endroit où je

l'avois pris, il entroit dans un bouquet

d'une centaine de ces glajeux dont j'ai

fait mention. Je n'ofai m'y enfoncer;

m?AS, en pafîhnt auprès, je m'arrêtai quel-

ques minutes en y regardant artentive-

ment, «Se écoutant (i je n'y entendrois

pas remuer. Point de mouvement, point

de bruit. Je continuai mon chemin en

reprenant le fentier au delà, jufqu'à ce

que j'eus rencontré le canot, qui, voyant

que la nuit approchoit, & que les dif-

férentes bandes d'obfervateurs & de chaf-

Icurs ne s'y étoient pas rendus, venoit

au devant iic nous, pour nous prendre.

Il étoit prefquc plein de gibier, & nous

fumes obligés, à caufc de la nuit, d'en

lailfer à la mer une grande partie, que

ron% envoyé chercher aujoiud'hui.
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fond de la Baye, qui nous avoit paru

être une grnntle rivière, lorfquc nous

l'avions obiei-vée h veille > dj deillis des

hauteurs.

Mrs.de Boug^ainvillc, de Bcîcourt, de

St. Simon, L'buillier & Alexandre Guyot,

font montés dan.; le canot, bien armes,

& munis de provilions de bouche pour

quatre ou cinq jours, avec une tente,

pour coucher à terre. Les Matelots -mê-

mes étoicnt armés de fulils, de fabres <Sc

de ba)onnetes. Ils fe propofoient de \i-

fiter la partie du Nord, S(. de découvrir

s'il y avoit du bois. Mrs. Donat «Se Ar-

couet , dans le bateau de pêche , dévoient

aller à la découNcrte dans la partie du

Sud , dans l'idée que le fond de la Baye

étoit partagé en deux ifTues , qui fe .ver-

doient dans les vallons.

Mrs. Alexandre Guyot &; Arcouet re-

vinrent à bord des le foir même dans le

canot, ayant laifle Mr. Donat, avec le ba-

teau de pêche, à Mr. de Bougainville &
aux autres qui l'avoient accompagné. ^Ir.

Guyot apporta des outardes, trois jeunes

loups marins, ayant le poil d'un gris-

brun, & cinq lionnes marines. Elles

avoiem environ fept pies de longueur,

fur
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fur trois & demi de rondeur, quoiqu'é»

ventrées. Ces Meflieurs avoient débar-

qué fur un Ilot, où ils en avoient trouvé

une quantité prodigieufe, & en avoient

tué hui': ou neuf cents à coups de bâ-

tons. Il n'eft pas befoin d'autre arme pour

cette chafTe. Un bon bâton de trois ou

tro»s pies & demi de long fuffit. Un feul

coup bien appliqé fur le nez de ces ani-

maux, les lerraffe, Se leur ôte la vie fur

le champ.

H n'en eft pas tout à fait de même

des Lions marins: leur grofleur eft pro-

digieufe. Nos Meflicurs en combattirent

deux très-Iongtems, fans; pouvoir en ve-

nir à bout avec les mêmes armes. On
tira trois balles dans la gorge de l'un des

deux, dans le tems qu'il ouvroit la gueule

pour fe deffendre, & trois coups de fufil

à baie dans le corps. Le fang ruifleloit

des bleiVures, comme le vin d'un tonneau

percé. Il fe traina néanmoins dans l'eau,

&. on le perdit de vue. Un Matelot at-

taqua l'autre, & fe battit longtems avec

lui, à coups de bâton lur la tête, fans pou-

voir le teiTaflèr: ce Matelot tomba mê-

me auprès de l'animal; mais il eut i'a-

drefle de fe relever au moment que le

lion
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lion alloit l'engueuler. C'étoit fait de
l'homme s'il en avoit été ftiifi; l'animal

l'auroit emporté à l'eau , & l'y auroit dé-

voré, car c'eft dans l'eau qu'ils emportent

ordinairement leur proye. Celui-ci, en
fc fauvant à la mer, faifit un Pinguin dans

fon chemin, & l'y dévora, prefqued'un
lèul coup de dent.

11 y a plufieurs fortes de loups & de
lions marins: j'en ai vu de toutes ces elpe-

ces. Les premiers, quand ils ont toute

leur taille, ont depuis dix jufqu'à vingt

pies de longueur ôl davantage; & en cir-

conférence, depuis huit jufqu'à quinze.

Leur peau eft revêtue d'un poil de cou-

leur tannée -claire, ou fauve, comme ce-

lui de la biche, & court comme celui des

vaches. La tête préfente la figure de celle

d'un dogue, dont les babines de la mâ-
choire fupérieure feroient fendues lous le

nez, comme celle du lion de terre, &
ne feroient pas pendantes; & dont les

oreilles feroient coupées rez la tête. J'en
parlerai plus au long ci -après.

L'autre elpece, moins grande, préfente

la même figure; avec un mulèau un peu
plus rond iii, moins allongé. Au lieu de

pat-



448 JOURNAL

^,

piittes de devant, elle a deux nageoires,

conipofées d'aiticulations , couvertes, com-

me d'un gand fans doigts, d'une peau ou
membrane fort dure, de couleur gris-

noir. A l'extérieur on ne diftingue pas

ces articulations; il faut difléquer la na«

geoire pour les appcrcevoir. Les deux

pies de derrière font vilibkmcnt articulés

comme les doigts de la main, & d'inégale

longueur, au nombre de cinq. Ces doigts

font réimis par la membrane, depuis la

première articulation julqu'à la troilieme.

La membrane alors le lépare en décou'

pure, pour fuivre le long de chaque doigt,

comme celle des pattes d'un plongeon , ou

d'une poule d'eau , & fe prolonge beau-

coup au delà de chaque doigt. Ces pies

Ibrtent prefqu' immédiatement du bas du
corps, ils y forment une clpece de queue

découpée, lorfqu'ils font couchés, ou
qu'ils ne marchent pas. Chaque doigt

eft armé d'un ongle, qui n'eft pas iren-

chant, mais un peu taillant & noir.

Voyez la fig. i. de la PI. VIII. Les uns

<Sc les autres ont des barbes comme les

tigres, & de grands poils droits au def-

fus des yeux, pour former les fourcils.

La femelle paroit avoir le cou propor-

tion-
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tionnellement plus long & plus dégagé
que le maiei & a des mammelles.

Ces animaux font fi gras qu'ils ont*
plufieurs pouces d'épaifieur d'une graiflè
blanche & mollafîe entre cuir & chair. 11$

abondent en fàng, Ôc quand on les bleffe

profondément, le fang ruiffelle de Ja blcf-

fure, comme du bras d'un homme gras,

que l'on vient de l^igner.

L'animal que Mrs. Donat & le Roy
virent à terre, lorfqu'ils y furent couper
de l'herbe, étoit vraifemblablement un
des Lions marins, dont je parlerai dans
la fuite; quoiqu'ils nous ayent dit qu'il
avoit des oreilles pendantes, & fort lon-
gues, à proportion telles que celles des
Epagneuls.

Telles eft la forme & la figure des
Loups marins que nous avons vus fur
quelques Ilots de la Baye où nous fom-
mes mouillé. Ceux dont l'Amiral Anfon
donne la defcription & la figure, font
des Loups marins de la grande efpece.
Il Iciur donne le nom de Lions marins
mal à propos, par la raifon que je dirai

dans la fuite de ce Journal. Voyez la

PI. IX.

Ff Tous
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Tov\s ces animaux font amphibies,

& partent alTez ordinairement la nuit &
line partie du jour à terre. Lorfque l'on

pénétre dans les touffes de Glajeux, oCl

ils fe retirent, &; où ils fc pratiquent des

efpeces de chambres, on les y trouve pref-

que toujours endormis, couchés fur des

feuilles féches de ces Glajeux. Qiiand

ils font à la mer, ils Ibrtenr de tems en

lems la tête & une partie du cou, au def-

fus de la fmface de l'eau, & reftent dans

cette attitude aife/ longtems, conime pour

voir ce qui s'y palfe. Leur cri tient beau-

coup du rugillement du Lion: les jeunes

femblent liHer fur un ton grave, quel-

quefois ils bêlent comme des agneaux,

d'autrefois comme des veaux. Les grands

&les petits ont une démarche lourde, ôc

paroiflent plutôt fe traîner que marcher;

mais avec aflez de célérité eu égard à

leur maife. Us vivent d'herbe, de poif-

fon & d'autres animaux, quand ils en trou-

vent à leur portée. Dans l'Ilot où nos

Meflieurs en tuèrent un fi grand nombre,

une femelle failit un Pinguin , au moment

que cet oifeaupoiiron tomba fous le coup

de fulil. La Louve marine l'emporta à

l'eau & le dévora dans un clin d'ceil, li

bien

crip

(

quel

clos

la (

d'ur

reftt

Na\
deu:

ron

à ce

Croi

1

a(re2

chai

très

S. S

(peti

nos

une

devc



nt amphibies,

ent la nuit &
Lorfque l'on

î Glajeux, oCi

pratiquent des

i y trouve pref-

)uchés fur des

jeux. Qiiand

:nr. de tems en

lu cou , au def-

& reftent dans

}, comme pour
• cri tient beau-

ion: les jeunes

i grave, quel-

: des agneaux,

,«. Les grands

rche lourde, de

;r que marcher;

lié eu égard à

lerbe, de poif-

uand ils en trou-

is l'Ilot où nos

grand nombre,

.lin , au moment
abafous le coup

Inc l'emporta à

m clin d'cuil, li

bien

HISTORIQUE. 4^,

bien qu'il n'en refta qu'un lambeau de
la peau, furnageant. Mr. le Roi avoit

apporté à bord, la veille, un de ces Pin-
gnins, qui avoit au moins deux piés &
demi de hauteur. On en trouve la del^
cription & la figure ci après.

Ce môme jour. Samedi, pendant que
quelques uns étoient à la chaffe, Mr. Du-
clos notre Capitaine & Mr. Chênard de
îa Gyraudais montèrent fur le fommec
d'une cfpece de Montagne au Sud, qui
reftoit au S. l O. du compas de notre
Navire, plantei'ent, tout au haut, entre
deux rochers, une croix de bois d'envi-
ron trois piés de hauteur: & donnèrent
à cette hauteur le nom de Montagne de la
Croix.

Le Dimanche matin, le tems étant

aflez beau & joli frais, on a envoyé la

chaloupe à terre faire de l'eau & du foin,

très -commodément à la côte du Sud au
S. S. O. du Navire, à un petit Briac

(petite apparence de fontaine). Eux &
nos chalfcurs font revenus à bord avec
une quantité de gibier des elpeces ci-

devant nommées.

Ff Z Sur
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Sur le midi, Mr. de Bougainyille &

ceux qui l'avoient accompagné, font re-

venus, bien mortifiés de n'avoir pas trou-

vé de bois, &i après avoir mis le feu à

l'herbe d'une lie, que l'on a nommé de-

puis l'Ile brûlée, & à une pointe de" la

terre- ferme. Us ont apporté dix jeunes

l'inguins. Mr. Duclos a apporté un gros

morceau de bois, qu'il a trouvé fur le

rivage.

Ce morceau de bois a reveillé l'efpé-

i-ancc que Ton avoir d'en trouver dans

rile. Différcns Journaux, entre autres

ceux de Wood-Kogers, parlent des Iles

Malouïnes, comme d'un Pays qu'ils ont

vu, formé de hauteurs & de collmes

couvertes de bois. N'en ayant apperçu

en aucun endroit julqu'ici, nous avons

lieu de pcnfer qu'ils n'ont vu ce terrein

que de loin , & qu'ils out été, com.me

nous, trompés pas les apparences. Ce-

pendant ce bois u-ouvé fur le rivage ^fe-

roit croire qu'il yen a fur quelques côtes

de CCS Iles. Car d'où ce bois y auroit-il

été apporté? Nous fufpendrons cependant

notre jugement juiques à ce que nous

av<ms une connoillance plus étendue de

ces lies. _
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On avoit d'abord nommé Plie aux
Pînguim, cette Ile à laquelle Mr. de Bou-
gainville avoit mis le feu, parce! qu'ils

ûvoient trouvé, fur cette Ile, une grande
quantité de ces animaux. En effet, il y
en avoit un (i grand nombre, que plus

de deux cents ont péri d.uis le feu que
l'on y avoit mis. 11 y en cfl relié en-

core une quantité prodigieufe; & nous
en avons trouvé à chaque pas que nous

y faifions. Le feu mis à cette Ile, qui a

prés d'une bonne lieue de longueur, fur

une demie de largeur, eft, l'on peut dire,

fans conféqucnce; parce qu'il ne peut

pas s'étendre au delà: mais en eft- il de

même de celui que l'on a mis à la Terre-

ferme? Mr. de Bougainville a cru bien

faire, pour confumer ce foin inutile

dans l'idée que ce feroit autant de

fait, quand on voudroit défricher ces ter-

res. Je repréfentai que tout le pays étant

couvert de foin fcmblable, le feu gagne-

roit de proche en proche, peut-être mê-
me toute la furface de la terre ferme,

s'il n'étoit pas arrêté par quelques riviè-

res j que d'ailleurs ce feu dôtruiroit tout

le gibier. On n'a pas eu d'égard à mes

rc^irélentûtions ; & des le foirmême on

Ff 3 a en-
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a encore mis le feu en plufiems endroits

delà terie- ferme.

Ce matin 6 Février, Mr. de Bougain-

villc a pris le parti de poiirfuivrc la dé-

couverte lie cette lie, pour voir fi l'on

y trouveroit du bois, comme il eft dit

dans le Journal d'un Capitaine Malouïn,

qu'il en "avoir vu à l'HO: de cette lie.

Apres avoir mis notre bateau & notre

chaloupe à la mer, le vent de l'O.

S. O. s'cft élevé fi grand frais, que

Ton s'cft déterminé à retarder cette opé-

lation; d'autant plus que Mr. de la Gy-

raudais a propofé d'envoyer Mr. de St.

Simon avec trois ou quatre autres Offi-

ciers de Ion bord, h la découverte par

terre: ce qui a été agréé.

Mr. de St. Simon, Lieutenant d'Infan-

terie, qui a voeu plufieurs années avec

les Sauvages du Canada, homme jeune,

robulle , entreprenant , & tel qu'il le faut

pour une expédition de cette efpece, efl

parti le loir même avec les Srs- Donat,

Officiers du Sphinx Se deux Matelots,

pour vifuer la partie du N. N. O. de

l'Ile.

La

I
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La chaloupe du Sphinx ayant aufli

été à tare, a trouvé fur le rivage une

branche d'arbre féche, de quinze ou fei-

ze pics de longueur; ce qui a confirmé

l'efpérance d'en trouver fur l'Ile.

A cinq heures aprcs-midi, il s'efl éle-

vé un vent très -violent. Notre ancre a
àéiuaf'chêy pour avoir tombé fur le jouel.

On a laifle tomber une féconde ancre,

auflitôt que l'on s'en eit apper<iu, & Ton

a fait tête. Le fou- grand calme.

Ce Mardi matin, le tems s'étant paré

(devenu beau) or a relevé l'ancre, que

l'on avoir laifié ny. ^•:x la veille. On a

envoyé faire du ) k >%. de l'eau, & les

chafTeurs font revtaus fur le midi, char-

gés de gibier. Mr. de la Gyraudais eft

venu dîner à bord de l'Aigle, & un Ma-
telot a apporté du rivage de la côte du
Nord, une racine affez conlidérable , fé-

che, qu'il y avoit trouvée. Elle paroît

être d'une efpece de Cèdre.

Sur tous ces indices de bois, on a
décidé que l'on feioit une perquifition

de la côre du Sud-Oueft. Pour cet effet

Mr. de Bougain^iIlc, Mr. de Bclcourt, &
ff4 11

/
^
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le Sr. Donat la Garde, Lieutenant de

notre bord, font partis dans le bateau.

Ils ont pris des munitions de bouche

pour trois femaines, & tous bien armés,

ont pris la route du Sud-Eft.

Le tems étant très -beau, on a levé

l'ancre fur le midi, pour entrer plu»

avant dans la Baye. Un quart d'heure

après, la petite brifè du large a manqué;

ce qui nous a obligé de remouiller paï

onze brafles, fond de fable & coquilla-

ges pourris. La Montagne de la Croix

au Sud & S. i S. E. l'Ilot de l'enuée

de la Raye à l'E J N. E. & à l'Eftj l'Ile

longue ou Peninfule du fond de la Baye

à rO. fon milieu & le [bout du Sud à

O. i S. O. le bout du Nord, O. i N.
O. 3 deg. Oueft; & l'Ile ronde à Oueft;

le bout de l'Oueft de la batture de pier-

re au N. O. 3 deg. Oueft.

8.

Les fils de Mr. Dudos Guyot, notre

Capitaine, s'étant avifés de tendre quel-

ques hameçons fur le derrière du Navi-

re, par les fenêtres de la chambre, ils

ont pris une grande quantité de poiflbns,

d'un goût très -délicat, mais de la lon-

gueur de huit à neuf pouces feulement.
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Ils ont les yeux rouges, les ouïes bor-

dées d'une couleur dorée, & toutes les

nageoires de môme couleur; leur peau

lide comme celle de la tanche. J'en

ignore le nom.

Ce matin. Jeudi neuf, à quatre heu-

res, le vent (bufflant de la partie du Nord,

nous avons appareillé pour nous enfon-

cer davantage dans la Baye. Etant à la

voile, le vent a palTé au Nord- Oueft;

ce qui nous a contraint de faire plufieurs

krJs en fondant; & nous avons toujours

trouvé depuis douze jufqu'à quinze braf^

fes , fond de fable vafeux. Sur les huit

heures, voyant que le vent paftbit à l'Oueft

grand fais, on a mouillé par quinze

braffcs, ïond de vafè verte coulante; &
nous avons <ï/»<?«t' vergues & mâts de hune.

Le relèvement fait, l'Ilot du Sud, à ren-

trée de la Baye, nous reftoit à TEft cinq

degrés Nord; la pointe du Nord à l'en-

trée de la Baye, à l'E. N. E. la pointe

de l'Ile du fond de la Baye la plus au N.
O. à O. ç deg. S. la pointe la plus au S.

O. au S. O. J O. l'Ilot rond à O. la Mon-
tagne de la Croix au S. S. E.

Ffr ic
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10.

I-

Continuation du vent du N. au N. O.

grand frais, le tems brumeux, & à grains

avec pluye & grêle. On a cependant en-

voyé notre chaloupe à la Prelqu'Ile du

K. O. de nous, reconnoître li l'on pou-

voit y mettre nos bcftiaux. On y a tué

beaucoup de Gibier. J'y vis beaucoup

de Loups marins de la petite efpece, à

poil ras & brun foncé. Ils avoient cinq

onj^ics aux nageoires de devant, qui leur

fervent de pies; mais fans doigts dilHncls.

De retour, on projetta d'envoyer les bef-

tiaux à terre, tant pour leur fanté, extrê-

mement afFoiblie par les mouvemens du

Navire, que pour n'être pas contraints d'oc-

cuper tous les jours un canot & des honi»

mes à aller leur chercher du foin.

II.

On n'a pu exécuter le projet, parce

que le vent a fouillé trop violemment de

ro. S. O. toute la journée. A fix heures

du foir, le canot du Sphinx eft venu à no-

tre bord, nous donner avis que leur cha-

loupe vient de raraenner à leur bord Mr.

de St. Simon ôc ceux qui l'avoient accom-

pagné dans fa caravanne. Ils nous ont

dit enliiite eux-mêmes, qu'ils étoienc

de

de r

vis

des

dre.

ou

tirés

quel
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de retour depuis trois jours , fur le rivage,

vis à vis de nous ;
qu'ils avoient tiré bien

des coups de fulil, pour fe faire enten-

dre. Nous n'en avions entendu aucun;

ou nous les avions pris pour des coups

tirés par nos C^hafleurs, qui revenoient

quelquefois allez tardj mais toujou- -• c'

g-és d'autant d'outardes, larce:.. , c^

nards, bécaliines, courlis &c. qu'ils en

pouvoient porter.

Ces Mrs. du Sphinx ont ajouté que

les arbres prétendi:s, que nous avions cru

voir fur un Ilot près de la pointe du ras,

quand nous paffames auprès, n'étoienc

qu'une herbe de la nature des Joncs h

feuilles plattes, que nos marins connoif-

fent fous le nom de Glajcux, (peut-ên-e

veulent- ils dire Glajeuls,) que l'amas de
mottes par les racines , fervent de repaire

aux loups marins , dont ils en avoient tué

trois entre autres, gros & grands comme
notre canot. Ils avoient tué aufli une elpece

de chien fauvage, qui rcflemble beaucoup à

un Renard de la grande efpece; quelques

uns le prenoit pour un loup-cervier gris.

Mr. Martin, Lieutenant du Sphinx, en avoit

tué deux le même jour.

Ces
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Ces Mrs. n'ont trouvé aucun arbre, &
ils ont découvert une grande & belle Baye,

à la diftance de quelques lieues de celle

où nous avons mouillé.

Dimanche 12.

Sur les cinq heures du matin j'ai dit

la Melle ,
pour expédier la chaloupe à fai-

re du foin. Monlieur L'huillier a été, avec

le canot, lever le plan de la Baye de no-

tre mouillage, & plulieurs font partis avec

lui pour aller chalîer.

Le vent étant à O. S. O. beau tems,

la chaloupe du Sphinx eft partie le L.undi

13.

avec trois hommes, pour aller faire

de l'huile du lard des loups marins que

l'on avoit tué quelques jours auparavant

fur un Ilot. On pourroii aufîi nommer

ces animaux. Cochons de mer: car, outre

qu'ils ont entre cuir & chair un lard ou

graifie de plufieurs pouces d'épaifleur,

ils grognent fouvent comme les cochons,

& ^ vautrent comme eux dans la boue

& la fange, où j'en ai vu une vingtaine

de couchés, furtout de l'efpece que l'Au-

teur du voyage de l'Amiral Anfon nom-

me lions.
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ucun arbre, &
e & belle Baye,

lieues de celle

matin j'ai dit

chaloupe à fai-
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Notre petit canot fut en même tcms

expédié pour aller fur une autre lie voi-

line, chercher des Pinguins, qui y abon-

dent, comme des fourmis dans une foui'

milierc. 11 revint quelques heures après

avec cent foixante de ces oifeaux ians

aîlcs, des eftomacs defquels nous avons

fait une falaifon. A fept heures du ma-

tin, nous avons eu connoiflàncc de notre

bnteau de pêche, à la pointe du Sud de

l'entrée de la Baye. On a auflitôt tiré

notre pavillon, & le Sphinx en a fait de

même. '
•

A midi, la chaloupe du Sphinx a ra-

mené à notre bord le Sr. Donat la Gar-

de, avec le domeftique de Mr. de Bou-

gainville, que nous penfions être dans

dans le bateau de pêche, dans lequel ils

étoient partis. Le Sr. Donat nous a dit

que Mr. de Bougainville & Mr. de Bel-

cour étoient, depuis la veille après rnid»^

fur la côté du Sud de la terre ferme
,
qui

environne la Baye. On a auflitôt expé-

dié notre grand canot, dans lequel Mr.

de Nerville, Mr. L'huillier & moi, Ibm-

mcs embarqués pour aller les chercher.

Nous les y avons trouvés extrêmement

fatigués &. haralles de la Caravonr.e

quïls
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qu'ils venoicnt de faire à pié dans un

pays où il n'y a pas de chemin iVayé.

Nous les avons ramenés à bord ninH

qu'an Matelor, qui les avoir accompa-

gnés. Comme ils avoient grand faim,

ils oni ,
pour ainli dire , dévoré le dîner

qu'on leur avoit apprcré, fans qu'il ait

porté piéjudice au fouper, qui a fuivi

de près.

Ils nous ont dit avoir parcouru la

côte du Sud-Eft, jufques à une Baye

aulfi belle que celle où nous fommes

mouillés, diltante par mer d''^nviron huit

lieues, & d'environ quatre lieues de che-

min par terre. Là, difent-ils, ils ont

lailfé le bateau, & ont été par terre juf-

qu'au Sud-Oucit de l'Ile, & ils ont

même vu la côte courir l'O. N. O- Ce

qui n'eft pas vraifembable. Car il y a

grande apparence que nous fommes à la

pomte de l'Eft de llle, pointe dont les

Navigateurs ont parlé dans leurs fournaux;

mais°qui nous ont trompés fans doute

en iè trompant eux-mêmes, quand ils

nous diiênt y avoir vu fur pic de grands

& beaux arbres, dans de très -belles col-

lines. Mr. de Bougainville nous a dit avoir

trouvé dans la Baye où ils ont lailîé le

ba-
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bateau, trois r.rbres très fccs, fur le riva-

ge, dont un gros prefque comme uns

barrique de vin. N'en ayant point \\i

fur pié dans tout le terrein qu'ils ont par-

couru, il efl à croire que ces arbres y
ont été amenés de la Terre de Feu ou des

environs, par les vagues & les courans,

qui portent fur l'Eft, le vent foutfiant d'ail-

leurs le plus communément de S. O. &
de l'O. Mr, de Belcourt, le Domeftique

de Mr. de uouo:ainvillc & un Matelot,

ont été, pour ain(i dire, attaqués par un
de cette èfpece de chien fauvage dont j'ai

parlé ci -devant. C'eft, peut-être, le feul

animal féroce, & a quaue pies, qui foit

dans les Iles Malouïnes: peut-être auffi cet

animal n'eft-il pas féroce, & ne vcnoit-il

fe préfenter Sx. s'approcher d'eux que par-

ce qu'il n'avoit jamais vu d'hommes. Les

oifeaux ne nous fuyoient pasj ils appro-

choient de nous comme s'ils avoicnt été

familiers & privés. Nous n'avons enco-

re vu des reptiles d'aucune efpece, ni au-

cune bête venimeufè.

Mardi 14.

Ce matin, le calme étant très -grand,
nous avons allongé environ trois -cents

brafles de touë, avec notre ancre à jet,

pour
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Mi

pour nous ha/ler dans le fond de la Baye.

On a aufîirôt viré fur notre cable, &. le-

vé notre ancre; mais le vent s'ctant éle-

vé, & padé au N. N. O. grand frais,

on a été contraint de mouiller dans l'en-

droit où nous nous trouvions. La bru-

me & enlliite la pluye, avec un vent très-

violent, s'étant fait fentir, on a laillé tom-

ber une féconde ancre fous barbe. Sur

les fept heures du loir il a calmé. .
On

û levé la féconde ancre.

Toute la nuit a été pluvieufê, accom-

pagnée d'un orage très -vif. A onze

heures & demie du foir, le tonneiTC cft

tombé à deux encablures de nous, & a

remerfé le Sr. Guyot notre fécond Capi-

taine, qui commandoit le quart. Il en a

été quitte pour la peur.

Le matin, notre chaloupe ayant été

porter des vivres à ceux qui lavoient le

\is\^Q du Navire, elle n'a pu revenir à

bord, à caufedu vent contraire, qui fouf«

tioit avec violence du S. S. O.

Vers les fix heures du matin , le vent

eft tonil/é & le tems elt devenu brumeux.

Qiiel-

Qiiel

!?nés
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Qiielqnes grains ont f.iccédé, accompa-
gnés^ de pluye & de grêle. Le bateau
de pcche eiï né^ntmoins parti pour aller
chercher du foin. La chaloupe eft reve-
nue fur les neuf heures, 6c le bateau à
aois heures après-midi.

17.

Le Vendredi 17, le vent étant au Sud-
Sud -Eft bon frais, à cinq heures du ma-
nn, Mrs. de Bougainville, de Nerville
de Belcourt, Donat, de la Garde & moi|
nous fommcs embarqués dans le grand
canot, avec une tente & nos lits, pour
nous établir à terre, & camper dans
une colline, prefqu'au fond de la Baye.

Dès après notre débarquement, noui
avons travaillé à drefler notre tente dans
l'endroit qui nous a paru le plus com-
mode, à une bonne portée de fufîl de la
mer. La Colline court de l'Eft à l'Oueft.
L'endroit ou nous nous fommcs établi
eft expofé au Nord, qui fait le Sud du
pays, relativement à l'Equateur. Au def-
fous, & à une petite portée de piftolet
de la tente, coule un" petit laiiflèau d'eau
douce, très -bonne à boire. En face de
la tente eft un coteau lèmblable à celui
fur la pente duquel la tente eft dreftée.

Gg A quel-



4<î<' JOURNAL
A quelques pas de là on a creiifé un trou

en terre, poiu' y faire la cuifine; & Ion

s'y fertde bruyère, n'y ayant pas d'autres

bois. On effaya aufli ces greffes mottes

vertes de Gommier réfineux, dont j'ai

parlé. Elles font trcs- bonnes pour en-

irerenir le feu, &, le confcrvcr; mais ver-

tes, elles ne font pas propres a brvllec

pour faire cuire quelque chofe que ce foit.

Voyant l'embarras où nous mettoit

le défaut de bois dans un pays où nous

nous proposions d'établir une Colonie;

je cherchai les moyens d'y litppléer, au

moins jufques à ce que le Gouvernement

nît pris des arrangemens pour envoyer

dans ce Pays- ci des Flûtes & des Goélet-

tes, qui y demeureroient, & qui feroient

des voyages aux Terres de Feu pour en

apporter le bois néceffairc, tant pour le

diaufage que pour la conftruihon & la

charpente, j'imaginai que nous pour-

rions trouver du charbon de terre, ou

du moins de la tourbe. Je me munis

en conféquence d'une pioche, & je me

mis en chemin pour en chercher. Ayant

obfervé que les bords du rûillcau étoieni

alfcz marôcagcux, je penfai que le pays

n'ayant jamais été cultivé, l'herbe qui y

vei

ave

de

dor

che
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:onftrudion & la

que nous pour-

)on de terre, ou

e. Je me munis

pioche, & je me
chercher. Ayant

lu rûillcau étoiem

jenfai que le pays

ivc, l'herbe qui y
vcgc-
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I

végète, devoir, par flicceffion de tems,

I

avoir formé une malîe de terre, mêlée

I

de racines & de feuilles pourries, qui
donncroit précifémcnt la tourbe que je
cherchois. Je donnai donc quelques coups
de pioche, & je découvris en eii" t une
tourbe, mais une tourbe rougeâa-e, qui
n'étoit pas au point de maturité requifc

pour fa pcrfeftion. Etant monté une
vingtaine de pas le long du niilTeau, je

bêchai & y ayant trouvé de la tourbe
telle que je la defirois, j'en enlevai deux
ou trois briques, que je portai à Mr. de
Bougainville, pour lui faire part de cette

découverte. La crainte que ce ne fut

pas de la véritable tourbe, lui fit dire

qu'il ne la croyoit pas telle. On la mon-
tra à tous ceux qui étoient defcendus à
reire avec nous, & ceiLX qui la connoil^

Ibient furent de mon lèntiment. Mr. de
Bougainville toujours en fufpcns, délirant

que cette tourbe fût bonne, craignant

qu'elle ne le fût pas, prit le parti d'en

faire un effai. On en leva quelques

douzaines de briques, que l'on arrangea

autour du feu. L'impatience en fit jet-

ter quelques unes dans le feu -même, &
ôi Ton vit avec une grande iàtisfadlion,

Gg a que.
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que, l'humidité de cette tourbe étant

évaporée, elle bmloit ainft que la meil-

leure tourbe de France & des autres

pays. On mit alors trois ou quatre Ma-

Telots à en couper & à les arranger félon

l'ufage, pour les faire fécher, & les ren-

dre propres à ce que Ion fe propofoit

d'en faire.

Lorfque l'on en eût arrangé quelques

tas le Sr. Donat fe rappella avoir vu

le 'long de la côte, avec Mr. L'huiUier,

vne terre noire filamenteufe, & afTez fé-

che qui pourroit fervir au même ufage.

Mais avant oublié l'endroit, Mrs. deBou

gainvillc, de NervUle, L'huillier & moi,

le cherchâmes en vain ce jour -là.

• Pendant que nous traviùllions ainfi à

faire notre établifl'ement, on prenoit à

bord les moyens de s'enfoncer plus avant

dans la Baye, tant pour être plus à por-

tée de nous, que pour mettre nos Fré-

gates plus en fureté. ^ ^

Auffitôt après nowe départ on guinâa

notre petit mâts de hune. Lorfque l'on

étoit fur le point de metffe en chef, le

piton ou émerillon de la poulie de gutn^

•dmp cafla & accrocha le Maître Calfat
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fous le menton , & lui fit une eftafilade

confidérablc. La vergue de miiênne

haufTée, on leva l'ancre, on fila la toue^

qui éroit fur l'ancre à jet, & l'on appa-

reilla fous le petit hunier, le perroquet

de fougue & l'artimon. Le Sphinx en

fit de même, &, l'une & l'autre Frégate

vinrent mouiller en dedans de l'Ile aux

Pinguins, ou Ile bifilce, & du goulet

par lequel il faut pafler pour entra* dans

l'anfc, fur le bord de laquelle nous

nous fommes établis. Près du mouilla-

ge eft un petit Ilot, auquel on a donné

depuis le nom d'Ile aux Tonneliers, par-

ce que les nôtres s'y font établis pour

raccommoder les tonneaux des Na .ires.

18-

Le Samedi 17 au matin, on a embar-

qué dans la chaloupe, les deux famil-

les Acadiennes que nous avons amenées

pour les établir dans cène Ile, afin de

la peupler. Elles ont débarqué fiir les

neuf heures du matin, avec toutes leurs

hardes, meubles & uftcnciles nécefKures;

des vivres & des tentes canonieres, pour
loger ceux des équipiiges qui dévoient

relier à terre, afin de travailler à l'éta-

bliflemcnc.

Gg 3 Mar-
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^^

Marques du nouveau mouillage,

La pe)inte du Nord de l'Ile bmléc,

qui nous cache l'entrée de la Baye, à

l'Eft-Nord-Eft 3 degrés Nord- Le mi-

lieu de l'Ile ronde au N. E. 3 deg. VA.

La pointe de 1 Efl de l'Ilot de notre tra-

vers, N. N. E. >^ deg. Ert. Le Morne

ou montagne la plus haute dans le fond

de la Baye, au Sud-Oueft y d. Oueft.

Le Sphinx eft mouillé plus à l'entrée

que nous, environ d'une encablure & de-

mie. On a affourché Sud-Sud-Elt &
Nord -Nord -Oueft, amène le mât de hu-

ne & vergue de milenne.

Nous avions jufques là couché huit

dans la même Tente, ft^avoir Mrs. de

Bougainville, de Nerville, de Belcourr,

L'huillier, Donat & moi avec les deux

domeftiqucs de Mrs. de Bougainville &
de Nerville. Nous avions étendu nos

matelats fur du foin & de la bruyère, pour

nous garantir de l'humidité. Qiioiquc

nous y fuffions très ferrés, & prefquc les

uns fur les autres, nous y avons couché

onze la nuit du 18 au 19. Mr. de St. Si-

mon, Lieutenant d'Infanterie, Mr. Bàlé

fécond Chirurgien, & un l'ilouii étant ve-

nus

1

CUpi;

à la

gés

En <

un
I

anfe

de ti

tatio

Plaii

brui

que

que]
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ft^avoir Mrs. de

le, de Belcourr,

)i avec les deux

Bougainville &
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5, & prcfque les

y avons couche

y. Mr. de St. Si-

nteric, Mr. Bàlé

I Pilouii étant ve-

nus

rnus au!

pas en(

Dimanche 19.

On a débarqué beaucoup de vivres &.

des tentes, & chacun s'cll logé com-

me il a pu. Nous avons cependant cou-

ché douze dans notre, tente, la nuit du

Dimanche au Lundi

ao*

Nous voyant fi ferrés, que l'on étoit

tous côtes à côtes, on a pris le parti de

dreifer de nouvelles tentes & de le parta-

ger. Je fuis demeuré feul avec Meflieurs

de Bougainville tSc de Ncrville.

Pendant que quelques-uns étoient oc-

cupés à monter les tentes, d'autres ont été

à la chalFc, & font tous revenus furchar-

gés f^es efpeces de Gibier dont j'ai parlé.

En challant, Mr. de Bougainville s'étanr

un peu éloigné, a découvert une autre

anfe, formée par la môme Baye, à près

de trois quarts de lieue du lieu de l'habi-

tation. 11 y a trouvé tout le long du

Plain (rivage) une terre feuilletée, d'un

biun prefque noiiâtre, fans doute celle

que Mrs. L'huillier & Donat avoient vue

quelques joui-s aupai'avant. Mr. de Bou-

Gg 4 g^i"
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gainville en a apporté un morceau j &
me l'ayant montrée, je l'ai déclarée ex.

cellente pour le même ufage que la tour-

be. L'épreuve en a été faite; elle a réulU

parfaitement. Tous ceux qui fe propo-

fent de demeurer dans ces Iles pour y
commencer l'établiflèment de la nouvelle

Colonie, en ont tredailli de joye, avec

d'autant plus de raifon que cette tour-

be eft dès ce moment féche &. prête à

brAler, & qu'étant extrêmement abon-

dante, fuivant le rapport de Mr. de Bou-

gainville, on peut tous les jours en char-

ger des canots, & l'amener à l'habitation.

Je me fuis promené l'après-midi, le

long de la côte, & j'ai amaiîè divers co-

quillages, Lepas^ Limas ^ Moules Magella-

nes & Brigaux, dans des racines de Goé-

mon, nommé Baudreu par nos marins,

que la mer avoit détaché de Ton fond,

& jette nouvellement fur le rivage.

On a débarqué aujourd'hui les che-

vaux, les veaux & vaches, moutons &
cochons, que nous avons pris à Monte-

video. Ils étoient tous fi fatigués & ma-
lades qu'une jument & £bn poulain font

morts fur le rivage, peu d'heures après

avoir été mis à terre'

ai.

C
fauve

& d<

malai

qués.

foien

les a

rivao;

étoit

voier

tin,
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2r.

On craio;noit beaucoup de ne pou\'oir

fauver un lèul des chevaux, des vaches

& des moutons, vu l'état miférable &
malade dans lequel on les avoit débar-

qués. Les uns & les autres nous paroif-

foient, ou eftropiés ou lang^uiffans. On
les abandonna donc à leur fort fur le

rivao;e, & on traina à l'herbe qui n'en
étoit pas éloignée, ceux qui ne pou-
voient fe foutenir fur leurs pies. Ce ma-
lin, ayant été voir s'ils étoient morts
ou vifs, ceux que l'on a envoyés n'ont

pas été peu furpris de ne trouver au-

cuns chevaux ni moutons, & les vaches

avec leui-s veaux difperlës dans la campa-
gne. On n'avoit pu imaginer qu'étant, la

veille, il malades, ils euffent pris, dans

une nuit, aflèz de forces pour courir

les champs; «Se l'on craignoit que des

Loups marins on quelques bctes féroces

à nous inconnues ne les eûlfent dévorés;
mais les cadavres de la jument & de fon

poulain, quie l'on voyoit encore fur le

rivage, diflîperent cette crainte.

Dès le Dimanche après-midi, on cher-

cha un lieu propre à bltir le logement
de ceux qui doivent demeurer dans cette

Gg î Ile
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Ile. On ju^ea que le mcmc coteau, où

les tentes étoient dreflees, ferait très-

convcnablc. Mr. L'huilliei", Ingénieur-

Géogwplie du Roi, tiaça les fondemens

fuivant le plan qu'il en avoit préfcnté à

Mrs. de Bougainvillc & de Nerviile. Dès

le Lundi matin, tous ceux qui le troii-

voient à terre prirent la pioche ou la bê-

che pour en creufer les fondemens.

J'avais vu le premier plan; & fur

mes repréfentations on avoit fait plufieurs

changcmens : je crus donc pouvoir, avec

la même liberté, dire mon avis fur le

choix de l'emplacement. Je repréfentai

que dans les grandes pluyes, & les fon-

tes de neige , l'eau qui defcendroit abon-

damment du coteau, inonderoit le loge-

ment, & pourroit peut-être le renverlèr,

linon tout d'un coup, du moins à la

longue, après avoir miné les fondemens.

La pente eft en effet un peu roide dans

cet endroit. Mr. Lhuillier propofa con-

tre cet inconvénient d'ouvrir une tranchée

au deilus, pour recevoir les eaux & les

détourner; mais ce moyen ne me parut

pas fulhïant, la tranchée n'étoit^ pas ca-

pable d'arrêter Vimpetuofité d'un tor-

rent: DaiUeurs l'eau qui y auroit fejoiu-

né,
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ni, en fe filtrant peu à peu à travers

les terres, auroit porté dnns les apparte-

ment une humidité très-perniciculè à la,

lànté de ceux qui les auroient habités,

aux vivres & aux meubles. On parut

d'abord ne pas fe rendre à mon avis.

Mr. L'huilJier défendit le lien; <Sc avoit

déjà fait déblayer quelques ten-es, dans
l'endroit auquel il avoit donné la préfé-

rence. Mais, toutes réflexions faites, il s'ell

déterminé pour un autre lieu, à une
bonne portée de fiilil, litué fur le même
côrcau, mais dont la pente eft trcs- dou-

ce. Dès le moment même, on a mis des

ouvriers pour creufer les fondemens. On
a employé pour cela les Matelots des

deux Fré3:aîes ; Mr. de Bougainville paye-

ra leurs journées de travail, indépendam-
ment de leurs appointemens de Ma-
telots.

Le Mecredi 22, il ne reftoit que dix

hommes à bord de l'Aigle; tous les au-

tres étoient occupés au bàdment.

Le 23. On a débarque les vivres &
les uftenciles qu'on nous amenoit du
bord. QLielques uns s'occupoicnt à la

challe, qui fourniflbit fuiîilâment pour la

nourriture des deux Equipages.

Mr.
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Mr. de St. Simon, Vun des plus em-

pidycs à cet exci-ciee, ayant rencontré,

près de Tanfc à la tourbe, un Loup

nvnin li'une o-randeur telle que nous n'en

avions pas encore vus , a eu le bonheur

dadreiler bien Ion coup & l'a tué. A

Ion rc:tour, li nous a raconté, en Coupant,

ce qu'il a tait, & nous a dit que ce Loup

marui étoit ii gros & li long, qu'il^ ne

pourroit entrer dans notre Chaloupe. Tous

ont penfé qu'il y avoit de l'exagération

dans l'on récit. i\Iais, Uir le détail quil

nous a donné de fa ligure, j'ai com-

mencé à croire que ce Loup marin pour-

roit bien être un de l'cipece de ceux

dont il elt parlé fous le nom de Lzom

jn,irvisy dans la Relation du Voyage de

IWiiiiral Anfon.

24.

Dans cette idée, & curieux de véri-

fier la chofe, je me fuis déterminé à

aller avec Mr. de St. Simon & deux

autres fur le lieu même, aujourd'hui

Vendredi 24.

Arrivés à plus de cinq cents toifes de

diftance de cet animal , il nous paroifToit

comme une petite monticule, fur le ter-

rein plat où il étoit étendu. Mr. de St.
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tour (
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Simon aida à tromper nos yeux , en nous
montrant cette prétendue monticule, &,

nous difant que l'animal g-ilToit mort au-

près. Nous n')' reconnûmes donc Je

l
Loup marin que loriquc nou3 lûmes à

portée de le voir dillindement. On le

melura, & nous lui trouvâmes dix-neut'

.
pieds & quelques pouces de longueur.

\
Pour la groflèur, nous ne pûmes en pren-

dre la mefure alors, n'ayant pu Je lc\cv

ni le tourner, pour pall'er une corde au»

tour de lui.

Après l'avoir bien examiné, Mr. de
St. Simon nous mena à trente pas de là,

fur le bord d'une autre aniè, où il y
avoit beaucoup de Glajeux. En y en-

trant il tira un Loup marin, gros lèule-

ment comme un veau très -fort, & le

tua. Nous entendîmes aulîitôt, de tous

côtés dans ces Glajeux, g-rog'ner comme
des cochons , mugir comme des taureaux,

rugir comme des lions, & foufiier eil-

fuite comme les plus gros tuyaux de bais

d'un buffet d'Orgues. Nous ne laiffa-

mes pas que d'en être un peu frappés.

Mais, étant prévenus que ces cris diffé-

rens étoient ceux de ces animaux, &
que l'on peut en approcher (ans rifquej

pour-
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I

pourvu que Ton en rcfte éloigné d'envi-

ron leur longueur, nous pénétrâmes dans

ces Glajeux. Mr. de St. Simon tira lur

le Loup marin, qui fe trouva le plus à la

portée. Le coup porta un pouce au del-

lus de Toeil, & l'animal tomba Ibus la

coup, & mourut un moment après. Il

Ibrtoit de la blelllire un jet de lang, qui

failloit aumoins d'un demi - pié. 11 en ior-

tit plus de trente pintes en près d'un de-

mi-quart d'heure; c'étoit un ruiffeau-

Une trentaine de ces gros Loups ma-

rins étoient couchés deux, quelquefois

trois dans le même trou, ou creux plein

de bouc 6c de fange, où ils fe vautrent

commme des cochons. i\lr. de St. Si-

mon choilit ceux qui étoient couchés à

iec, afin d'avoir plus de facilité à les en

retirer, après qu'ils la'oicnt morti, moins

de peine à les écorchcr, îk à en tirer la

graille ou le lard, pour en faire de i'hnile.

Il en tua onze fuccenivement. Deux feu-

lement bleliés, un peu plus gros que les

autres ,
quoiqu'ils ciiliènt déjà répandu au

moins vingt pintes de fang, curent en-

core allez de forces pour Ibrtir de leurs

creux, & fe fauverent à la mer, où nous

les peidimes bientôt de vue. Les autres

qui

qui n <
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qui n'étoient pas blefles, demeurèrent tran-

quilles dans leurs trous ; fans marquer au-

cune crainte ni fureur. Un de ceux qui
avoient été bleffés mortellemetu fur le (èul

qui en luttant contre la mort, s'en prc-

noit aux mottes de Glajeux, dont il étoit

envn-onnéj Se dans là rage, les arrachoit

à belles dents, & les difperibit autour
de lui ; mais il ne mugilloit ni ne failbit

aucun cri.

Un Acadien, qui nous y avoit accom-
pagné, écorcha le jeune Loup - marin,
tué le premier, ainli que deux autres pe-

tits que l'on avoit tué après les gros.

Ceux-ci font de lefpcce de celui que nous
avions pris pour une monticule. Ce ibnt

précifément ces animaux monllrueux, dont

l'Auteur du Voyage de TAmiral Anlbn
donne la delcriptinn, dans l'Article de
l'ile de Juan-Fevnandez, lituée à peu de
dilhnce de la ïeri-e- ferme du Chili.

Ibuc ce qu'il rapporte eft à peu prèa

vrai, excepté que ces Loups -marins, qu'il

nomme Z;o7;j, ont les deux pies garnis

de doigts, avec des articulations diltinc-

les, mais unis par une membrane ou
pellicule noire, ik. que ces doigts font

aimés d'ongles, ce qui ne fe voit pas

dans
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dans la figure inférée page loo, dans le

Voyage de cet Amiral.

Le moindre en groflèur de ces grands

Loups -marins, tués par Mr. de St. Si-

mon, avoit entre quinze & ftize pies

de long.

Lorfqu'ils apperçoivent quelqu'un ap-

procher d'eux, ils s'élèvent ordinairement

lur leurs deux pattes -nageoires, tels qu'on

les voit dans la figure i PI IX. Ils ou-

vrent une gueule à recevoir aifément une

boule d'un pic de diamètre; & la tien-

nent ainfi béante , en gonflant l'efpece de

trompe, qu'ils ont fur le nez. Cette trom-

pe eil formée par la peau du nez -même,

qui s'affaiffc & demeure vuide, quand ils

ne mugidènt pas, & ne la gonflent pas

en fouillant. Alors leur tête a la forme

de celle d'une Lionne, fans oreilles.

Dans le nombre de ceux qui furent

tués, j'en remarquai plufieurs qui n'a-

voient pas cette nompe, dont h peau du

nez étoit fans rides, & dont le mufeau

étoit un peu plus pointu. Ne feroit-ce

pas les femelles? Tous ceux que l'on écor.

cha étoient mâles; mais on en abandon-

na lix dans la fange, couchés fur le ven-

ue, fans les avoir tournes; précUèmeiu

ceux

, .4 - 1 « « «
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ceux qui ne paroiiïbient pas avoir de trom-
pe. Si ce font des femelles, ii y auroic

beaucoup moins de difiércnce de gran-
deur entre files & les mâles, que n'en met
l'Auteur du Voyage que je viens de citer;

car cette différence n'eft pas fenfîble.

Pendant que ces animaux tenoient
leur gueule béante, deux jeunes gens s'a-

mufoient à y jetter de gros cailloux, ou
galets, que ces Loups engloutifToient com-
me nous avalerions ime fraife. Ils fe re-

muent affez difficillement, excepté pour la

partie de la tête &. le cou, qu'ils tour-
nent à droite & à gauche, avec une aflèz

grande agilité pour leur mafle. Il ne fel

roit pas bon fe trouver à leur portée j il$

couperoient un homme en deux d'un
(èul coup de dent. Leurs yeux font les
plus beaux du monde, & leur regard
n'a rien de féroce. J'obfervai qu'en ex-
pirant, leurs yeux changeoient de cou-
leur, & que le criftallin en devenoit d'un
verd admirable. Parmi ces animaux, les
uns avoient le poil blanc, les autres, de
couleur tannéej d'autres, «Se c'eft le plus
grand nombre, de la couleur de celui
du caftor, d'autre* enfin ventre de bi-
che clair.

Hh ar.
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En déjeunant le Samedi 2Ç, Mr. de

BougainviUe propofa aux Officiers tant

de terre que de mer, de travailler à éle-

ver un Fort, fur la hauteur qui forme

le coteau où l'on bâtit le logement ou

habitation des colons qui doivent demeurev

dans l'Ile. Tous d'une voix unanime

fommes convenus de l'élever de nos

propres mains, & de le conduire à fa

perfeaion fans le iêcours du refte d»

l'équipage.

I.e déjeuné fini, Mr. L'huiUier & Mr.

de BougainviUe ont été choifir l'empla-

cement, & Mr. L'huillier l'a uacé fm le

champ, aidé de deux Pilotins.

Pendant ce tems-là, quelques-uns ont

été choifir des outils pour exécuter notre

projet; d'aunres font allés à la chaflè,

pour fournir des vivres à tout le monde

Jufqu'à préfent on a tué du gibier en

il grande abondance, qu'il a plus que

fulK pour la nourriture des équipages

des deux Frégates. Nous avons fait

plus d'une fois la réflexion, qu'il étoit

bien fingulier que nous tuffions venus

nous établii- à terre, dans un pays de-

fert &
le pair

quiétu
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fert êc inconnu, fans auti-es vivres que
le pain, Je vin & l'eau de vie, fans in-

quiétude pour Je lendemain, & p.ifua-

dés que la chafTe fourniroit ailèz pour
la nourriture de plus de cent -vingt per-
fonnes delcendues & campées lous la

tente. Non feulement nous n'en avons
pas encore manqué, mais nous en avons
été pourvus li abondamment, qu'il n'y

a pas d'apparence que nous en man-
quions, pendant le fejour que nous
nous propofons d'y faire. On donne ce-

qendant à chaque plat, (on appelle ainli

en fait de marine, le nombre de fèpt

hommes réunis pour manger enfemble,)

au moins une outarde, & une oye, ou
une oye & deux canards, ou deux oves,

ou deux outardes, & quelques uns de;

CCS oifcaux d'eau plongeurs, que nous
nommons Becfics, ou Nigauts, dont
on voit la figure dans la PI. VIII. fig. a
ôi. dont je parlerai dans la fuite.

Sur les trois heures après • midi, noui
nous fommes aflemblés au lieu où l'on

a tracé le le Foit, que l'on eft convenu
de nommer le Fort du Roy^ ou Fort royal;

chacun a U'availlé de tout fon cœur, ik,

»vcc une ardeur iiicroyablc, de manière
Hh a qu»



484 JOURNAL

M
^1

que le foir-même, on avoir déjà creufé

une partie du fofîè, à la largeur de lix

pies & d'un pié de profondeur. L'exem-

ple de Mr. de Boiigainvillc animoit tout

le monde.

Dimanche 26.

Les Equipages des deux Navires fe

Tont rendus à l'habitation, pour entendre

la Meire. 11 n'eft refté fur l'Aigle qu'^

trois hommes & deux Officiers, dont l'un

cil bleilè à la jambe. Tous ont diné à

terre, & la chaloupe n'eft retournée à

bord que le foir leulement, après que le

vent, qni avoir toute la journée foutié

grand frais, a eu calmé.

Pendant le Lundi &l le Mardi, les cha-

loupes ont fait du left pour îe Sphinx.

On a apporté à terre la volaille, des

planches, des madriers &.c. On a conti-

nué les travaux du logement & du Fort.

De tems à autre, en me promenant, j ai

obfervé le terrein des environs. J'y ai

irou\é du Spath & du Qiianz en allez

grande quantité; ce qui eft un indice

de mines. J'ai même rencontré des

terres rougeâtres & ochreulès, ainli que

des pierres roiùiices ai uès ferrugi-

nfcu

ncufes

gainvi

Je
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ncufes, que je montrai à Mr. de Bou-
gainville.

Je luis perliiadé qu'il y a des mines de

difFérens métaux dans cette Ilcj nvec une

mafie de fei', j'ai aiiTé un bloc de Spath

mêlé de Qiiartz: on voyoit dans les crc

vafPes une matière verdàtre, que je foup-

çonnai tenir du vcrd de gris: j'y appli-

quai la langue j la fliveur & la ftipticité

de ce minéral fè fît fi bien fentir, que
je fus contraint de cracher pendant plus

d'un gros quart d'heure.

j^euJi I Mars. —
Tcms brumeux & à grains, avec un

peu de pluyc, ce qui a retardé les tra-

vaux; mais on a fait du lefl: pour ks
deux Frégates. Mr. de Bougain\ille a
détermmé que le Sphinx, au retour, doit

relâcher à la Guadeloupe, pour* y vendre
quelques unes des marchandifès que nous
avons à bordj que nous, après avoir con-

tinué de taire d'autres décou\eites de ter-

res, nous retournerions en France, au
lieu d'aller à l'Ile Maurice, comme il s é-

toit propofé de faire, en cas que let. Iles

Malouïnes ne fè fuflent pas trouvées

propres à former une habitation com-
mode & utile.

Hh s 2Mirs.
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2 Mars,

Sur les neuf heures du matin , on a

débarqué quatre pièces de canon, des

dix que l'on doit prendre de l'Aifjlc,

pour armer le Fort que nous élevons.

On y en ajoutera quatre du Sphinx;

deux de campagne , qui font de bronze,

achetées à St. Malo deux jours avant no*

tre départ, & fix Pierriers.

Comme l'on avoit réfoln d'élever une

Pyramide, en forme d'Obélifque, au mi-

lieu du Fort; je propofai de placer fur

la pointe, le bufte de Louis quinze; &
je me chargeai de l'exécuter en terre cui-

te. J'avois \Tà une terre glaife & grife

fur le bord d'une anfè, qui m'avoit pa-

ru propre à cela. Je partis fur les dix

heures, avec Mr. Duclos, notre Capitai-

ne, pour en aller chercher, & voir (i

l'on avançoit à faire l'huile de Loups
marins avec la graiflè ou lard des

fros que nous avions tués depuis plu-

fieurs jours, ôc abandonnés fur le lieu.

Kous nous y rcndimes dans le bateau

de pêche.

Quoique tués depuis longtems, & ex-

pofés à raideur du folcil, qui avoit fait

cou-

couler

nos g
dirent

donné

mie ;

fi l'on

Je

groffei

put (

machc

porta
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couler une bonne partie de cette jrraifle,

nos gens occupés à faire cette huile nous

dirent que chaque Loup marin en avoit

donné au moins deux barriques & de-

mie; & en auroit fourni plus de quatrei

fi l'on s'y étoit pris à tems.

Je voulus faire] aiTacher les deux

groffes dents de leurs mâchoires: on ne

put en venir à bout. En bri&nt ces

mâchoires à coups de hache, le coup

porta maladroitement fur les dents & les

coupa en deux. Elles ne font pleines &
folides que vers la pointe. Toute la par-

tie inférée dans la mâchoire eft creufe.

J'avois dabord réfolu de faire une ana-

tomie de la tête entière; mais fon énor-

me grandeur m'y fit renoncer, à caufe de

l'embarras du tranfport. • -^^

Je paflai le refte du tems à chercher

des coquillages dans les Baudreux nou-

vellement apportés fur le rivage par les

flots de la mer. Il n'y avoit gueres que

quelques Limas aflez petits, à bandes de

difféientes couleurs, que l'on peut nom-

mer Limas rubaimés. Le fond du co-

quillage eft de la plus belle nacre. J'y

trouvai auffi des Burgos flt des moules

tant magellanes que communes. Qiiel-

Hh 4 que?

r*"k^Vv-w^
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ques unes' de ces dernières ont entfe cint^

& fix pouces de long fur deux de large,

dans le plus grand diamètre. On char-

gea, fur les (ix heures du foir, la terre

glaife dans le bateau, avec de la tourbe.

L'ayant trouvé échoué, à caufe de fa

trop grande charge, on en ôta pour le

mettre à flot. Nous avions été trom-

pés parle reflux; parce que la mer, qui

n'cft pas bien réglée dans ces Bayes -là,

hors le tems de la nouvelle ôc. de la

pleine Lune, n'étoit pas montée aufii

haut que Ion avoit ct^mpté. Près d'une

heure s'écoula avant que Ton eût mis le

bateau à flot. Pous ne pas le furchar-

ger, Mr. Duçios & moi primes le parti

de nous en retourner par terre, en fui-

vant la côte. Nous limes près d'une

lieue fur des cailloux, galets, & ro-

ches qui bordent cette côte. Les cano-

tiers avoient ordre de venir nous pren-

dre au Goulet, où nous leur avions dit

que nous les attendrions. Nous eûmes
beaucoup de peine à nous y rendre, par

un tems brumeux & très - venteux. Les

y ayant attendus pendant trois quarts

d'heure inutilement, & dans une grande

obfcurité) nous penfions que la mer, qui

,• . fè
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fe retiroit, &, le vent violent, qui étoit

contraire, auroient engagé les canotiers

à relâcher aux Navires. Nous prenions

la réfolution d'achever la route par terre,

en faifant le tour de la Baye, qui a au
moins trois quarts de lieue, lorfque nous
entendîmes le bateau qui approchoit.

Nous hélavus (appellames) ils nous ré-

pondirent. Après avoir tenté en vain d'a-

border en deux ou trois endroits, ils

s'approchèrent enfin aflez prcs pour nous
faciliter le moyen de fauter dans le ba-

teau. Nous comptions nous faire trant

porter feulement de l'autre côté du gou-
let (entrée de l'anfe) & de ftiirc le refte

du chemin à pié le long du rivage^

Mais, nous dit le Maître canotier, la

mer monte encore, la marée ert pour
nous, & nous viendrons bien à bout dé
liirmonter l'oblbcle du vent: nous vous
mettrons dans peu auprès de l'habita-

fion. Notre Capitaine fe laifla gagner
à ce difcours; & nous montâmes le goii-

iet; mais à peine eûmes -nous nagé (vogué
à rames) cinq à fix toifes que le vent
devint dune violence extrême; les Va-
gues s'enflèrent, & la mer, qui fe reti-

roit, aidée du vent qui nous étoit con.

Hh V trai-

J
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traire, forma un obftade que nous ne

pûmes vaincre. En une heure ôi, demie

à peine, malgré tous nos efforts, remon-

tâmes -nous dix toifes. Le mer devitit

effrayante; chaque /«»w (vague) fe bri-

foit, avec fureur, contre le bateau, &
cntioit dedans en partie: nous éùons dé-

jà tous inondés. Las de lutter en vain

contre les flots, & voyant que nous

étions en grand danger d'échouer liir les

pierres qui bordent le rivage, où les

flors & le vent nous faifoient Jériver mal-

gré tous nos efforts, Mr. Dudos dit qu'il

falloit retourner à la pointe du Goulet,

& y aller échouer. En moins de trois

minutes, malgré les rames & le gou-

vernail, nous nous vimes jeiter vers le

plein (rivage) éloigné de terre de quaae

braffes ou environ. La mer, alors tu-

rieiifc, alloit mettre le bateau en pièces,

& nous courions des rifques pour nous-

mêmes. Notre Capitaine dit qu'il falloit

fe jctter àl'eau, & y Êuta le premier. Je

l'y fuivis au moment qu'une vague nès-

groffe vint fe brifei* contre le bateau , le

couviit en entier, & par la fecoulîe me

fit tombef à l'eau, lorfque je prenois pié.

îe me relevai fi promptement que je n'eus

que
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i[iie le côté gauche de trempé, & mes
bottes remplies d'eau. Il n'y avoit gue-
res que deux pies de profondeur. Je pris

aulfuôt le chemin de l'habitation, difmt

à Mr. Duclos notre Capitaine, que j'ai-

lois y donner de fes nouvelles, en atten-

dant qu'il feroit mettre le bateau à Ilot,

pour le metne en fureté. Arrivé à l'habi-

tation, j'y trouvai bien des gens en pei-

ne à notre fujet. Voyant le mauvais tcms,

les uns penibient que nous avions été

Â bord de l'une de nos Frégates, au
lieu de nous expofcr aux rifques qu'il

y a dans un bateau, à lutter contre le

vent & des flots irrités : d'autres imagi-

noient que, dans la grande obfcurité qu'il

faifoit, nous avions pris terre, & que
nous nous étions peut-être égarés. Il

étoit près de dix heures, & l'on nous at-

tendoit encore à fouper. On fit fervir,

pendant que je changeois de tout, & j'y

officiai bien. Mr. Duclos arriva une de-

mi-heure après -moi: & fut fe coucher
fans avoir pris autre chofc qu'un verre

de vin.

Jufques à préièn on s'étoit imaginé que
les anfes & la Baye qui forment le Port

de l'habitation, n'étoient pas poilTonneu-

fes3
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fes; que les Loups -marins & les oifeaux

d'eau qui y font en grande quantité, dé-

truiioient le poiJlbn pour s'en nourrir, &
ne lui donnoicnit pas le tems de devenir

gros. Mr. de la Gyraudais nous avoit

convaincus hier du contraire ,
par le poif-

ibn qu'il avoit apporté, & qui faifoit par-

tie des mets du louper. Etant à la chaf-

le, au fond duncanlc, à une lieue ou en-

viron de nou:e camp , il s'eft u'ouvé à

rembouchûre d'une petite rivière, bri-

que la mer s'en rctiroit. Là, nous -dit -il,

j'ai pris à la main cette douzaine de poif-

fons qui s'étoient laiffés échouer fur le

gravier, &. qui faifoient tous leurs efforts

pour regagner la mer. Les plus petits

avoient environ un pié de long. On en

avoit apprêtés au courbouillon & en fri-

ture. Tous les trouvèrent exquis. - ,,..

De." le rtin, aujourd'hui Vendredi,

pour profiter de cette éveille, Mrs. Du-

ck •; de la G)'raudais, Basié, le fils ca-

det de Mr. Duclos & moi, avons, fans

rien dire aux autres, arrangé un rets de

trois brafles & demi feulement j & nous

îbmmes tranlportés au lieu de la pêche.

Nous avons donné deux coups de filet

dans la même embouchure, à mer red-

ranie.
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rante, & y avons pris trente & quelques

I
pièces, dont la moindre peibit prcs d'u-

Ine livre & demie. Nous avons été en

[donner un troilienie à l'embouchure d'un

petit ruilîeau à deux cents pas de là, 5c

nous en avons pris une douzaine de iem-

Iblables. ,
. .. i ,;

Snjneâi 3.

Animés par le fuccès, nous (bmmes

[retournés aujourd'hui à la pêche. Mais,

comme la mer étoit retirée, nous n'en

avons pas pris un fèuL On a fait alors

réHexion que ce poiflbn montoit làns dou-

te dans l'eau douce avec la marée, & fe

retiroit aufli avec elle. Comme nous y
en avions vu une allez grande quantité

s'échapper à travers les trous de notre

mauvais filet, ou fauter par deiliis, on

réiblut d'y aller pêcher avec la feine, à

la grande marée de la nouvelle Lune

qui devoit arriver le lendemain. En con-

(équcnce, Mr. Duclos fe rendit à bord,

& fit préparer la feine. Mr. le Roy la

porta dans le canot, à l'entrée de l'anfe,

des le matin, & vint nous en donner

a \ is. Nous pa rtimes d'abord après - dîner,

une troupe de j6. Mrs. de Uougainville

& de Nerville à la tête. Ou donna un
coup

U

%
f
S
\

I

%

I
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coup de feine feulement, dans laquelle

nous trouvâmes plus de cinq cens gros

poifibns, & des milliers d'autres long-s

d'un demi-piéj dont nous jcttames à la

mer plus des trois quarts. Des petits, nous
ne gardâmes qu'une efpecc, nommée Pitjes

par les Efpagnols, Sx, gras -dos par nos
marins. Ce poiflbn eft prefquc tranlparent,

& d'une extrême délicatefle. Il eft excel-

lent en friture & à la fauflc au pauvre hom-
me. La Lote ne lui eft pas préférable.

Le filet étoit fi plein que, malgré les

efforts de icize perfonnes, nous eûmes tou-

tes les peines du monde de le tirer fur le

rivage. Il en fautoit beaucoup par def-

fus, & une grande quantité s'échappèrent

encore tant par les bouts, qui ne pouvoient
joindre les bords, que par les trous qui
ifc firent dans le filet. Cependant on en
chargea le canot, qui ne put arriver au
camp que le lendemain. On en diftri-

bua abondamment aux équipages des
deux Frégates, pendant trois jours; ou
ou en mangea à toutes les faulces: &
pour r^ pas perdre le refte, ou en fala

un pk- ..çon.

Ce f-jlbn a la forme de celui que
l'on nomme AL'uilIe en Saintongc, & a

le

i
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\ le goût du Surmulet. Dans le nombre,

f
il y en avoit de quatre livres & demie.

Ce même jour, lorfque nous finif*

fions de fouper, Mr. Martin, Lieutenant

du Sphinx, arriva furchargé de gibier.

11 r»voit été en chafiànt, pour découvrir

la fource de la rivière à l'embouchure

de laquelle nous avons fait une pèche
ii abondante. Il nous a dit qu'à nois

ou quatre lieues du camp, au Nord-
Oueft, il a trouve une Baye immenfe,
dont Û n'a pu découvrir l'cnuée, ni le

fond même de deffus les hauteurs: Que
cette Baye lui paroiHbit avoir au moins
huit à dix lieues d'enfoncement dans les

Terres; que de diftance en diftance il y
avoit vu des Rivières & des Iles. On a
été charmé de cette découverte, & Ton
a réfolu d'en prendre connoiflance.

Lundi y.

Uabondance du poiflbn que l'on avoic

pris a fait naître envie de tenter aujonr-
d'hui une féconde pêche. On y eft re-

tourné; mais, foit que le poiflbn aît été
effarouché, foit que la mer ne fut pas
affez montée, ou n'a pris que de la me-
nufàille, avec une douzaine de gros.

Pen-
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Pendant cette pêche, d'autres ont été

à la cbaffe ôc ont rendu vilite à la Baye

découverte. Moins fatigués fans doute

que Mr. Martin, ils ont trouvé le chemin

moins long que lui, & l'ont abrégé de

deux lieues: ce qui a déterminé Mr.^de

Bougainville & plulieurs autres à s'y ren-

dre le Mccredi fuivant, Jour des Cendres,

7 du mois de Mars. ? .l .
;*, -.

Tout le monde étant de retour, fur

les quatre heures après-midi, & le l-'orr,

auquel les OfRcicrs feuis ont travaille,

étant achevé, Mr. de Bougainville a pro-

polé d'y monter auffi les canons, qui

étoient fur leurs affûts marins au bas de

la colline. Dès l'inftant même on s'eft

mis en devoir de l'exécuter. On a , pour

cet effet, étendu des planches fur le terrein,

pour faire ce que l'on appelle ?/« poni, &
empêcher les roues des affûts d'enfoncer

dans la terre. A force de bras feulement,

& fans autres inftrumens ou machines

que des pinces, des leviers & des corda.-

ges, nous fomnies venus à boutde monter

un canon , malgré la hauteur & la rapi-

ditc du coteau. L'ayant mis en place,

comme il ctoit à peu prcs j.'hcurc de finir

le travail de la journée, on a chargé «Se

tiré

T
tiré (

H a eni

ouvri

des le

T
foir

a COI

on a

gne (

né la

& pc

on a

dîner

Mr.

tems

vie d
avanc

avoit

?i
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tiré ce canon, pour fervir de fignal. On
a enfuite crié fept fois rive le Roi, les
ouvriers qui étoient occupés aux travaux
des logemens, répondant auffi rive le Roi,

Tous les matins à cinq heures, & le
foir à fept & demie, depuis que l'on
a commencé ce travail de l'habitation
on a tiré un coup de canon de campa-
gne d'une livre de balle, & l'on a fon-
né la cloche pour appeller aux travaux,
& pour les faire cdfer. A huit heures
on a fonné le déjeuner, à une heure le
dîner. Indépendamment de ces l'épas
Mr. de Bougainville a fait donner de
tems en tems quelques rations d*eau de
vie de gratification. Auffi l'ouvrage eft-il

avancé â^uellement, comme fi l'on y
avoit employé deux cents ouvriers.

Pendant que nous étions ainfî occu*
pés à terre, le peu de monde qui étoit à
bord des Frégates, ne demeuroient pas
oififs. Tous les jours ils embarquoienc
quelque chofe pour le Camp, des canons,
des boulets, des vivres, des uftenciles &c.

6.

On a commencé V/irrimage du kii
des cailloux, & nous avons monté, dans

li le
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le cours de l'aprcs-dîné, fept canons,

comme nous avions fait le premier, il

faut avoua- que les marins peuvent le

difputer à tout le monde pour l'adreffe

à remuer de gros fardeaux.

Cette opération finie, j'ai fait mettre

dans des paniers la terre -glailê, corroyée

avec de l'argile faute de fable propre

à cet effet. Et j'ai fait mes arrangemens

pour aller demain à bord, travailler

plus tranquillement au Bufte du Roy,

que je n'aurois pu faire à terre, où j'au-

rois été obligé de l'exécuter dans notre

tente, dans laquelle on entroit à chaque

quart d'heure de la journée,

Mardi 7.

Aujourd'hui à fept heures du matin,

jour des Cendres, je fuis monté dans la

chaloupe ,
pour retourner à bord de l'Ai-

gle. Je me fuis établi de nouveau dans

ma Dunette. Dès l'après- dîner j'ai com-

mencé à modeler le bufte dans celle de

Mr. de Bougainvillée & n'ayant pas de

barre de fer, pour Ibutenir la terre, fur

le dez, j'y ai fuppléé par un rouleau de

bois. Le foir mcmc, la tête a été gfol-

fièrement ébauchée.

8. J'ai

feft]

re.

en c

buft

]

res (

je n

des

en {

fût 1

Mr.

aprc!
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t
J'ai travaillé toute la journée à per-

feftionner l'ébauche, qui a déjà pris figu-
re. Deux ou trois Officiers qui l'ont vue
en cet état, m'ont encouragé a finir le
bufte, & j'efpérois y réuffir.

Dans cette confiance, dès les fîx heu-
res du matin, j'ai couru à l'ouvrage, &
je n'ai pas été peu déconcerté d'y voir
des crévaflès & des fentes au front &
en difFérens endroits, quoique la ten-e
fût très bien corroyée. Mr. Guyot &
Mr. Baslé, étant venus un quart d'heure
après, n'ont été gueres moins mortifiés
que moi, de ce que cette terre ne fe
trouve pas propre à ce que je me fuis
propofé d'en faire.

J'ai demandé à Mr. Guyot s'il nV
voit pas vu, le long de la côte, du fable
bien fin, afin de corriger le défaut de
cette terre, en la corroyant de nou\eau
avec ce fable. Ils partirent une heure après
pour le Camp, & rendirent compte à
Mr. de Bougainville de l'embarras où
me mettoit la mauvaife qualité de cette
terre,

li 2 Je

I*
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Je comptois en être quitte pom* re-

commencer avec de nouvelle teiTe, cor-

royée avec du fable; mais Mr. de Bou-

gaihville craignant une nouvelle tentati-

ve inutile, réiblut de fubftituer une fleur

de Lys à ce Buftc. Mr. Guyot revint

dîner à bord, & me fit part de cette

réfolution. J'abandonnai donc l'ouvra-

ge; & je fus avec Mr. Mauclair, pafler

la foirée fur llie brûlée, oCi nous tuâ-

mes dix outardes: la veille il en avoit tué

feize. Pendant nou-e chaffe, deux de nos

Officiers s'aniuferent à pêcher à l'hame-

çon par les fenêtres de la chambre, &
prirent alTez de poifTons, pour en faire

une friwre uois repas de fuite. Prefque

tous les jours l'hameçon en fournifloit

autant, pourvu que l'on s'y prît une heure

feulement avant le repas.

Ces poifTons étoient de trois efpeces.

L'une a la forme prefque fèmblable à

celle du brochet, la chair comme tranf-

parente, avec une raye bleue d'une ligne

de large, qui règne depuis les ouies juf-

ques à la queue, entre deux rayes jaunes.

Les Etpagnols du Chili le nomment Ro-

valos. La féconde elpece peut être mife

dans h clafle des Lottes^ que quelques-

uns
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uns appellent Loches. Celle dont il cft

ici queÂioHy a la tête platte & beaucoup
plus large que les Lottes de France. La
troifieme elpece eft auffi délicate, & a

autour des ouies, des traits jaunes, com-
me fi on y avoit mis de l'orpin ou de
la gomme gutte avec le pinceau.

Ces trois fortes de poiffons, les feuls

que l'on a péché du bord, n'ont pas

plus de neuf à dix pouces de longueur;

ordinairement de fix à fcpt. Mais ils

font tous excellens, ilirtout celui qui a

la tête, ôc à peu près la forme du bro-

chet. Ils mordent li promptement à l'ha-

meçon, qu'il ne faut que le jetter pour

en prendre. Ce poiflbn eft notre ref-

iburce, lorique k tems ne permet pas

de chaflér.

10.

Je lliis retourné fur l'Ile brûlée, comp-

tant y amafler des Lépas; mais la mer
s'eft trouvée trop haute, & après avoir

nié quatre oyes feuvages, & trois bedi-

ques, le fils cadet de Mr. Diiclos &. moi,

nous fbmmes retournés à bord, fur les

cinq heures.

I^ mâle de ces oyes efl: d'une blan-

cheur éblouiflfante: fon bec eil court Se

li 3 noii»
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noir, comme celui des outardes: Tes pies

font jaunes. La femelle a le bec & les

pies femblables à ceux du mâle, mais
fon plumage eft gris fur le dos. Le bord
des plumes blanches qui lui couvrent

l'eltomach & le ventre, eft noir & y
forme une tache qui fuit l'arrondiftcment

de la plume. Les aîlcs de l'un & l'autre

reflemblent à celles des outardes; & ont

aufli un bouton dur comme de la corne,

à l'articulation de l'aîleron. Après avoir

an-achô les grandes plumes du corps de

la femelle, on trouve un duvet gris, ex-

trêmement fin & très -ferré- Le duvet

du mâle ell au moins aufli beau que ce-

lui du cigne. L'un & l'autre feioient dç
beaux manchons *), , , . . >

Les Cercelles font ici d'une beauté

bien fupcrieure à celles d'Europe, Elles

ont le bec & les pies bleus, les ailes

d'un verd doré, & le reftc du corps bien

plus

*) Leur beauté a engngé planeurs de nos OfHcIers

de faire écorcher un grand nombre de ces oyes

,. ' & des outardes, pour en emporter les peaux

en France ; mais n'en ayant pas eu tout le foin

qu'elles exigeoient, elles ont été prefque tou*

tes perdues. Les miennes l'ont été aulTi faute

d'avoir eu aflTez d'efpace d«ns ma DiuuttPi

pour les loger.

i
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plus brillant & plus beau que celui des

Fou/es Pintades. J'en ai écorché une en

lui confervant la tête Si. les pies, & lui

ai donné fon attitude naturelle après

avoir rempli de moufle tinc toute la ro-

be. Je l'ai donnée à un Curieux de St.

Malo. J'ai apporté auffi en France, &
mis dans le Cabinet d'hill:oire naturelle

de l'Abbaye de St. Gci-main des Prés à

Paris, la tête & les pies d'un gros oi-

feau d'eau, carnacier, dont j'ai parlé fous

;
le nom de Mouton ou Qjicùr/mte- UcJ/às:

la fmgularité de Ion bec m'a détenniné

à en donner la figure, PI. VIII. fig. 3-

J'aurois déliré avoir un lecret pour

conlèrver les yeux de ces animaux dans

leur état naturel. Les diamar.s & les ru-

bis n'ont rien qui égale le feu, la beau-

té & l'éclat des yeux d'une efpcce de

poule d'eau, ou Plongeon, qui fe trou-

ve aflTez fréquemment fui- le bord de

la mer.

Ces yeux ont, autour de la prunelle,

un cercle du plus beau rouge de cinabre

carminé. La tête efl: noire, mais, depuis

l'œil jufques à l'occiput, les plumes font

d'un blanc éclatant mêlé de quelques fi-

lets noirs.

li 4 On

y X

c>
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On trouve aufli dans ces Iles une

quantité prodigieufe d'une eii?ece de pe-

tites aigles, ou Faucons bruns, grands

comme les plus gros coqs; mais dont

les aîles développées ont au moins trois

pies d'envergure; les grandes plumes des

aîles font d'un fauve -clair mêlé de brun,

par bandes tranfvcrfaies. Il y a aufli une

auue efpece d'aigle, de la grandeur a
de la couleur des poules-d'Inde blanches

& rouflês, ou fauves. Cette efpece d'ai-

gle a autour de la racine du bec une

peau d'un très beau rouge, parfemée de

poils noirs alfez longs. Lorfque cet oi-

feau eft mort, cette couleur rouge s'é-

teint, & la peau devient d'un couleut

de rofe très -pâle. Ses pattes font écail-

leufes & d'im blanc gris, ainfi que celles

de quelques-unes de la petite' elpece

dont j'ai pailé. Les autres ont les pat-

tes jaunes. Les ferres de ces dernières

font aufli fortes ôc aufli grandes que cel-

les de la grande efpece. On y voit en-

core ides Eperviers & des Emouchcts
dont le ventre & le cou font blancs;

d'autres panachés de blanc, de gris &
de roux.

ii>
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II.

Les moules font très communes le

long de la côte. On avoit eflàyé d'en
manger plus d'une fois; mais on les trou-

voit fi remplies de perles que l'on ne
pouvoit en mâcher; pai'ce que ces per-
les étant très -dures expofoient au rifque

de fe cafler les dents; & quand elles s'é-

ciafoient, elles laiflbient un efpece de fa-

ble fort défagiéable dans la bouche.
Dans l'idée que ces perles font l'effet d'u-

ne maladie de ce coquillage, je peniài

que la caufe de cette malacUe pouvoic
bien être le défaut d'eau, dont cet ani-

rnal fouffroit pendant que la mer eft re-

tirée. J'imaginai donc qu'en péchant
celles qui font abreuvées iàns ceflè,

elles pourroient n'avoir pas de perles.

Je fus confirmé dans cette idée par
des moules qne je trouvai dans les ra-

cines de Goémon. J'en ouvris quel-
ques-unes; elles fe trouvèrent fans per-
les Si excellentes; tant les communes
que les magellanes. J'en portai deux
ou trois douzaines au camp; elles furent
du goût de tous cevix qui aiment ce co-
quillage, & nous en avons depuis man-
gé fouvenc

lif De-



fo6 JOURNAL
Depuis le onze jufqu'au Jeudi 2î

Mars, il ne s'eft rien paffé de particu-

lier. On a tranfporté des vivres & les

autres chofes que l'on fe propofe de laif-

fer à ceux qui relieront pour l'établifle-

ment de cette nouvelle Colonie. On a

pofé le 21 la première pierre de la Pyra-

mide.

Une chofe cependant a mérité l'atten-

tention, & a été la fource de bien des

réflexions à tous ceux qui en ont été

témoins. On me l'a racontée à mon rt

tour au Camp.

Jeuii 22 Mars.

J'ai voulu la vérifier, & j'en ai été

convaincu depuis,) plus d'une fois, par

mes propres yeux. Nous avions tranf-

porté environ une douzaine de pourceaux,

mâles ou femelles. Dans ce nombre

étoit un pourceau coupé. Apres les avoir

débarqués tous, ils s'en alloient chercher

leur vie dans la campagne, & ne man-

quoicnt pas de revenir, tous les Ibirs,

paflcr la nuit enfemble tout auprcs du

Camp. Au commencement on leur avoii

fait une efpece de litière avec du foin,

& ils s'y trouvoieni bien fans doute,

quoiqu'à la belle étoile, puifqu'ils s'y

rcn-

rer

qiii

orc

vir

la:

en

ter

où

nv

s'y

qu'

cea

a

foii

me
ai'ti

on;

ces

un

aui

feir

pat

au

vill



N AL
jufqu'au Jeudi 2î

[ paffé de particu-

; des vivres & les

fe pi'opofe de laif-

Dnt pour rétablifle-

lie Colonie. On a

î pierre de la Pyra-

mt a mérité l'atten-

fource de bien des

IX qui en ont été

racontée à mon r»

Mars.

fier, & j'en ai été

lus d'une fois, par

Nous avions tranf-

izaine de pourceaux,

Dans ce nombre

pé. Apres les avoir

en alloient chercher

pagne, & ne man-

nir, tous les loirs,

)le tout auprcs du

:ement on leur avoit

tiere avec du foin,

c bien fans doute,

oile, puifqu'ils s'y

rcn-
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rendoient exaélement. Qiielqu un remar-

qua que le pourceau coupé devançoit

ordinairement le retour des autres d'en-

viron demi -heure, alloit roder autour de

la litière, & en arrangeoit le foin; qu'il

en arrachoit avec les dents, pour le por-

ter au gîte, & en rempliflbit les endroits

où il en manquoit. Les autres étant ar-

rivés fe couchoient enfemble, & lui ne

s'y mettoit que le deinier. Lorfque quel-

qu'un d'eux ne fe trouvoit pas à fon ai-

fe, il le levoit & s'en prenant au pour-

ceau coupé, il le mordoit & l'obligeoic

à coups de dents d'aller chercher du
foin, &; d'en fortifier la litière. Les fe-

melles furtout étoienc fort délicates fur cet

aidcle. Pendant notre féjour une mit bas

onze petits, & une autre douze. Outre
ces petits, on y a laiffé huit truyes êc
un verrat. On peut juger combien ils

auront multiplié.

J'étois retourné au camp, dans le def-

fein de n'y refter que trois joiu:s, & en
partir le lendemain

23.

Pour aller par terre i une 6ay« fituée

au Sud-Efl: de l'Ile. Mr. de Bougain-

ville l'ayant vifitée dans le cours de la

y !

! -•
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caiavane qu'il fit quelques jour* après

notre arrivée, la trouva chaimante, 5c

la nomma Beau-port ^ comme très-pro'

pie à en faire un très- commode. Je de-

vois y accompagner Mr. L'huillier &
deux ou trois autres, pc 'X en lever le

plan. Mais , dès que Mi'. de Bougainville

& moi fumes arrivés au Camp, Mr.

L'huillier dit qu'il falloit renvoyer le vo

yage de Beauportau Jeudi fuivant, par-

ce que fa préfence étoit abfolumcnt né-

celfaire pour la continuation de la bâtiflè.

Mr. de la Gyraudais retourna feul à bord

du Sphinx. Mr. de Bougainville coucha

dans fon cadre; j'étendis un matelas fur

un peu de foin, dans la même tente, &
j'ai couché ainli neuf nuits. Je paflbis

le jour à vifîter les environs, à botani-

fer, & à d'autres recheiches fur l'hiftoire

naturelle.

24-

Aujourd'hui, Samedi 24 Mars, on a

propofé d'aller chercher les trois che-

vaux qui fe font échappés, de les in-

vertir avec des cordes, & de les amener

ftU camp. On eft parti au nombre d'u

ne trentaine de perfonnes, & on les a en

effet u'ouvés & invefiis. Us fe font mê-

me
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[qucs jours après

va chaimante, ^
comme très-pro'

commode. Je de-

Mr. L'huilUer &
pc'X en lever le

Vti'. de Bougainville

s au Camp, Mr.

oit renvoyer le vo

Jeudi Hiivant, par-

ût abfolumcnt né-

lation de la bàtiffe.

etourna feul à bord

lougainvUle coucha

dis un matelas fur

la même tente , &
'

nuits. Je paflbis

nvirons, à botani-

ei'ches fur l'hiiloire

;di 14 Mars, on

her les trois che-

lappés, de les in

, & de les amener

rti au nombre d'u

nés, & on les a en

is. Us Te font mê-

me
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me laiffé approcher de fi près que Mr.
de Saint Simon en a faifi im par la cri-

nière; mais la jument qu'il tenoit s'en
étant débarafle en le renverfant par une
violente fecoufle, elle a lautc, comme les

deux autres, par defTus les cordes, dont
on les avoit environnés. Ils fe font fau-
ves fi loin que l'on a renoncé à les

pourfuivre.

On a été plus heureux à Tégard des
vaches & des genifles. Elles setoient
également répandues & difperfées dans
la campagne, mais ayant pris un petit veau,
on Ta conduit auprès du Camp; on l'y

a attaché à im piquet, & fa mcre l'avant

entendu beugler le foir, eft revenue lui

donner à tetter, & les autres l'ont fuivie.

Après être ainfi revenus deux ou trois

jours de fuite, ces animaux en ont pris

l'habitude, & fe font rendus exadement
tous les foirs dans l'étable qu'on leur
avoit pratiquée.

27.

Mr. de Bougainville & Mr. L'huil-
licr ont fait porter leurs cadres dans la

chambre du nouveau logement, deftinée

à Mr. de Nerville. Ils m'avoient propo-
se d'y tranfponer mon lit; mais je pré-

férai
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ferai de demeurer dans la tente; parce

que les murailles ayant été crépies le

jour- même, l'humidité qui en iuintoit,

pouvoit occafionner quelqu'incommodité.

28-

Peu s*en eft fallu que je n*aye eu fu-

jet de m'en repentir la nuit même. Il

s'eft élevé un vent de Sud-Ouell^ fur

les dix heures du foir, qui a continué,

avec de la pluye toute la journée par fou-

treaux, avec tant de violence, qn'il fem-

bloit) à chaqne boutfée, devoir enlever

k tente, ou la faire tomber fur moi.

J'y ai néantmoins couché encore la nuit

dernière, mais j'ai été obligé d'endélo-

ger aujourd'hui

29.

On a démonté les tentes, pour en

employer le bois à la bàtiiîe, j'ai cédé la

mienne, & je me fuis tranfporié au gite

de Mr. de Ncrville.

Dès le 21. Mrs. de Bougainville & de

Nerville avoient fait pofcr la première

pierre de la bafe qui Ibutient la l^yrami-

de, ou façon d'Obélifque, que l'on vou-

loit élever au milieu du Fort. On a mis

dons la maçonnerie du fondement, une

pla-

avec

«xerg

Conai

(

entr

danf

plac

l
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j la tente; parce

it été crépies le

! qui en fuintoit,

elqu'incoHunodité.

.le je n*aye eu fu-

la nuit même. Il

Sud-Ouell^ fur
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qui a continué,

a journée par/o«-

olence, qn'il fem-

e, devoir enlever

tomber fur moi.

:hé encore la nuit

obligé d'en délo-

; tentes, pour en

)dtiile, j'ai cédé la

tranfporié au gite

Bougainville & de

pofcr la première

butient la l^yranii-

jue, que l'on vou-

.1 Fort. On a mis

i fondement, une

pla-
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plaque d'argent ronde, du diamètre d'en-

viron deux pouces &. demi, fur laquelle

eft gravé à l'eau forte, d'un côté le plan
de la partie de l'Ile où font le Fort «&
l'habitation, dans le milieu l'Obélilque
avec ces mots pour exergue, Tiùi ferviat

ultinm Thule. Sur l'autre eft ce qui fuit:

n,.intl

bécouvette.

Erabliirc'.n.nc dej 1!«

MalouTnet, (icuéci au fl d. JOm.

df latit. Auftr. & rto d. JO m. de long. Oc. Mer

.

«ff Paris E. par la Frégate l'Aigle, Capitair

P. DucloaGuyot, Capit. de Brûlot, & la Corvete'

'e Sphink, Cap. F, ChCnard Gyraudai», I ieuter,.in

rfe Frégate, armées par Louis de Bougainvillée
t"ol. d'Infanterie Cap. de Vaifleau, Chef d« rexpeditionj

O <?e Bougainville de Nerville Volontaire, & P. Darlioulin

.Adminirtrateur général dei Poftes de France.i

"onrtruûion d'un Fort, & d'un Obélisque
décoré d'un Médaillon de S. M. Louii XVi

"iir let plans d'A. L'huillier de la Serrei

I-iecnicur- Géographe des Camps 4f AinnJe^

\ (l'vanr dam l'expédition; foui le

avec ccîS. Miniftic d'E. de Choifeul , Duc
«xergiie: X^^de StainviUe. En Février v^""" Pour

' '.__*--'— tetuies grandia.

Cette efpece de Médaille eft enchafTée
entre deux plaques de plomb, ôi le tout
dans une pierre creufée. Auprès on a
placé une bouteille de verre double, bien

bou-
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bouchée avec un maftic qui rélîfte à l'eau,

dans laquelle on a enfermé un papier roulé,

fur lequel font écrits les noms, fumoms,

qualités & pays de tous ceux qui com-

pofent les équipages des deux Navires

employés à cette expédition, & de ceux

qui y font Volontaires: En cette forme

ROLLE DE l'EtaT-MaJOR,
des Officiers Matelots, qui compofent les

équipantes de la Frégate du Roy l'Aigle,

commandée par le Sr. Duclos-Guyot,

Capitaine de Brûlot, & de la Corvette le

Sphinx, commandée par le Sr. François

Chênard de la Gyraudais Lieutenant de

Frégate, armées à St. Malo par Mrs.

le Chevalier de Bougainville, de Bou*

gainville Neiville, & Darboulm, Admi«

niftrateur général des Poftes de France,

aux ordres de Mr. de Bougainville, Co-

lonel d'Infanterie, & Capitaine de vaif-

lèauj lesquels ont reconnu & établi les

Ues Malouïnes au mois de
Février 1764.

Etat Major
de la Frégate l'Aigle.

Le Qievalier Louis -Jintoine de Bougainvilli,

• G. de Bougainville- Nenille, Volontaire,

L'un & l'autre Ainiûteur , de Parii.

Etieuttt

Mr,

Pin

Mie

Piet

Ant

Ren

Fier

Aki

Rm
Pici

•G»,

Char

Miel

Char

Loui

Jean

Qcrn

h'ran

i'»f'»

pr
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qui réfifte à l'eau,

lé un papier roulé,

î noms, fumoms,

us ceux qui corn-

des deux Navires

iition, & de ceux

: En cette forme

•at-Major,
qui compcfent les

e du Roy l'Aigle,

r. Duclos*Guyor,

de la Corvette le

>ar le Sr. François

dais Lieutenant de

t. Malo par Mrs.

jainville, de Bou«

Darboulin, Admi*

Poftes de France,

Bougainville, Co-

Capitaine de vaif-

onnu & établi les

au mois de

AJOR
e l'Aigle.

e Boiigainville,

Volontaire,

Je Fuil.

Etitnnt
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Ftleime de Htkonrt, Capitaine d'Infanterie,

N. de&. Simon, Canadien
, Lieutenant d'Infanterie.

L'huillier delà Serre, Ingénieur- Géographe desCompt
& Armées du Roy.

Dom Antoine yùfephPernety, de Rouanne en Forez,
Bénédiain de la Congrégation de St. Maur, Paf.

fager, envoyé par le Roy.

EQUIPAGE.
Mr. Ducks-Gtiyot, de St. Malo, Capitaine de Brûlot.
/Alexandre Gr/jot, de St. Malo, Capitaine en fécond,
Pierre- Marin Dottat, de St. Malo, premier Lieutenont.
Michel Siraniré, de St. Malo , premier Lieutenant.

Pierre- Marine le Roy, de St. Malo, fécond Lieut.

^moitié Semon, de St. Malo, fécond Lieutenant.

René-yeanHercouet, de St. Malo, Enfeigne.

Pierre Guyot, de St. Malo, Enfeigne.

Alexandre Criyot, de St. Malo, Enfeigne.

Rctic- André Oury, de Genêt en Nonn. Ecrivain.

Pierre Moutclair, de St. Malo, premier Chirurgien.
* Guillaume Baslé , de St. Malo, fécond Chirurgien.

Pihtins,

Charles -Félix -Pierre Fèche, de Paris.

Michel Seigneurie , de St. Malo.

Charles François Anger , de St. Malo*

Louis Alain , de St. Malo.

Jean-Iiaptifle Carré, de St. Molo.

Matelots.

Germain Uongourd, de St. Servant, premier Maître.

François Tainchnit , de St, Mfllo, fécond Maître.

i'k'Tf de St. Marc, de l'Ile d'Orléans en Canada,

premier Pilote.

Kk /Irtur

"-*i^i-f".:=

W^
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yirtur F/f«»j, de Brcliat, Pilote Côtier.

yoj.l.b Coumrc, de St. Servant ^ Contre-Maître».
yaiu Poret, dit Palierc, de St. Servant^

Pteire Fatilîet, de St. Servent, Maître Cnnonier.

Franpis Hamcl, de St. Servant, fécond Canoiiier.
^

Mathurin Toiipc, de St. Servant, Maître Charpentier.

Evalue k Virctoii, de Pleurthuit, fécond Cliarreniier.

Fiare Ho/izé, de Pkurthuit, Maître Cûlfat.

Jacqm Houzé, de l'ieurilmit, fécond Colfat.

Louis Cnmht, de St, Servant, Maître de Chaloupe.

François 'Jtan Mticcy de St. Malo, Maître de Canot.

G/7/fj Penaud, de St. Maîo, Maître Voilier.

yoiichivi Feuillet , de St. Servant, Iccond Voilier.

AiathuiinGuerîavas , de St. Mnio, Dcpenfier.

Michel /U gnvel , de St. Malo, Maître Tonnelier.

Guilliiume Chauvin , de St. Malo , fécond Tonnelier.

Jean au Veii, de St. Servant, Armurier.

* Fraupis teiriey, de Coutances, Forgeron Taillandier.

*
/IntûiHC Guilliirtl , deUenne$, MenuHier.

Uouvré unrJÏH , Piovençal, Tambourin.

Matthieu Miaucc , de Kci^c en Dauphinc, Boulanger.

Simples Matelots»

Marc yiiUcu , de St. Mnlo.
* yulien \irbrd, de St. Enogat.

Henry Laific, de St. Malo.
*
yt'an Bethiul, de St. Servant.

/lutoinc- Luiis Mallct , de St. Coulomc.

Barthclmj! Guichard, de i'ieurthuit.

yulien le Uiet, de Pleurtluiit,

yacqucs le Mcjnagcr , de Plcurthuit.

Pierre (Jlmt, de ist. Servant.
*

Chud,. du Ctijjuu, de St. Servant, Charpentier.

Lait-

L
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L
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F»
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y^
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» •:
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•I

•I
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te Côtier.

)Coiitïe-Maîtte».

, Maître Cnnonier.

: , fécond Canonier.

lit, Maître Clioipeiitier.

t, Itcond Cliar£>entier.

Maître Cal fat.

lècond Colfat.

Maître de Chaloupe,

lalo, Maître de Canot.

Maître Voilier.

it, lècond Voilier,

Inlo, Dcpenfier.

Maître Tonnelier.

lo , iècond Tonnelier.

, Armurier.

es, Forgeron Taillaudier.

, Menurder.

ambourin.

I Dnuphiné, Boulanger.

atelots,

it.

r.

Coulomé.

ithuit.

arthuit.

vant, Charpentier.

Lan-

HISTORIQUE. us
Laurent Baquet, de St. Servant.

Ft'//'.v Bros , de l'Acadie,

Laurent Roucé, de St. Coulomé.
Louis Ozannc, de Pleurtliuit.

François Fetiquet, de St. Servant.

Franpis Snffrqy, de St. Servant.

* André Fauiklct, de Pleurtliuit,

N/cû/<ixBK>-ffl«, deSt. Malo.
' Guillaume Guichard , de Pleurthuit.

Jean Renouard, de Pleurthuit.

François Duval, de St. Malo.
* Fraupis Gouclo , de St. Malo.

Gilles Labbcy de St. Malo.

Jean • Bapti/ie le Bas , de St. Malo.

Jofeph le Mer, dit le Maire, de St. Malo,

Jean Bayer, de Paramé.

Moujfes*

* jofeph Talhot,' Acadien.

Jean Jugan, de St. Malo.

Louis Dupont, de St. Servant.

Pierre Montcluir , de St. Malo.

fierrC' Léonard- Julien Jorès , de St. Malo*

Jofeph Couture, de St. Servant,

Jean Houzé, de Pleurthuit.

François Guerlavas , de Pleurthuit.

* Louis- Noël le Roy, de St. Servant.

* Etienne Pontgirard , de St. Servant.

•^«/«e«B(r^«i«, de St. Servant,

Domejliquei,

* Michel Bemmont , de Normandie, Maître d'Hôtel.

Htmji DalJou. de St. Servant, Cuifînier en chef.

Kka Jtm
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Jean Guerlnon, de St. Malo, recoud Cuifiiiîer.

•» Mkhtl Evaril , de St. Malo , leçonJ Cuifinier.

^muird Denis, dit Moiitmiiel, de Valogne.

•JtaH-ïranuh Hairiou, de Cleid, prcs LuxenboiUg.

TEuflacbe le tutitotir , de St. Piene de Siïville.

Jean Mtir, de Munich en Bavière.

Passagers,
qui s'ctablifrcnt dans Hic

ÇtitUanme Maltutin , dit IJoucher, Acadlen.

^nne Bourtietif, Acadienne, Ion époufe.

Jean leur fils, -gc de trois ani & demi.

Sophie leur fille , 3gée d'un an.

Jeanne Hburnenf, leurTuntc, Acadienne.

Sophie Uournciif, leur 'lanti- , Acadienne.

ylugiifltn Bcuoit , Aciàlett.

Yranpife Terriot, foii époufe, Acadienne.

N. leur fils.

Geneviève Terriot, fa Tante, Acadienne.

Equipage
de la Corvette le Sphinx.

Officiers.

Mrs. Chènarà de la Ci^raudaist Capitaine Lieutenant.

de Frégate , de St. Malo.

Charles -Malo Tifon, de St. Malo, fecond| Capitaine.

Henry Dana: , de st. Malo ,
premier Lieutenant.

Jeun Rapt.Gtijot, de St. Malo, fécond Lieutenant.

Jojcph Donat, de bt. Malo, fécond Lieutenant.

Charles XlM-tin, de Rennes, fécond Lieutenant.

Jnfiph Laurent, de 6t. Malo, Enfeigne.

Jugii/iin- Antoine inntnoeijfi, de Guyenne, Chirurg.

ri

7'

Frd

Nie

Lan

'y
Kén

Sen

l'iei

Frai
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Jeai

Fier
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Frai
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Jean

Jean

Jean
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René
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Jean

Jean
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ft^cotid Cuifîiiier.

leconJ Cuifiiiier.

, de Valogne.

Sleiil , près Luxenboiug,

ne de Sii'ville»

ivlere.

ERS,

: dans l'Ile-

;her, Acadien.

ion époufe.

1111 & demi.

1.

Acadienne.

,
Acadienne.

I, Acadienne.

, Acadienne.

AGE
le Sphinx.

is , Capitaine Lieutenant.

4alo, fecondl Capitaine.

H-einier Lieutenant,

ilo, fécond Lieutenant,

fecund Lieutenant,

ikond Lieutenant.

, Enfeigne.

, de O'uysnne, Chiiurg.

Pi

HISTORIQUE. Î17

Pilothis,

jftan-VraHçoisOtiry de Gciu't, en Normandie.
Charles Martin, de Rennes, (îls du Lieutenant.

Matelots.
Fr.viçois Blanchard, de St. Mnio, premier Moître.
Jcvi

.
Fraiipts Maquatrc, de S'r. Malo, fécond Maître.

Kicoks Vinet, du St. Malo, Maître Canonnicr.
Laurent Lucas, de St. Servant, Maître Charpentier.
'JimChinticr, de Sr. Servant, Ilcond Charp.
heu -le Moine, de St. Servant, Maître Cnlfat,

Senaiit Daiiplê , de St Malo , ftcond Calfat.

rime- Thomas Fccqucnt, de St. Malo, Maître d« Canot
FraiHois Vimt, de St. Malo, Maître Voilier.

ycan.Bap. Blondcau, de St. Malo, Tonnelier.

Jean Mazures , de St. Malo.

Pierre Nicole, de St. Servant.

ycj«S(j«;Her, du St. Malo.

François Hue, de St. Malo.

7.0H le MoH/'f»', de St, Malo,

Lmis\t Franpis, de 'St. Malo.

Franpis-Jestfih Maire, i\e^uMa[<o,

MouJJès.

Jean Lantitr, de St. Servant.

Jean Martin, de St. Malo.

Jean- Pierre Lmiîs Renaud , de St. Servant

Claude- Jean Ilamon, de St. Servant.

René BoeJ/ier , de St. Malo.

Domefiii/i/es.

Servant- Nicolas Launay , de St. Servant, Maître d'Hôtel.

Jean Feuillet , de St. Servant, Cuilînier.

Jean-Ftaiipis Laifné, de Brie.

Ceux qui Tont demeure» dar.» cette Ile pour former laCo.
loniCi font marqués pav une •,

Kk 3 Ce
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Ce Fort a été nommé Fort de St,

Louis. Il eft litué fur un terrein élevé,

qui n'eft pas dominé par les hauteurs

voifinesj parce qu'elles en font éloignées

au moins de deux bonnes lieues. Il bat

tous les environs, & furtout l'entrée de

l'anfe, au fond de laquelle eft la nouvel-

le habitation. Cette entrée eft nommée
le Goulet avec raifon; car, en mer hau-

te, elle n'a qu'une forte portée de pifto-

iet d'ouverture.

Mr. Basic & moi avions été le 28

voir la grande Baye. J'y ramaflai une

grande quantité des plus beaux Limas

nacrés & rubannés, avec des Lépas ap-

platis, & d'une finefl'e extrême. Le len-

demain 29, il a vente grand frais en tour-

mente, comme je l'ai dit ci -devant, &.

il eft tombé beaucoup de grefil, par

grains , à peu près comme ce qu'en Fran-

ce on appelle Giboulées de Mars.

Siviicdi 31.

Hier & toute la nuit dernière, il a 'fait

un vent très -froid, avec un tems bru

meux & fombre, contre l'ordinaire du

pays, au moins depuis notre arrivée juf

ques à ce jour. Le Ciel a prelque tou

jours été beau à. férein. 11 a gelé en

blanc

I
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)mmé Fort de St,

ir un terrein élevé,

; par les hauteurs

:s en font éloignées

)nnes lieues. Il bat

, furtout l'entrée de

luelle eft la nouvel-

entrée cft nommée
; car, en mer hau-

rte portée de pillo-

li avions été le 21;

. J'y ramaflai une

plus beaux Limas

avec des Lépas ap-

le extrême. Le len-

grand frais en tour-

ù dit ci -devant, &.

oup de grefil, par

>mme ce qu'en Fran-

'ées de Mars.

Il 31.

uit dernière, il a 'fait

avec un tems bru-

:ontre l'ordinaire du

.lis notre arrivée juf

Ciel a prelque tou-

érein. Il a gelé en

blanc
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blanc deux ou trois fois, & une fois

feulement une crème de glace s'eft mon-

trée fur les eaux dormantes; mais, depuis

plulieurs jours, les matinées & les foirées

ont été d'un frais, que, dans les pays

chauds, on nomnieroit /*oi(/. Cependant,

depuis dix heuves du matin julqucs à

cinq heures du ibir, on redent une cha-

leur du mois de Alay, d.ins les endroits

à l'abri du vent.

Dimanche i Avril.

Toute la nuit, & lamitincc, le tems a

été brumeux. Le ^'ent a chalTé le brouil-

lard fur les dix heures, & a pafTé au

Nord-Nord-Oueft, allez grand frais:

mais ayant calmé fur les quatre heures

après midi, je fuis retourné à bord, avec

prelque tous les OfKcicrs qui ne doivent

pas hyverner dans la nouvelle Colonie.

Mr. de Bougainvjlle & Mr. L'huilUer

font les Iculs reliés pour fiùre continuer

le travail de la couverture du logement,

qui eft prelque achevée.

Laurent Lucas, Charpentier du Sphinx,

a fini aujourd'hui de fculpter en plerie

la fleur de Lys double, qui doit être

pofée fur la pointe de la Pyramide, & a

Kk 4 uès.

i >
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très -avancé les deiix médaillons en bois,

l'un repréfentant le buitc de Louis XV.

l'autre les armes de France, qui feront ap-

pliqués fur deux côtés oppofés de la Pyra-

mide. Tous les vivres & les autres cho-

fes que l'on fe propofe de laifler dans

file, y font débarquées, & mifes à cou-

vert dans le Magalin.

Liidi 2.

Mr. Duclos-Guyot a été ce matin

dans le petit canot, fonder la Baye au-

tour de la petite Ile, couverte de Gla-

jeux, la plus proche de notre mouillage,

è laquelle ou a donné le nom d'//<? nu

Tonnelier^ parce que notre Tonnelier s'y

cft établi, pour travailler à ce qui con-

cerne fon métier. Mr. Duclos y a trou-

vé bon fond par tout, & a jugé par la

profondeur, que le véritable canal ou

Chenal de la marée eft au côté de cette

Ile oppofé à celui de notre mouillage.

L'après-midi a été très-vcnteufe.

Calmiole toute la journée du Mardi

3, avec beau tcms. Mr. de Bougainville

s'eft tranfporté à l'habitation, pour dif

pofer tout à la prife de pofreflion de

ces

ce

pi

m
oî

cr(

le

fe(

ne

no
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lédaillons en bois,

litc de Louis XV.

nce, qui feront ap-

)ppofés de la Pyra-

& les autres cho-

>fe de laifTer dans

s, & mifes à cou-

a été ce matin

ander la Baye au-

couverte de Gla-

e notre mouillage,

; le nom d'//<? au

otre Tonnelier s'y

lier à ce qui con-

. Duclos y a trou-

ve a jugé par la

'éritable canal ou

l au côté de cette

notre mouillage.

;-Ycnteufe.

journée du Mardi

r. de Bougainville

itation, pour dif-

de pofTeflion de

ces
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ces Iles, dont il a fixé le jour à Jeudi
prochain.

Nous avons pafTé, Mr. de Nerville &
moi, toute l'aprcs-dîné, fur l'Ile brûlée,

où nous avons cueilli une forte falade de
crefTon & de célery, fur les boixîs de
Tétang qui eft à la pointe de l'Elh La
féconde de ces plantes eft très commu-
ne dans tous les endroits de file que
nous avons parcourus.

Du Sud-Sud-Oueft le vent a été va-
riable, bon frais, à Oueft-Nord-Oueft,
avec un très beau tems, & la mer très-

mâle: ce qui n'a cependant pas empê-
ché nos chafFeurs d'aller tuer des outar-

des. Qiielques jours a\ant, quatre Offi-

ciers du Sphinx y en ont apporté cent
trois. Les nôtres, encouragés par cette

réuffite, fè font déterminé à y aller, &
çn ont tué quatre vingt trois. Aujour-
d'hui deux de nos Officiers n'en ont tué
que 3^, & quatorze tant cnnards que
cercelles. On a donné i8 outardes au
Sphinx, à caulè des préparatifs de leui*

départ, fixé au lendemain. Le Fort a

tiré vingt -un coups de canon, pour an-

Kk 7 non-

v_^

• v^
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nonccr la prife de pofleflion que nous

devons faire demain

A quatre heures du matin, aujourd'hui

cinq Avril, notre chaloupe avec notre

Grc/i» & notre ancre à jet a été à bord

du Sphinx, pour le faire appareiller def-

fas. 11 a enfuite levé fes deux ancres,

&, appareillé fur les fept heures & de-

mie. Le vent étant à l'O. N. O. bon

petit frais & beau tems.

Dès le point du jour, le Fort a fait

une lalve de 21 coups de canon.

Au moment du départ du Sphinx,

nous nous femmes tous embarqués dans

nos canots & un bateau de pêche, pour

nous rendre au Fort. A notre débar-

quement au Goulet, le Fort nous a falué

de plulieurs coups. Une troupe des ha-

bitans, déterminés à demeurer dans la

nouvelle colonie, étoient en armes au

Cioulet- Ils nous ont conduits au Fort

au bas duquel nous avons trouvé tous

les autres fous les armes. Après avoir

tait la parade , ils nous ont accompagnes

au Fort, au ion du Tambourin.

Tout le monde aUcmblé au Fort, on

a découvert la Pyraiiiidej alors j'ai en-

tonne
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>ofreflîon que nous

i matin, aujourd'hui

laloupe avec notre

à jet a été à bord

aire appareiller def-

é fes deux ancres,

fept heures & de-

à l'O. N. O. bon

nis.

jour, le Fort a fait

ps de canon,

départ du Sphinx,

ous embarqués dans

eau de pêche, pour

:. A notre débar-

le Fort nous a falué

Une troupe des ha-

1 demeurer dans la

oient en armes au

int conduits au Fort

i avons trouvé tous

irmes. Après avoir

)us ont accompagnés

Tambourin,

idcmblé au Fort, on

aniidei alors j'ai en-

tonne
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tonné folemnellement le le Deum, que
l'on a chanté à deux Choeiu-s; enliiite le

Pfahne Exaudiaty puis trois fois Domine
j'alviim fac Regem. J'ai dit, après cela,

le verfèt: Fïat vmnus tua y Domine
, j'upcv

virum clextera tua; l'on a répondu: ^fu-

fer fiJium hominis quem confirmajîi tihi:

enfuite l'oraifon: QucefumuSy omnipotcns

Deusy ut famuhis tans Ludoiicus Rex no-

fier ùr'c. pour la profpérité de fbn règne.

On a cric fept fois /^ive le Roy, & l'on

a tiré vingt- un coups de canon. On a

crié derechef fept fois, /^ive le Roy.

Alors Mr. de Bougainville a montré le

Brevet du Roy, qui établit un Comman-
dant dans la nouvelle Colonie, & l'a re-

mis à Mr. de Nerville, qui a été aulTitôt

reçu & reconnu pour tel. Mr. de Bou-

gainville a proclamé aufli au nom du
Roy les autres Oliiciers, qui ont été éga-

lement reconnus de tous.

On avoit drelfé un Autel dans le

Fort, au pié même de la Pyramide. Je

comptois y dire la Mefle, pour rendre

la cérémonie de la prilè de poflèlTion

plus augufte & plus folcmncUe. Mais
le vent y fouffloit avec tant de force,

malgré la tente que l'on y avoit montée,

que
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que l'on a jugé à propos de s'en tenir à

la cérémonie dont je viens de parler.

Nous nous fbmmes enfuite rendus au

logement de l'habitation, où, fur les on-

'/e heures on a fait un déjeuné copieux,

pour lequel on a doublé la ration à tout

l'équipage.

Le déjeuné fini, on a été voir les

différens terreins où l'on avoit femé di-

verfes Ibrtes de graines, huit à dix jours

auparavant; ou les a trouvées croisantes,

vigourcufes & très- bien profpérantes.

Au retour, je me fuis arrêté dans un

endroit, où j'avois remarqué une plante

afTez commune, excellente en infufion:

j'en parlerai ci -après. N'ayant eu que

Je tems d'en amaflcr peu, nous avons

fait nos adieux, & nous fommes ren-

dus à bord.

Dès les fix heures du matin, aujour-

d'hui Vendredi fix, Mr. de St: Simon &
deux autres, ont été à terre dans la cha-

loupe, qui alloit faire de l'eau, & ont

tué foixante-dix outardes, douze canards,

quelques cercelles & plufieurs beccaflines.

On a mis ces outardes en barils, comme
l'on

r

it

n
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pos de s'en tenir à

viens de parler.

enfuite rendus au

n, où, fur les on-

dcjeuné copieux,

lé la ration à tout

m a été voir les

m avoit femé di-

i, huit à dix jours

'ouvées croisantes,

!n profpérantes.

Liis arrêté dans un

narqué une plante

lente en infufion:

N'ayant eu que

peu, nous avons

ous fommes ren-

ilu matin, aujour-

r. de St: Simon &
terre dans la cha-

de l'eau, & ont

ss , douze canards,

Lilieurs bcccaflines.

en barils, comme
l'on
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l'on avoit fait d'un gi'and nombre de cel-

les que l'on a tuées jufqu'A préfent; de
manière, que nous en avons deux ticr-

çons, & quelques barils, pour notre re-

tour en France.

L.e calme' & le beau tems qu'il a fiir

des le lever du foleil , ont favorifé l'cxé-

cuuun du projet que Mr. de Bougainvillc

a\oic, dobferver & de lever les plans de
h. grande Baye, où nous femmes mouil-
lés, de fes anfès & des environs. Pour
cet effet, nous nous Ibmmes embarqués
dans le grand canot, Mrs. L'hu illier, Du-
clos, fes deux fils, Mrs. de St. Simon,
Donat, le Roy & moi, Si. nous avor.s

été débarquer au fond de la Baye, dans
un enfoncement, qui fe prolonge beau-

coup dans les Terres. On le voit dans

la Carte du Port PI. IX. lettre D. Mrs. de
St. Simon, Donat & le Roy, ont été à
la chafîe, pendant que Mrs. L'huiliier,

Duclos, Seigneurie, quelques autres & moi
failions les obfervations fur la hauteur,

ou Montagne K. Les obfervations faites,

& le plan de la Baye levé avec le Gra-
phometre, nous nous fommes amulés
à obfei'ver un bouleverlcment

, produit,

fclon. les apparences, par quelque trem-

ble-
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blemcnt de terre. 11 préfentoit un fpec-

tacle li horriblement beau que j'ai été ex-

trêmement mortifié de n'avoir pas aflez

de tems, ni les inftrumens nécelTaires,

pour en defliner la répréfentation en en-

tier. Un peintre y trouveroit de quoi

faire un tableau de ruines des plus beaux.

On en voit une idée dans la PI. XIII.

fig. 1. ainfi que d'une efpece d'Amphi-

théâtre, qui iè ti.ouve à cent pas de là

%. 2.

Nous n'avons pas été moins ûifis d'é-

tonnement à la vue de l'innombrable

quantité de pieiTes de toutes grandeurs,

bouleverfées les unes fur les autres, ôcce-

pendant rangées, comme fi elles avoient

été amoncelées négligemment pour rem-

plir des ravins. On ne fe lafToit pas d'ad-

mirer les effets prodigieux de la Natu-

re. J'efFayai en \ain de graver un nom

fur une de ces pierres, qui formoit une

table d'un grand pié & demi d'épailTeur

fur dix pies de longueur & fix de largeur;

elle éioit fi dure que mon couteau , ni un

pjinçon, ne purent l'entamer. J'en ef-

làyai ainfi plufieurs, égale dureté. En

frappant fur un angle avec une autre

pierre, j'en fis éclater un morceau, &.

ton

te

fe
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en
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préfentoit un fpec-

iau que j'ai été ex-

î n'avoir pas aflez

•umens nécelTaires,

préfentation en en-

rouveroit de quoi

nés des plus beaux.

: dans la PI. XIII.

: efpece d'Amphi-

î à cent pas de là

été moins âifis d'é-

de l'innombrable

e toutes grandeurs,

tir les autres, ôcce-

me fi elles avaient

emment pour rem.

le fe lalToit pas d'ad-

igieux de la Natu-

de graver un nom
s, qui formoit une

& demi d'épaifleur

:ur & iix de largeur;

non couteau , ni un

l'entamer. J'en ef-

égale dureté. En

:1e avec une autre

:r un morceau, &.

tou
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toutes celles que je fis éclater, me pré-

fenterent une efpece de grais porplnrifc.

Ce grais y efî partout taillé en ta-

bles de diyerfes grandeurs & épaiffeuis,

dans fes lits pofés en tous fens; mais
comme fi l'ait y avoit été employé.

Ces ruines fig. i. femblent préfcntcr
en différens endroits des portes de \i!!e

dont il ne refle aucun ceintre; niais feu-

lement des murailles àdroii;i &, à gauche,
élevées encore de vingt ou vingt- cinq

pies dans les angles paralellcs qui for-

ment l'entrée. Ce font comme des muis
de ville, dont les affifes des pierres au-

roient été obfèrvées pour le niveau & ]a

perpendiculaire, telles qu'on les voit dans

nos murs de pierres de taille. On y voit

même des angles rentrans & des faillans,

des avant- corps de plus de quinze pies,

& des faillies à droit fil, comme des cor-

niches, ou cordons faillans au moins
d'un demi-pié, & qui régnent à même
hauteur tout le long tant des parties en-

foncées ou retraites, que des avant -corps.

Il n'y manque que des moulures.

Sur la route de l'endroit où nous

avions pris terre, on rencontre à gauche

ia
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la hauteur où les pierres font rangées

comme les voûtes d'un Amphithéâtre: c'eft

celui dont j'ai donné la tigure. Au delà

de ces ruines eft une vallée profonde de

plus de deux cents pies, large d'environ

un petit demi -quart de lieue, dont le

fond elt couvert de pierres bouleverfées,

& qui femble avoir fervi de lit à une

rivière, ou à quelque large torrent, qui

auroit coulé dans les tonds formés par

ces hauteurs, pour fe perdre vraifembla-

ment dans la grande Baye de rOueft)

dont j'ai parlé. La hauteur A, qui eft

au delà de la Vallée, paroît être cou-

verte de ruines femblables à celles qui

font fur la hauteur en deçà. Avant que

d'arriver à celles-ci, on trouve une ef

planade, ou Terre -plein large d'envii'on

dix ou douze toifes, & qui règne de-

puis le bas de l'Amphithéâtre jufqu'au 1 S\^

tklà de la première couverture de ces I dij

ruines, que j'ai dit refTembler à l'en- 1 lar

trce , ou à la porte d'une Ville. Les I cej

décombres de ces efpeces de murs em- 1 "'|'

pjchent la continuation de cette efplana- 1 n^'

de où l'on voit deux pièces d'eau, ou 1 <ié(

rclcrvoirs , l'un à peu prés rond , l'autre 1 toi

ovale, à peu de diilance l'un de l'antre,! hai

le
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eries font rangées

Amphithéâtre: c'eft

la tigure. Au delà

vallée profonde de

:s, large d'environ

de lieue, dont le

ierres bouleverfées,

fervi de lit à une

large torrent, qui

tonds formés par

perdre vraifembla-

Baye de l'Oueft)

hauteur A, qui eft

;, paroît être cou*

labiés à celles qui

, deçà. Avant que

on trouve une ef

lin large d'envii'on

& qui règne de-

phithéatre jufqu'au

couverture de ces

refTembler à l'en-

d'une Ville. Les

peces de murs em-

n de cette efplana-

t pièces d'eau, ou
prcs rond, l'autre

iice l'un de l'antre,

le
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le prer er d'envii-on vingt-cinq pies de
diamètre, l'autre de trente. Une pente
douce, d'une cinquantaine de pies de lar-
ge, mené de l'Efplanade aux ruines.

Depuis le bas de la Colline, on trou-
ve des efpeccs de ravins abfolument corn-
bles de ces pierres boulcveifées. Entre
ces ravins font des terreins irréguliers de
douze, quinze, vingt & vingt- cinq pies
de large, lur 30, 30, & jufques à cin-
quante au moins de long, couverts d'her-
bes & de bruyère, fauves pour ainfi di-
re du bouleverfement. Les pierres jet
tées pêle-mcle les unes fur les autres,
laillent partout entre elles des vuides ou
interftices, dont on ne peut conjcaurer
la profondeur. Les moins grolîès de
ces pierres, dont il n'y en a pp.s une d'an-
gulaire, mais dont les cames font arron-
dis, ont deux pies de longueur fur un de
largeur, ou environ, fins que leur forme
cependant foit régulière. Elles font aufli
une efpece de grais trcs-dur. Le che-
min du lieu de notre débarquement aux
décombres, eft d'une heure de marche,
toujours en plaine jufqu'au bas de la

hauteur où l'on trouve ces ruines.

U Au

1
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Au retour j'nmaflai un petit fac plein

de la plante, dont je parlerai ci^apr^s

fous le nom de Lucé musqué^ ou Thé dtî

lies MahUines , & je mangeai une ving-

taine de fiLiits d'une petite herbe, que

nos marins nomment Plat de hmrc; &.

nous retournâmes à bord charges de

gibier.

Mr. de Nervillc nous avoit invités,

après la cérémonie de la priie de poflef-

fion, à un dîner quHl fe propofo.t de

nous donner le Dimanche fuivant, pour

nous faire fes adieux, & nous fouhaucr

un prompt retour en France. On etoit

convenu de s'y rendre. Mais Mr. Du-

clos-Guyot, notre Capitame, ayant re-

préfentc à Mr. de EougainviUe que, plus

nous retarderions notre départ, plus nous

courions rifque de trouver des mauvais

tems & une mer orageufe, à caufe de

l'approche de l'hyvcr du paysj que deux

jours de plus ou de moins étoient de

conléquence, furtout dans l'idée quavoir

Mr de Bougainvillc de rendre, le plu-

tôt polFible, compte \ la Cour de fon

expédition, il étoit donc néceflaire de

pi-ohter du premier tems fworable pour

mettre à la voile: on le dctermma, dès

le
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un petit fac plein

parlerai ci -après

Hsqnê^ ou Thé àa

langeai une ving-

)ctitc herbe, que

^lat de lierre; &,

bord chargés de

lous avoit invités,

la prilc de poflef-

1 fc propofoit de

iche fuivant, pour

& nous fouhaiicr

France. On étoit

i. Mais Mr. Du-

ipitaine, ayant re-

gainville que, plus

I
départ, plus nous

juver des mauvais

jeufe, à caufé de

du paysj que deux

moins étoient de

lans ridée qu avoit

de rendre, le plû-

îl la Cour de fon

donc néceflaire de

;ms flworable pour

, le détermina, dès

le
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le Samedi au foir, à appareiller le lende-
main ii Je tems nous favorifoit.

Dimanche g Avril.

lUuelt, bon frais, nous avons guindé
nos mats de hune & nos vergue, en

Tll^^% "°' '^'"'^ '"''^^^ d'affburche,
& lefte fur notre grande ancre, jufques
après avoir tenu nos^r^j,., virés fur elle,
£ laquelle il a fallu grayer un franc flli^t
pour la lever. On a mouillé notre an'
ci« à jet plus au vent, pris le grelin en
croupière, & appareillé fur les quatre
heures & demie après-midi, le Fore
nous ayant falué de vingt coups de ca-
non. Mr. L'huillier & quelques autres
avoicnt été dépéchés de bon matin à
Ihabitauon, tant pour faire nos adieux
que pour en rapporter deux cochons &
•deux douzaines de poules, pour faire du
bouillon à ceux qui aui'oienc le malheur
de tomber malades.

Parvenus dans la grande Daye, c'eft-â*
dire, apfès avoir dépalfé les Iles qui y
font, nous avons mis en panne, pour at*
tendre notre chaloupe, qui eft arrivée fui-
es fix heures avec notre grande ancre,
'vprôs les avou' mis à bord, ainli que ie

Ll 3 canot,
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canot, on a fait route fur les fept heures

& demie. A neur&demi, nous étions

Nord & Sud de l'Ile de l'entrée de la

Baye. Depuis ce tems jufques à minuit,

on a fait route à IT.fl, route valant trois

lieues deux tiers.

A cinquiinre-un dégrés & demi de la-

titude &. à foixnnte de longitude, méri-

dien de Paris, je n'aurois pas cru trouver

un climat aufli tempéré que celui des Iles

Malouïnes. Nous avons débarqué à la

pointe de l'Eft , lerrein vcaifemblablement

le plus expolc de tous ceux de l'Ile au

froid, aux frimats, raix autres incommo-

dités que doit occalionncr une fuuation

prefque toute environnée de nier, ou de

Bayes, qni en font une prefqu Ile, battue

par les vents de Sud-Oueft & d'Oueft,

qui y régnent le plus fouvent. ^us
avons eu lieu de le préfumer pendant lé

féjcur de plus de deux mois que nous y

avons fait, dans la (iiilbn môme d'Autom-

ne, où le froid, dans cette latitude, au-

roit du fe faire lèntir de très -bonne heu-

re; & par riierbe de tous les terreins que

nous a^ons parcourus
,
par.chée au Nord-

F.ft & à rKll. Cependant, excepté le foin,

dont la plus grande partie avoit été dcC

ié-
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féchée par les chaleurs de l'été, comme
il arrive dans tous les pays, les autres

plantes, & les foins- même de la lecon-

de pouffe, étoicnt encore très-verds lorf-

que nous en Ibmmes paras.

Dans la partie de l'ile que nous avons

vue, le tcrrcin préfentc partout un afpcd

très ao;réabIe. Des Monragncs, ou plu-

tôt des hauteurs, que nous appelions

Montagnes, environnent des plaines à

perte de vue, coupées par des petites élé-

vations, & des collines qui fe communi-

quent par des pentes douces. Au bas de

chacune coule & fcrpente un ruiffeau

plus au moins grand, qui fe rend dans

la. mer, par les nnfes multipliées des Bayes.

Celle où nous avons mouillé, (que fou

pourroit nommer, Bnyû de St. Louis ^ à

caufe du Fort de ce nom, élevé fur le

terrein qui la termine, ou encore mieux

Baye Royale ^ à caulè de la Pyramide dé-

diée à Louis XV. notre Monarque bien-

aimé,) pénètre plus de fix lieues dans

les terres, & ibrme naturellement un
bon Port pour mouiller plus de deux

mille Naviros. On trouve un bon fond

partout, des Iles, des Ilots, des prel-

qu'Iies au nombre d'environ une douzai-

Ll 3 ii«i
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ne, qui mettent à l'abri des vents les

plus violens; au point même de n'y

avoir peut-être jamais de grofle mer.

L'entrée de cette Baye a au moins deux

lieues d'ouvertures, & fe trouve reOerréc

par un Ilot alFez confidérable, aflez éloi-

gné de la pointe du Sud-Eft, comme
on le voit dans la Carte.

Cette grande Baye, que l'on décou-

vrit une quinzaine de jours avant notre

départ de l'Ile, a été examinée & fuivie

en partie par Mr. de Belcourt & Mr.

Martin, qui y firent une caravanne de

deux ou trois jours & autant de nuits.

Comme nous deliiions une connoifiàncc

plus complette de Ton étendue, Mrs. de

St. Simon & Donat partirent quelques

jours après le retour des deux que je

\iens de nommer. S'étant d'abord ren-

dus à l'endroit où elle fe rapproche le

plus de l'habitation, c'eft-à-diie, à deux

petites lieues, ils longèrent enfuite fa côte

jufqu'à Ion fond. Ils pafferent à la rive

oppolée, & la fuivirent une dixainc de

lieues. Les ruifleaux & une rivière con-

fidérable ayant formé un obftacle à la

continuation de leur marche i par la dif-

ficul
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fïculté de la traverser , ils prirent le parti

de grimper fur la montagne qui leur

parût la plus élevée, d'où ils penfoicnt

qu'ils pourroient découvrir l'entrée de

cette Baye, & le refte de ion cours, ils

jugèrent alors qu'elle enfoncjoit dans les

terres quinze lieues au moins, & qu'elle

formoit une prefqu'Ile de la partie du

lerrein où nous avons fondé l'établif-

fement.

La côte de cette Baye offre, difent-ils,

un terrein excellent, &un afped agréable.

Elle e(l arrolce de quart de lieue en quart

de lieue par des ruillcaux, des petites ri-

vières dont une, venant de l'Oueft, leur

parut avoir une foixantaine de pieds de

largeur. Ils ont rencontré une quantité

prodigieufe d'outardes en troupes de 20

ou 40, & beaucoup d'autres oifeaux. ils

ont entin compté vingt- (ix Iles aflez con-

fidérables dans la partie qu'ils ont vue

de cette Baye.

Y a-t-il réellement un détroit qui

partage ces Iles, & qui communique du
Nord au Sud, comme Tont imnginé quel-

ques Navigateurs. Cette Baye ne les au-

roit - elle pas induit à le conjecburer .''

l'eut -ctrc n'en ont- ils appcrçu que l'en-

trée
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ti'ée; ou n'ayant pas ofé s'y avancer, à

caufe de fon grand enfoncement dans

les terres & de fa grande largeur, ils

auront jugé qu'elle formoit un détroit. *)

Apres avoir beaucoup examiné le

terrein de l'habitation, & celui des envi-

rons, je crois pouvoir afllirer qu'il eft

très -minerai. Les terres ochreufes, rou-

ges, jaunes, le Spath, le Quartz, que l'on

rencontre partout, en font une preuve

évidente. Les rochers d'ardoifes de cou-

verture, la grifc & la rougeâtre, qui pa-

roiffent très - communes, monorent afl'ez

que le Ibuphre y eft très - abondant.

Ayant brifé à coups de maffe & de pics

des têtes de rochers de Quartz, qui for-

toient de terre, je trouvai dans les aé-

vaiFes des indications d'une matrice vi-

triolique, &cuivreufe. J'y reconnus mê-

me une matière verdâtre, ayant la ftipti-

cité ôi. l'acidité du vert de gris: J'en ap-

pliquai un peu fur le bout de 1^ langue,

& je fus contraint de cracher beaucoup,

& pendant plus d'un grand quart -d'heu-

re.

") Dans le fécond voyage, on a reconnu que ce

détroit exifte en e^ct; & que fon enttée du

cûté du Nord eft i l'endtoit que nous avions

nomme la Gmbée,
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re. On y renconne fréquemment des py-
rites rondes, fulphureufes, & d'autres de
figures irrégulieres, que l'on jugeroit être

de la mine de fer, tant par leur pelàn-
feur, que par leur couleur brune, mêlée
d'une terre ochreufe, d'un jaune rougeâa-e,
ou couleur de rouille. Dans les terres en-
levées en creulànt pour jetter les fonde-
mens des habitations, IVIr. de Bougain-
ville apperçut divers morceaux de Qiiartz
biifés, qui préfentoient h l'œil des paillet-

tes brillantes coir.me l'or. Il les prit, me
Jes npporra, & j'imaginai au premier af-

ped que ce pouvoit être du mica, ou du
talc jaune. Cependant comme le talc

ne fe produit pas ordinairement dans le

Quartz, je penfai que ce pourroit être du
fouphrc , tel que celui qui brille dans les

pyrites. Malheureufement nous n'avions
avec nous rien de propre à faire des efl'ais,

point de charbons, point de bois, au-
cun fourneau, pas môme d'eau régale,

& ttop peu d'eau forte, pour en compo-
fer. Les creufers que j^avois portés, me
devinrent inutiles. D'ailleurs, ces petits

grains brillans étoicnt en trop petite quan-
tité, & nous avions bien autre cholè à
penlèr qu'à fouiller la terre pour fliirc un

LI f amas
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amas de ces grains fuffifant à un eflai.

Je me contentai donc de me tranfporter

iUr le lieu des fouilles, & d'obferver les

terres que l'on en liroit. J'apperçus dans

un trou, à fix pieds de profondeur ou

environ, un lit de terre, pofé obliquement,

large de dix pouces dans quelques en-

droits, de largeur inégale dans le relte, &
qui s'enfonçoit dans la terre en fuivant la

même diredion. Ce lit étoit compofé de

Qiiartz couvert d'une terre rouillée, d'à-

chre jaune, d'ochre rouge, & d'une elpe-

ce de cailloux creux, pleins les uns d'une

cfpece de bol fin, couleur de chair ou

de rofe dans l'un, couleur de lacque fine

dans l'autre; & dans quelques-uns une

terre très fine, prefque fcmblable à du brun

rouge d'Angleterre. Ordinairement l'en-

veloppe, ou croûte pierreufc, qui couvre

ces terres fines, eft de la même couleur

que le contenu. J'en ai trouvé de grifes

très reflemblantes à de la mine d'argcnr.

Au feu, leur couleur eft devenue un peu

plus foncée; ce qui m'a fait juger qu'el-

les tiennent de l'ochre, & que le fer y

domine. De retour en France j'ai mon-

tré quelques uns de ces morceaux de

Quartz à des perfonnes accoutumées à fai-

re
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re des effais: ils ont décidé audî que c'é-

toit mine de fer.

N'ayant donc aucune elpérance de
fiii e des découvertes à cet égard , je tour-

nai mes obfervations fur les plantes du
pays. Je n'en ai reconnu que quatre ou
cinq efpeces de celles qui croiffent en
France. On y trouve abondamment du
celleiy rouge & du blanc, d'une faveur
douce &. agréable, quoique fhns culture.

Nous en mangions en falade & dans la

foupe, tous les jours. Qiielques-uns de
nos marins le nomraoient Perfil de Ma-
ceJoine\ & n'ofoient dabord en manger

j

mais dans la fuite ils l'en firent auame
difficulté, furtout n'ayant aucun auu:e lé-

gume dans le pays.

Mr. Duclos, Capitaine de l'Aigle, troq.

va de Ja corne de cerf, ou Roquetc, qu'il

nommoit crejfhnnete^ & en apporta au
camp. Nous la goûtâmes, & la trou-

vâmes un peu trop piquante. En me
promenant le long d'un étang, avec Mr.
de Nerville, nous rencontrâmes du cre(^

fon alenois, très-bon, & nous en avons
mangé fouveut, mêlé avec le cellery.

J'y ai vu, le long d*Mn petit ruifTeau, la
Qremuillettc ou litwuncu/w k giiffs , corn-

me

; -./.
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me la Renoncule que l'on cultive dans

les Paitenes, à caufe de la beauté de

ià fleur.

Nos Pilotins nous ayant vus mkher
avec plaifir une plante aflez lingulieic,

en goûtèrent aufli. F^lle a une acidité

plus douce &. plus agréable que celle de

l'ofeille, même ronde. Us la trouvèrent

il bonne que, dès le jour même, ils en

mirent dans leur foupe, & voyant qu'ils

n'en étoient pas incommodés, nous en

fîmes mettre aufli dans la nôtre.

Cette plante poufle des feuilles afTem-

blées en rond, au nombre quelquefois

de dix -huit ou vingt, au bout d'une

queue couleiu* de cerife, grofîe comme le

tu)au d'une plume d'atle de corbeau,

ronde, haute communément de fept à

huit pouces, mais s'élevant toujours au

dcfllis des plantes dont elle eft environ-

née. La couleur de la feuille efl d'un

verd clair.

Elle ne poufTe qu'une tige, prefque

femblable à celle des feuilles, & qui por-

te une Icule fleur blanche, compoféc

d'un calice à cinq feuilles, ayant la for-

me d'une ti'ès- petite Tulipe; s'ouvrant
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de rr.Sme, & exhalant une odeur da-

nnnde trcs-iuave. La feuille de la plante

cft fil! te en cccur dont la pointe Icroir

nés -al Ionisée: chaque feuille eli attachée

à la queue ou tig-c par cette pointe, &
forme une efpece de houpe. Voyez la

figure 4 de la Planche VIII. Je n'ai vu
aucune de ces feuilles entièrement ouver-

te: elles font prefque toujours pliées en
canal. Ces feuilles eu tiges fouillées for-

tent dix, douze & fouvent davantage,

d'un point ou oeil d'une racine longue^

formée en chapelet, couverte de petites

écailles pointues, & d'un rouge tirant fur

le cinnabre, couchées horilbntalemcnt à

deux ou trois doigts de profondeur. Cet-

te plante eft très • commune. On Ja nom-
moit yinnigrette ,?i caufe de fon goût.

Ne po'rroit-ou pas la ranger dans la

clalTe des Alléluyas?

La plante, dont la figure fe trouve

?ig. S. à côié de celle de la Vinaigrette,

pourroit être mife au nombre des Saty-

rior.s; fa feuille fcnib'e le faire prélînTicr

au premier coup d'oeil; cependant com-

me les Orch\s n'ont ordinairement que

deux tubercules à leur racine, & celle-ci

ayant douze racines, & davantage; «Se

fes
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fes racines faites comme celles du SaKi-

iix, & fort allongées, je ne penfe pas

que l'on doive Ja ranger dans la clafle

des Orchys. C'eft, je crois, l'Epipadis,

dont paile le Perc Feuillée page 729,
pi. 29. qu'il nomme EpipaSHs ampïo flore

lutcoy \u\go gravil/a : la racine deTEpipa-
iHs des Iles Malouïnes refTcmble cependant

davantage h celle de \'Epipa6Us fioribuî

wio verfii d'ifpojitis^ vulgo Niiil^ dont il

parle page 725, &; repréfentée dans la pi.

17. Elle croît dans les lieux fecs & ari-

des du Chily, & TEpipadtis /(W-f lutea

aux lieux humides du même pays, com-
me celle des Iles Malouïnes, croît aufli

dans les lieux bas, & humides. La ra-

cine de celle-ci eft: compofée de plu-

licurs navets, difpofés en botte. Je les

ai trouvés jufqu'au nombre de dix à

douze, quelquefois davantage. La lon-

gueur moyenne elî de trois pouces, &
leur épaifleur pafîe lix lignes dans quel-

ques-unes. Il font couverts d'une pe-

tite peau mince, qui couvre une fub-

flance caflTante, tendre, aqueufe, d'un
goût d'abord un peu. douceâtre, qui
laiffe dans la bouche, en fe dévelop-
pant, une faveur, ou retour fi fort am-

bré,
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blé, qu'il tient un peu de l'urine de
chat.

Je n'ai pu découvrir les lleiiis de
cerre plante, quoique j'en aye trouvé de
toarcs grandeurs. Les plus avancées
avoient, au haut de la tige, des capfu-

Jes à graines, &, une efpece de houpe au
bout, reflemblant à une houpe de péta-

les défléchés, de couleur roulîàtre, Ihns

odeur déterminée.

La graine eft une poufïïere roufTe, très

fine, qui remplit la capacité de la cap-

fule, divifée en quatre ou cinq loges.

Qiielque foin que j'aye pris à l'exaiîiincr,

je n'y ai pu découvrir* aucune autre forte

de lèmence,

La plante pouffe une tige haute de
fept ou huit pouces au plus, revêtue de
feuilles allez longues, qui forment fou-

vent un canal applati; quelques - unes
font tout à fait applaties: toutes font lil-

fes, & d'un verd femblable à celui de la

feuille des Orchys.

On trouve dans tous les endroits ab-
breuvés d'eau une elpece de Céterach,
qui y vient en motte, <Sc qui porte une
tige avec des feuilles creufes, où la grai-

ne
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ne efl renfermée; ce qui n'eft ordinaire

à aucune des efpeces de Capillaires, dont

la fènience eft une poufiicre attachée fous

la feuille , le long de la côte. Dans celle-

ci, la tige portant graine s'élève Icule,

droit de la racine, pendant que les feuil.

Jes font couchées en rond, ou verticales.

Cette lige même, ou, fi l'on veut, cette

feuille unique de toute la plante, portant

graine, a proportionnellement près d'un

pouce de longueur de plus que la feuille

la plus longue de celles qui fortent de la

même racine. Cette graine eil cepen-

dant, comme dans les Capillaires, une

poufliere grolfe &. roufle.

Dans les champs, parmi le foin, qui

couvre prefque toute la furface du ter-

icin de l'Ile, s'élevc une plante afiez

commune, dont la fieur eft blanche, &
radiée comme celle du pifTen-lit, mais les

pétales font pointus. Les feuilles, qui ont,

les plus grandes julques à trois pouces de

longueur, font d'un vcrd un peu coton-

renx, ainli que la tige, haute d'un pied,

ou environ. La fieur unique fur chaque

fige, a une vraie odeur de Benjoin.

Une autre plante, dont la tige & les

feuilles font lèmblablcs à celles de la pré-

ce-
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qui n'ert: ordinaire

le Capillaires, dont
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idant que les teuil.

ond, ou vcmcales.

fi l'on veut, cette

la plante, portant

vilement près d'un

plus que la feuille
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graine eil ccpen-

s Capillaires, une

i(îe.

parmi le foin, qui

la furface du ter-

une plante aflez

ur eft blanche, &
pifTen-lit, mais les

es feuilles, qui ont,

s à trois pouces de

crd un peu coton-

!, haute d'un pied,

unique fur chaque

r de Benjoin.

dont la tige & les

à celles de la pré-

cé-
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cédente, porte des fleurs jaunes en bou*
quet, également radiées, au nombre de
douze ou quinze, nos agréables à la vue
& à Todorat. Cette fleur eft foutenue

par un calice écailleux. La racine eft un
amas de petits filamens, aboutiifant tous

au pied de la plante.

On voit deux plantes, l'une & l'au-

ti'e produifant un fruit rouge, dont un
refl!emble tellement à une framboifè, que,

féparé de (à plante, il eft aifé d'y cire

trompé: fa faveur tient un peu de celle

de la meure, mais beaucoup plus agréa-

ble. La plante eft rampante, prend raci-

ne à chaque nccud, & a une petite feuil-

le femblable à celle du charme.

Le féconde plante a fa feuille un
peu velue, prefque femblable à celle de
la mauve. La tige qui porte fon fruit

s'élève li peu, qu'il elt fouvent en terre

en partie. Il eft fait comme une meure,
mais d'un rouge \'if de cinnabre: le

grain eft fcc & prefque fins faveur.

Dans le foin & les bruyères croît

une plante, pour le moins aufli remar-

quable que relies dont j'ai parlé. Son
fruit eft charmant à la vue ^ des plus

Miii Qgréa-
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agréables au goût. Tnfufé fimplement

dans de l'eau de vie avec du fucie, il

fait une liqueur excellente, parce qu'il

porte un parfum très gracieux d'am-

bre & de mufc, qui ne répugneroit

pas, même à ceux & à celles qui ont

de l'averfion pour ces deux parfums, &
plairoit infiniment à ceux qui les recher-

chent. Les Indiens des parties méridio-

nales du Canada préfèrent l'infulion de

cette plante à celle du meilleur thé. Ils

la boivent pour le plaidr & pour la fan-

té; elle réjoui', difent-ils, le cœur, réta-

blit & fortifie l'eftomac, dégage le cer-

veau, 5c porte un baume dans le fang.

Mr. Duclos notre Capitaine, un Cana-

dien & quelques Oiiiciers de notre Fré-

gate, q'-ù, pendant la dernière guerre,

avoient fait un aflez long féjour dans ce

Pays -là, me l'ont afliué, & fe font em-

preflés d'en faire une provifion copieufe.

Ils nomment cette plante Lucct mufqué.

Elle a l'odeur douce & fuave du myr-

thc. Ses branches ligneufes fe tiennent

couchées par terre, r.impent ainli que

celles du fcrpolet auquel cette plante ref

i'emble par fes tiges & fes feuilles, qui

n'en différent qu'en ce qu'elles font un
* peu
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fnfufé fimplement

avec du fucre, il
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rampent ainli que

ici cette plante ref

Se fes feuilles, qui

; qu'elles font un

peu
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peu moins pointues. Je me l'ai pas vue
en fleurj aucun même de nos Officiers
ne sert fouvenu d'en avoir vu; mais à
cette fleur, telle qu'elle foit, fuccede un
truit, prefque femblable à celui du myr-
the, mais plus gros dans fa maturité. Il
fe montre d'abord rouge, & blanchit
pour Ja plus grande partie en meuriffant.
11 devient alors ovale, & couronné de
quatre pointes vertes, qui s'évafent com-
me celles de la grenade. 11 renferme
quelques grains en petite quantité, com-
me le Fitis lda:a, fbn jus cft doux. Le
plus grand nombre de ces fruits font
gros comme celui de l'Epine blanche
mais j'en ni trouvé du volume d'une
Prunelle. Voyez la PI. 7. fig. 7.

Une autte plante, dont j'ignore le
nom & les propriétés, croit fur la côte
de la mer, dans les lieux fablonneux:
elle n'eft pas commune. Lui foupcon-
nant des vertus, qui pourroient fe décou-
vrir, pour l'avantage du genre humain,
j'en ai cueilli de la graine. Ses feuilles
qui rclTemblent à un fer de lance rac-*

courci & prelque ovale, font portées fur
une longue queue, qui prend dès la ra-
cine même. Elles font cotonneufes plus

Mm 2 que
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que celles du Verlajcum^ appelle houilhn

i/livic ou Violaine, Ses licurs font jaunes,

radiées, difpofées en bouquet, foutenues

par un calice qui s'arrondit connue celui

de l'artichaut, & qui, lorfque la fleur

elt tombée, renferme «ne graine angu-

laire, longue & approchant beancoup de

celle de la chicorce.

Nous n'avons uonvc dans le canton

que nous avons parcouru, qu'une feule

efpcce d'arbulte. On le rencontre dans

les terres humides, dans les collines, par

lefqucllcs s'ccoulent les eaux qui dcfccn-

dent des hauteurs. Cet arbuftc vient de

la hauteur du Romarin, aux feuilles du-

quel celles de cet arbufte reflcmbleroient

parfaitement, li celles-ci n'étoient plus

courtes, & tant Ibit peu moins larges.

Ses Heurs font blanches, approchant beau-

coup de celles de la Pâquerette, ou Mar-

guerite des champs. Elles ne lônt pas

i-angées en épies comme celles de Ro-

marin, mais chaque iicur au bout de cha-

que menue branche, de façon que l'ar-

bude en paroit tout couvert. Les fleurs &
les feuilles n'ont prefque pas d'odeur; &
le peu qu'elles en ont n'approche pas de

celle du Romarin. Sans doute ce n'eft

pas
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pas le même nrbufte dont parle Fré-

zier dans fa Relation de la Mer du Sud,

fous le nom du P. . . . nom Indien, &
que l'Auteur du Voyag-c de l'Amiral An-
fon dit être fort commun au Port St. Ju-

lien, fur la côte des Patag-ons, fitucc pref-

que au même degré de latitude que les

Iles Malouïncs, où l'arbufte dont je

parle eft aufli très -commun; mais il dit

qu'il refTemble au Romarin & qu'il en a

l'odeur. L.'écorcc de celui des Iles Ma-
louïncs efl grifatre, afTez liffe, «Se le bois

efl i.iu \

Oi ) croit mettre au nombre des

arbulL, une plante ligneufe de ces lies,

qui croît pour l'ordinaire dans les lieux

arrofés d'eau vive. A quelques pas de

diflance, on la prendroit pour un ro(ier

de la petite efpece; mais en l'examinant

de plus près, la feuille, qui vient par

paire, a plus de relîcmblancc avec celle

de Fimprenelle. Elle elt feulement un

peu plus longue, & a un goût qui en

approche, ainfi que la tcte qui porte la

graine; cette tête dl ovale, ne repréfen-

tant pas mal l'enveloppe extérieure de la

châtaigne, ou une de ces ictcs rouffes, que

Ion trouve o» automne, fur l'églantier,

Mm 3 ou

ê
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OU Rofier fauvage. La tige de cet ar-

bufte cft rampante, quelquefois grolîe

comme le pouce, & longue de quatre ou
cinq pies. De cette tige s'élèvent des

branches de la hauteur de huit ou dix pou-
ces, au fommet defquelles viennent la

flciur & la femence. Je n'ai vu aucune
de ces fleurs, la faifon en étoit paffée.

Les terreins moins humides produifent
detix ou trois efpeces de Bruyères à fruit

rouge, & bien différentes de la Bruyère
d'Europe. Elles ont toutes une odeur de
réfine. Une autre plante alTez grande a

le goût décidé des jeunes pouffes dM
pin, que l'on nomme dans le Canada
Sapwettey avec Icfquelles on y fait une
boiffon fermentéc, trcs-falubre, que Ton
appelle du même nom. Nous avons
efîâyé à en faire une femblablei tous

ceux qui avoient été en Canada, ont af
furé qu'elle a le môme goût. Nous en
avons bu plufieurs fois, & nous en fom-
mes bien trouvés. Ce fera une grande
reffource pour ceux, qui, dans la fuite,

iront s établir dans ces Iles, car cette

plante fe trouve abondamment par tout,

& la boiffon que l'on en fea, pourra
tenir lieu de Bierre. Cette plante a la

tige
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lige 5c les feuilles d'un verd pâle jaunâ-

tre, & peut être mife au nombre des

plantes rampantes, dont la tige eft ronde,

très fouple, & de la grofTeur quelquefois

du tuyau d'une plume d'aigle, plus com-

muncment du tuyau d'une plume doye.

Les feuilles viennent par paire le long

des branches, attachées à une queue très

courte, & ont prefque Ja forme de cel-

les du gommier, dont j*ai parlé ci -de-

vant: cette plante vient également bien

dans les bas & dans les lieux élevés &
plus fecs. Sa fleur herbeufè laifTe après

çlle une houpe blanche, en forme de

pinceau évafé, & ne porte point de fruit.

Des deux efpcces de bruyères qui en

produifent, la plus grande a des feuilles

rondes, d'un verd blanchâtre, fi abon-

dantes & fi ferrées autour des branches,

qu'elles les cachent entièrement. Son

fruit efl gros comme un pois, rouge &
d'un afièz bon goût.

L'autre a Tes feuilles rangées de même
autour des branches, mais plus petites,

finiflant en pointe, & d'un très beau

verd. Son fruit a une efpece de noyau,

comme celui de l'Epine blanche; mais la

couleur de ce fruit efl '^e d'un beau

Mm 4 car-
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carmin; plus petit que celui de la Bruye*
re précédente. La plante eft aufli bien
moins grande: on la trouve aflez com-
munément dans les gommiers au travers

defquels fes brandies fe font jour, rde

façon que l'on croiroit que] c'eft une
branche de la même plante, dont les

feuilles feroient différentes, & qui en
porteroient le fruit.

Ce gommier ne forme qu'une tête

verte, parce Ique fes feuilles ne fe paflent

pas l'une l'autre d'un quart de ligne. Il

faut les regarder de nùs-près pour pouvoir
les diftinguer. Elles font pour ainfi dire,

collées l'une fur l'autre, c£fpolées en ro.
fe. La fleur reffemble tellement à la

capfule de la femence, qu'il eft facile de
s'y tromper. Cette capfule reflbmble
beaucoup à celle de l'anis, mais elle eft

d'un gris de terre. J'ai vu de ces mottes
de gommier avoir plus de dix pies dans
leur plus grand diamètre, fur quatre à
quatre & demi de haut. Ordinairement
elles font à peu près rondes; mais \qs

plus groifes ont la forme d'une pomme
de teire, coupée par la moitié.

Parmi les plantes qui croiftcnt dans
la mer, je n'en ai gueres trouvé de remar-

qua-
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quable que celle que nos marins appel-
loient Bauclreux. Elle élevé fes tiges

jufques à la furface de eaux, fut la-

quelle elles s'étendent for* au loin, &
s'y foutiehnent au o) . ^'une efpece
d'ampoule pleine d'air, qui .w.me la naif-

fance de la queue de la feuille.

On trouve ces Baudreux en abon-
dance le long de la fcôte, & à une dif-

ftance môme d'une grande lieue de terre,

dans des endroits où il y a quinze à dix
huit braflès de profondeur; de manière
que, pour monter à la furface, & s'y

étendre auffi fpacieufement, la tige doit
avoir une vingtaine de brafles de lon-
gueur. Je me fuis une fois amufé à en
mefurer une prife au hazard, que les

flots avoient détachée & jettée fur le pleine
je croyois n'en pas voir le bout.

Les racines de ces Baudreux font jaunes
comme la tige de la plante , entrela/Tée»

l'une dans l'autre, formant un gros pa-
quet, dans lequel fe retirent les plus bel-
les moules, tant magellanes qu'unies &
communes. On y trouve aufli des pour-
pres, des burgaux & divers autres co-
quillages. Les Limas nacrés & rubanés
vivent le long des tiges & des feuilles.

Mm f Ces
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Ces feuilles ont jr.rques à deux pies

& demi de long, fur quatre pouces dans

leur plus grande largeur. Elle font d'un

jaune -roux, tel que celui d'une feuille

d'arbre morte, qui commence à fe pour-

rir. Leur fuperficie eft inégale, comme

fi la feuille avoit été goflfrée. Voyez la

figure ^ de la PI. IX.

Cette plante poufTe une trentaine de

tiges d'une feule racine attachée au fond

de la mer par un bout, ayant la forme

du pavillon d'une trompette, ou d'un en-

tonnoir évafé. Il en fort comme un fa-

got de racines, ou tiras entre'afloes, où

l'on trouve fouvent s pierres avec les

coquillages dont j'ai parié. Les feuilles

pouflent le long de la tige de diltance

en diftance. Des tiges fuinte une hu-

meur mucilagineufe <Sc baveufe, qui feri

de nourriture aux coquillages qui s'y at-

tachent. Lorfque les flots ont détaché

ces paquets du fond, & les ont jette fur

le rivage, & que les feuilles defTéchées

par l'adlion de l'air & des rayons du fo-

leil, en font feparées, nos marins les ap-

pelloient du Goëmon. Si l'on n'a pas

foin d'en tirer les coquillages, dès que

la mer 3
qui les a portés fur le rivage,
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s'eft retirée, ces coquillages ne valent
plus rien à conièrver: le ibleil les calcine,

mange leurs plus belles couleurs, les ré-
duit en chaux; de manière qu'ils devien-
nent friables fous les doigts. Ainfi, pour
en amalfer qui méritent de tenir place
dans les cabinets des Curieux, il faut ou
arracher foi-môme, par la Drague, ces
Baudreux du fond de la mer, ou pren-
dre ces coquillages dans ces Baudreux dès
que la mer les a jette fiu- le rivage.

Les Lépas, en François Patelles, des
lies Malouïnes font d'une beauté bien
fupérieure à tous ceux de France. Ceux-
là font ovales pour la plupart. La fur-

face intérieure préfente la plus belle na-
cre; fouvent le fond du creux eft tapifle

d'un rouge brun d'ccaille de Tortue, qui
paroît doré. La furface extérieure eft

ftriée & cannelée, les parties faillantes

font couleur d'écaillé brune & le fond
varié de nacre & d'écaillé dorée.

J'en ai vu de trois pouces & quel-

ques lignes dans leur plus grand diamè-
tre. On en trouve de cinq ou (ix for-

tes, plus ou moins ovales, les unes confi-

dérablement profondes, les autres, quoi-

que d'un diamètre femblable, ont trois

quarts
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quarts de moins de profondeur. J'en ai,

qui fur un pouce & demi de large dans

leur petit diamètre, n'ont pas trois lignes

d'enfoncement, & d'autres, qui fur un

pouce de large, ont un pouce de creux.

La furface intérieure de ceux-ci efi plus

communément d'un beau blanc de por-

celaine, & le fond du creux d'una

écaille dorée.

On en trouve de très grands, & très-

beaux de l'efpece dont le point d'éléva-

tion eft percé d'un trou ovale, blancs

en dedans, colorés de bandes pourprées

& violettes, qui vont en s'élaigiflant du

centre à la circonférence.

La quatrième efpece eft celle que

quelques-uns appellent Bonnet Je Dra-

gon; le plus large d'ouverture que j'ai

pu trouver, n'a pas plus de neuf à dix

lignes de diamètre, & iLx ou fept de pro-

fondeur j. fa furface extérieure eft grife,

prelque unie, quelquefois à bandes un

peu brunes; l'intérieure eft ordiairement

couleur de lie de vin rouge, un peu

rembrunie.

Beaucoup de ces efpeces de Lepas

n'ont pas leur centre d'élévation, ou de

con-
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convexité placé nu milieu; mais un peu

avancé vers un des bords du grand dia-

mètre. Une entre autres l'a tout proche

de l'une des extrémités. Ce Lépas eft

trcs-applati; fon écailie eft ii fine quM
faut la manier avec beaucoup de délica-

teffe & d'attention, pour ne pas la briièr.

Ses deux furfaces Ibnt unies & argen-

tées, quand l'extérieure eft dépouillée de
fon épiderrne, ou envelope couleur de
feuille morte. On y trouve aulfi un
Lépas chambré, petit & blanc tant de-

dans que dehors; je n'en ai vu que fur

le rivage, & toujours fans l'animal. Enr
fin on y trouve cette efpece, que nos
marins appeiloient^-ow^/o/(?, ow nacelle, par-

ce qu'il en a la figure, quand il eft ren-

verfé; mais à l'expérieur, il relîemble à

la cuiraftë d'un cloporte. Elle eft com-
polée de huit pièces, qui rentrent l'une

dans l'autre, de manière que l'animal

peut fe replier flu' lui-même, s'arrondir

comme une boule, & fe renfermer dans

fon écaille. Tout autour règne un bour-

relet de chair hérifî'ée de poils longs de
trois ou quatre lignes. L'écaille efè varice

d'un beau verd bleuâtre , de blanc de lait,

& de brun noirâtie, par bandes ou rayons.

Qiia-
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Qimtre fortes de moules font en

abondance aux Iles Malouïnes; les com-

munes, les Magcllanes, ou Reines de

moules, & deux autres efpeces, dont la

forme eft ditîérente des communes & des

Mag;ellanes. Parmi celles-ci j'en ai vu
dont lecaille a cinq à iix pouces de long

fur trois pouces de large. Celles que

l'on détache des rochers, qui reften: à

fec, quand la met fe retire, font com-

muunément remplies de perles, dont

quelques-unes font afTez jolies. Celles

que l'on trouve adhérentes à l'écaillé, ou

cîifperfées dans le corps -môme de la

moule, ont une couleur d'une bleu vio-

let tirant fur le noir; font fouvent inéga-

les, &, reifemblent beaucoup à des grai-

nes de navet. Les perles de Magella-

nés de la grande efpece, font blanches;

mais rarement d'une belle grandeur, &
d'une couleur nette- D'ailleurs on eft

fujet à les brifer, quand on les fépare de

récaille. Celles qui fe trouvent dans le

corps, ne font proprement que des fe*

menées. Il cft très-vraifemblable que ces

perles font l'effet d'une maladie de rani-

mai ; puifqu'il ell rare d'en trouver dans

les Moules qui iom toujours baignées
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de l'eau de mer. Ce défaut d'eau pen-

dant que le foleil darde vivenient ies

rayons leur cnulè fans doute une altéra-

tion, & une langueur qui les altère, &
ies oblh'ue; obltrudion de laquelle ré-

fultent ces perles.

I3es deux autres efpeces de moules

l'éc-iiUe de l'une eft blanche, tranfparenre,

&L il leyere, que le moindre foutie l'en-

levé de deftlis la main. L'autre, quoique

plus grande, eft d'un rouge brun doré

des p'iis éclatans, furtout lorfqu'elle eft

dans l'eau Si. que le foleil y porte fà lu-

mière. Vuide, elle n'eft guère plus pe-

I fante que la précédente ; car le vent leul

la fait rouler fur le rivage. Fig. 4 de la

PI. IX. ^

Les grandes & les petitee Moules

Magellanes font d'un blanc nacré, parta-

gé de bandes purpurines, qui fuivent la

forme arrondie de l'écaillé. L'épidcrmc

qui couvre la furface extérieure eft d'un

brun fale; mais quand cette robe eft en^

levée, elle découvre un beau bleu célefte,

veiné de bandes purpurines, qui fuivent

la fonne des ftries. Les cannelures fe

perdent infenfiblement jufqu'au bout poin-

tu, qui eft d'une béiîe nacre, Se duquel

elles

l
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elles partent, comme de leur centre.

Voyez les fig. de ces Moules, Planche IX.

fig. 2 & 3-

Beaucoup d'autres différens coquilla-

ges le préfentent aux. Curieux fur la côte

de ces Iles. Des Buccins feuilletés, des

Buccins armés, des vis de différentes l'or-

tes, des pourpres, des limas rubanés,

des limas chambrés, des nérites, des ca»

mes unies, des cames à ftries, des Ricar-

deaux ou coquilles de St. Jacques; des

Pétoncles & des Ourfms, des Etoiles de

mer, &. des Poulettes ou Coqs, que nos

marins appellet Gueule de Rayes. (Ce

dernier coquillage n'étoit connu que dans

le genre des coquillsges foffiles, Ôi. l'on

doutoit qu'il en exillât en nature.) Dans

les voyages fuivans faits aux marnes lies,

on en a amalfé une (i grande quantité,

que l'on en a diftribué dans les Cabinets

de Paris j de manière, que d'unique qu'étoit

celui que i'ai mis, à mon retour, dans

le Coquillier de notre Abbaye de St. Ger«

main des Prés, il n'eft plus rare aujour-

d'hui.

Peut-être y a-t-il divers autres co«

quillages le long de la côte de la gran-

de merj je n'ai pu le voii-, parce que le
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lieu de uotre mouillage étoit environ à
lix lieues, dans le fond de la Baye, &
l'endroit où nous avions établi nos tentes,

& formé notre habitation, étoit encore

à près de deux lieues plus ?yant. Dans
toute cette Baye, je n'ai vu que les efpe-

ces de Coquillages dont j'ai parlé. Nous
n'avons trouvé d'autres poifîbns, que
ceux dont j'ai fait mention, ii l'on en
excepte quelques Marfouins blancs ^
plufieurs Baleines.

Trois fortes d'Amphibies font très,

communs dans ces Iles: les Loups ma*
lins, les Lions marins 6c les Pinguins.
j'ai dit quelque chofe des uns & des au-
très; mais, au fujet des féconds, je dois
ajouter que le nom de /ion marin con-
vient moins à ceux dont j'ai donné la
defcription & la figure, & defquels l'Au-
teur du voyage de l'Amiral Anfon parle
aflez amplement, qu'à une autre efpece,
dont le poil qui couvre le derrière de la

tête, le col & les épaules, eft au moins
aufli long que le poil d'une chèvre. H
donne à cet amphibie un air de reHem-
blance avec le Lion ordinaire des forêts,

li l'on en excepte la groffeur. Les Lions
marins tels que ceux dont je parle, ont

Nn juf'
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julques à vingt -cinq pieds de lon^, ik

dbi-neuf à vingt pieds de circonférence

dans leur plus forte grofîeur. Voyez la

PI- X. D'ailleurs ils refîeniblent aux

Lions marins dont j'ai donne la ligure.

Ceux de la petite elpece ont la tête ref-

fcmblante à celle d'un dogue, dont on

auroit coupé les oreilles tout ras.

Les dents des Lions marins à criniè-

re font beaucoup plus grolfes, & plus

Iblides, que celles des autres. Les dents

de ceux-ci font creufes d ins toute la par-

tie enchaflëe dans la mâchoire. Ils n'en

ont que quatre grolfes, deux à la mâ-

choire inférieure 6c deux à la fupôrieure.

Les autres ne font pas mjmc ii groiTes

que celles du che\al. J'en ai apporté

une d'un vrai Lion marin, l.iquclle a au

moins trois poucjs de diamètre fur l'ept

de longueur, w>c ce n'cll pas une des plus

grandes. Nous en avons con)pté vingt-

deux telles que celle-ci dans la mâchoi-

re d'un de ces Lions, h laquelle U en

manquoit encore cinq ou lix. Elles étoient

iblides dans toute leur longueur, «Se ne

failloient gueres plus d'un pouce ou d'un

pouce 6: demi, hors de leurs alvéoles.

Leur folidittt elt prelqu'égale à celle du

cail
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caillou, &. elles font d'un blanc ébouifTànt.

Plufieurs de nos marins les prenoient
pour des cailloux blancs, quand ils en
rrouvoient fur le rivage. Je ne pus mê-
me les perfuader que ce n'étoit pas de
vrais cailloux, qu'en les frottant l'une
contre l'autre, ou en caflànt quelques
morceaux, pour leur faire fenrir qu'elles
exhaloient la même odeur que les os &
lyvoire, frottés ou raclés.

Ces Lions marins à crinière ne font
pas plus méchans ni plus à craindre que
les autres. Ils font également lourds &
pefms dans leur marche; & cherchent
plutôt à fuir qu'à courir fus à ceux qui
les attaquent. Les uns & les autres \i.

vent de poi.Tons, d'oifcaux d'eau, quiis
attrappent par furprife, & d'herbe. Ils

font leurs petits Si les allaittcnt dans les

Glajeux, où ils fe retirent la nuit, 6c

continuent même à les allaitter aprCs qu'ils

ont allez grands pour aller cl la nier.

On les voit accourir ilu- le loir ou abor-

der par troupes fur le rivage, êi y appel-

1er leurs mères par des Cils li lèmblVoles

i ceux des agneaux, des veaux & des

chevreaux, que l'on y feroit aiicmcnt

trompé, ii l'on n'en étoit pas prévenu.

Nn 3 La
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I^ langue de ces animaux ert un excel-

lent manger; nous l'avons préférée à cel-

les de bœuf & de veau. Pour en faire

l'elîai on coupa le bout d'une, qui for-

toit de la gueule d'un de ces Lions, que

l'on venoit de tuer. Nous en mangeâ-

mes au nombre de feize à dix- huit un

afTez gros morceau, chacun, & nous la

trouvâmes unanimement li bonne, que

nous étions fâchés de n'en avoir pu cou-

per davantage.

Leur chair, dit -on, peut fe manger,

fans dégoût: je n'en ai pas goûté. Mais

l'huile que l'on tire de leur krd ou

graille, eft d'un grand avantage. On ti-

re cette huile de deux manières: l'une en

coupant ce lard en morceaux , 6c le failànt

fondre dans de grandes chaudières, fur

le feu. L'autre conlille à dépecer auffi

cette graifTe fur des clayes, ou dans des

cailles de planches, & à les expofer au

foleil, ou feulement à l'air; cette graillé

fond d'elle-même, «Se coule dans les va-

(es que l'on a mis dellbus pour la rece-

voir. Qiielques-uns de nos marins pré-

tendoient que cette dernière huile, encore

fraîche, e(l fort bonne pour les ufages de

la cuiiinc; on s'en fert communément
ainii
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ainfi que de l'autre pour l'appreft des

cuirs, pour les Navires, & pour bi-ùlen

On la préfae à celles de Baleines; elle

eft toujours claire, & ne dépofè point

de lie.

Le grand ufagc des peaux de Loups

marins eft pour faire des porte -man-

teaux, & pour couvrir des malles. Tan-

nées, elles ont prefque le grain du ma-

roquin. Elles font moins fines, mais elles

ne s'écorchent pas li facilement & fe

confervent plus longtems fraîches. On
en fait de bons fouliers, & des bottines,

qui ne prennent pas l'eau . quand elles

font bien préparées.

Le Pinguin eft un animal fi fingulicr,

que Ton ne fçauroit dire de quel genre, ou

de quelle cfpece il eft. Il a un bec com-

me les oifeaux, des plumes, mais des plu-

mes fi fines & fi peu femblables aux plu-

mes ordinaires, qu'elles ont proprement

l'apparence de poil , & d'un poil fin com-

me la foye; fi près môme qu'on le re-

garde, & quand on le touche. On n'en

eft défabufé qu'en l'arrachant; alors ou

découvre le tuyau de la plume & fes

barbes. Au lieu d'ràles ce font deux na-

geoires, ayant lei mômes articulations

Nn I
que

à
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que les aîles des oifeaux, & revêtues de
très petites plumes que l'on prendroir

pour des écailles. Il paroît dabord dépour-
vu de cuilFcs, & lès pieds pattus comme
ceux des oyes, femblent fortir immédia-
tement du corps, aux deux côtés de fa

queue
, qui n'cft qu'un prolongement des

plumes, à peu près comme celle des ca-

nards, mais beaucoup plus courte. Le
cou, le dos & les nageoires font d'un
gris bleuâtre, mêlé par tout d'un gris

perlé: le ventre depuis le cou eft blanc.

Les vieux ont autour des yeux une ban-
de blanche mêlée de jaune, qui ne ref-

femble pas mal à des lunettes. Cette
bande s'étend enfuire (.ks deux côtés , le

long du cou, où parfois elle eft dou-
ble, & pallant auprès des nageoires, va
aboutir aux pies, qui font d'un gris

noirâtre, & dont les doigts font fort

gros. Qiiand il crie, on diroit un âne
qui braît. Son maintien & fa démar-
che n'imitent pas ceux des oifeaux.
Il marche debout, la tête & le corps
droits comme l'homme. A le regarder
de cent pas, ou le prendroit pour
un Enfant de chœur en camail. Le
plus gros que nous ayons pris, pou-

voir
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voit avoir environ deux pieds dix pou-

ces de haut.

Ils fe logent dans les Glajeux, com-

me les Loups marins, Si. fe terrent dans

des tannicres, comme les Renards. On
les approche de (i pvès, fms qu'ils

fuyent, qu'on les tue à coups de bâtons.

A mcfure que vous en approchez, ils

vous regardent, en penchanï la tête fur

la droite, puis far la gauche, corame

s'ils fe moquoient de \ous, & dii(;icnt

ironiquement tout bas: /e beau iMonfîcnr

que voilà. Qielquefois ils fuyent, quandl

on en eft a cinq ou lix pieds de diftance,

i^ courent à peu près comme une oye.

S'ils font furpris, & que vous les atta-

quiez, ils courent fur vous 6c tachent de

fe défendre, en vous donnant des coups

de bec aux jambes; ils rufent-menie

pour y réuffir, Si. feignant de fuir à

côté, ils fe retournent prcflement, & pin-

cent li ferré, qu'ils emportent la pièce,

quand on a les jambes nues. On les

voit ordinairement en troupes, quelque-

fois d'une quarantaine, rangés en bataille,

(|ui vous regardent pafTer à une vingtai-

ne de pas. Leur chair eft noire, & a

un goût tant foit peu musqué. Nous
Nn 4 en

I



f68 JOURNAL

i

en avons mangé plufieurs fois en civé,

on l'a trouvée aufli bonne que celle du
Lièvre. Nous en avions écorchô beau-

coup, pour conferver les peaux, mais
on les a trouvces fi huileufes, qu'on les

a jettces à la mer; d'ailleurs ils étoient

en mue. J'en ay empaillé une d'un jeu-

ne, qui s'cft très -bien confèrvée; je l'ai

dépolëc dans le cabinet de Curiofités na-

turelles de i'Abbaye St. Germain des

Près. La fîg. fe voit dans la PI, VII.

Dès qu'en fuyant à l'eau, ils en nrou-

Vent aflèz pour couvrir feulement le col

& les épaules, ils s'y enfoncent, & na-
gent avec tant de viteflè, qu'aucun poif-

fon ne va plus vite. S'ils rencontient
quelque obftacle, ils s'élancent quatre ou
cinq pieds hors de l'eau, & replongent
enfuite, pour continuer leur route. Leur
fiente ne préfente qu'une terre extrême-
ment fine, d'un rouge jaunâtre, mêlée
de petits points brillans comme du micai
on diroit de l'aventti.ine.

Qiiant aux oifeaux de ces Iles, ceux
de terre font en alfez petit nombre. Il

y en a fur le rivage de gros comme de
petites grives, d'un gris brunj fi fami-
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liers, qu'ils venoient voler prefque fur
le doigt. En moins d'une demi -heure
j'en tuai dix avec une petite baguette, Si
prefque fans changer de place. Ils grat-
tent dans les goémons, que la mer jette

fur le rivage, <Sc y mangent les vers «Se

les petites crevettes, que l'on appelle pu-
ces de mer y paice qu'elles fautent fans
cefle, comme les puces.

On y trouve aufïï des merles, & une
efpece de grive dont le ventre eft jau-

nâtre. Ils fe nourrifTent comme l'oifeaa

dont je viens de parler. Nous avons
tué, dans les champs, une efpece de fan-

fonnet, qui a le deflus du cou, le dos,
les aîles, marqués & tachetés des mènies
couleurs à peu prcs que ceux de France,
fon bec efl auffi fait de môme; mais il a
le deflbus de cou & le ventre d\m très

beau rouge, qui tient cependant un peu
de^ la couleur de feu; ce rouge eft parfe-

mé de quelques taches noires. Je n'ai pu
l'imiter au vrai, qu'en employant le mi-
nium clair, ou plomb brûlé. Voyez en
la ^g. PI. VII. fig. 4.

Des Roitelets fèmblables à ceux de
France > y font en tiès grand nombre,
ainfi que les Bécaffines, les Courlicux &

Nn f les
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!es Alouettes de mer. On y voit aiiflî,

mais rarement un petit oifeau , femblable

à ceux qui hantent les troupeaux de mou*

tons. Tous ces oifeaux font excellensà

manger.

Il y a prefqne toujours (lir le rivage,

une efpece de canard
j
qui va par paires,

quelquefois en troupe, dont les plumes

des aîles font très courtes,- aufïï ne 's'en

fert-il que pour fe foutenir en courant

fur l'eau , & ne vole pas. Il a le pluma-

ge gris, le bec <Sc les pies jaunes. Si on

ne le tue pas roide, il fuit à la furfacc

tant qu'il lui refte un fcuHe de vie. Sa

chair eft huiieufe & fent le marécng-e: les

gens de nos équipages en mangeoient

cependant, quand on ne leur donnnoit

pas des outardes. Chacun de ces ca-

nards pefc ordinairement de 19 à 20 li-

vres au moins. On ks appelloit oyes

grifes, ou oyes du plein, pour les di(hn-

guer; des oyes à manchon, qui fournif-

lent un fi beau duvet. Klles ne ibnt pas

meilleures à manger que ces canards;

leur chair a même une odeur dCTagréa-

ble, que leur peau huiieufe confcrve allez

longtems, même expofée h l'air. Cette

raifon nous a dégoûtes d'en faire des

amas.
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On y voit aiiflî,

it oifeau , femblable

troupeaux de mou*

Lix font excellensà

jours flir le rivage,

qui va par paires,

, dont les plumes

irtcsj auîîî ne 's'en

aitenir en courant

3as. Il a le pluiricV

îiés jaunes. Si on

.1 fuit à la furfacc

fcufle de vie. Sa

nt le marécng-e: les

es en manî^eoient

ne leur donnnoit

]!hacun de ces ca-

:nt de 19 à 20 li-

ks appelloit oyes

in, pour les didin-

chon, qui fournif-

Klles ne (ont pas

que ces canards;

le odeur dOfag-réa-

ileulè confcrve allez

3fée à l'air. Cette

ces d'en faire des

atiias.

HISTORIQUE. yyi

amas. Ce, pourroit bien être celles que

l'on noninie Cahuitahu du Para. *)

Les canards fauvag-es qui reflemblen?

à ceux de France, y font très fréquens,

mais bien moins bons: ils ont, pour la

plupart, un goût de moules; mais les

lèrcelies y font excellentes, ainfi que les

plongeons, qui n'y font pas moins abon-

dans.

On trouve une quantité prodigieufê

d'une autre efpece de plongeons qui font

alfez

) Elles ont les grandes plumes des aîles cou-

leur de gris de fer, les petites verd doré clian-

gennt comme celles des canards iûuvages. St.

le relie du corps blanc. L'articulation de l'aîle

eft armce d'un ergot dur comme de la corne»

peu pointu, mais arrondi en cône long d'eiv

viroii un demi -pouce. Leur bec tSc leurs pics

font noirs. Les coups d'aîles qu'elles donnent

pour le défendre, font fi fermement appuyés

qu'ils meurtrilfent la chair dans l'endroit où 1«

coup porte. Les outardes font aulïï années

d'un ergot pareil. J'en reçus un coup fur la

main, d'une qui ctoit cependant mortellement

bleflce d'un coup de fufil ; la douleur que j'en

reffentis fut très -vive pendant un bon quart

d'heure, & la marque delà coniufion y demeu-

ra plus de deux jours.
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aflez bons quoiqu'ils fentent un peu l'hui-

le. Nos marins les nommèrent d'abord

Becfics, & dans la fuite Coyons & N/gauts,

parce qu'ils fe laiflbient tuer à coups de

pierre; & qu'ils ne s'envoloient que quand
la pierre les avoit atteints, (ans les tuer.

Ils fe pofent en troupes quelquefois de

cent & davantage fur les rochers du bord

de la mer. Lorfque nous allions à terre

dans le canot, il en paffoit des bandes de

deux ou trois cents à huit ou dix pieds

feulement au dcflus de nos têtes. Il y en

a de trois fortes; toutes trois de môme
grofleur ou peu s'en faut. Les uns font

abfolumcnt noirs, les autres ont ledevaut

du col & tout le ventre blanc; la troifieme

forte a le ventre & la poitrme blancs, &
tout le refte noir. Leur bec eft auffi long
que leur tête, noir <Sc pointu comme ce-

lui des oifeaux qui ne vont pas à l'eau.

Leurs pieds font d'un gris noir & pal-

més; mais ils ne font armés que de trois

doigts au lieu de quatre, faits différem-

ment des autres oifeaux aquatiques. Voyez
en la figure dans la Planche Vllï. fig. 2.

Nos marins les préféroient aux canards

fauvages; leur goût en effet étoit beau-

coup moins répugnant.
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roient aux canards
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Les Chevaliers, les Pipeliennes & les

Pics de nier y font trcs-bons; mais les

outardes furtout y font exquife'î, foit

bouillies, foit rôties, foie en r ^oûts.

11 ert prouvé que, de compte fait, nous

en avons mangé quinze cents. Auffi ell-

il à peine concevable que cent cinquante

hommes, qui compofoient les équipages

de nos deux Frégates, ayent trouvé dans

environ deux ou trois lieues de terrein

allez de ces fortes d'oifeaux, pour vivre

pendant plus de deux mois que nous y
avons féjournés, tous en bonne lànté, &
de gr. nd appétit.

Voila à peu près toutes les fortes d'a-

nimaux que nous avons vus dans la par-

tie de l'ile où nous étions campés, fi

l'on en excepté deux ou trois fortes de

petits oifeaux, dont les uns refîemblent à

des Tarins, d'autres à des Linotes, &
une elpece de Bergeronnetes, qui n'a pas

la queue longue, ni les bandes noirâtres

de celles de France. On y voit encore

une efpece de Goëlan blanc, & un oi-

feau earnacier, de la groffeur d'une pou-

le commune, & d'un plumage gris-

roufTàtre. Les gens de nôtre équipage

les appelloient des Cagjiards gris. Us

appro-
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approchoient de nous de très -près, &
quand nous étions à la chaiTe, ils vo-

loient fi ras de nos têtes, qu'ils ont en-

levé plus d'une fois les bonnets & les

chapeaux de nos g;ens. Ils ont un ci

qui tient beauconp de celui du crnaixi;

ôi quoiqu'ils volent à l'eau, ils n'ont pas

les pieds palmés: mais ils (àililTcnt Iciir

proye avec avidité au moyen de ferres

ttès- pointues, dont leurs doigts font ar-

més; &. lorfque leur proye n'elt pas clfez

confidérable pour les foutenir fur la fur-

face, ou qu'elle eft trop pelante pour

être emportée, ils la dépècent à coups

de bec &. de ferre, en battant toujours

des ûîlcs. Ils fe pcfcni' ncantmoins fur

l'eau: <Sc y reftent comme les canards;

mais je n'en ai vu aucun plonger. On
ne s'amufbit pas à les tuer, dans l'idée

qu'ils feroient un fort mauvais régal.

On y n'ouve aulîi un petit Héron à

aigrette; fon plumage eft d'un gris -cen-

dré -bleuî\tre: l'aigi-ette eft compofce de

trois plumes blanches, longues de trois

pouces, ayant la forme de l'aigrette du
Paon. Il a fur l'ellomnch, autour du
cou, fous les nîlcs, au bas du dos, ibus

les deux cuiftès, un duvet partie blanc Si,

par-
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s de très -près, &
la chaire, iis vo-

;tes, qu'ils ont en-

les bonnets Si les

is. Ils ont un ci

2 celui du canaiu;

l'eau, ils n'ont pas

s ils (àififfent hivc

i moyen de ferres

:urs doigts font ar-

roye n'elt pas nlfez

Ibutenir fur la fur-

trop pelante pour

dépècent à coups

m battant toujours

lit ncantmoins fur

nime les canards;
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tuer, dans l'idée

mauvais régal.

un petit Héron à

eft d'un gris-cen-

2 eft compofcc de

longues de trois

c de l'aigrette du
imcli , autour du
bas du dos, ibus

vet partie blanc &
nar-

H I S T O R I au E. y7f

piirtie d'un jaune citronné, long d'un

pouce au moins, reffemblant parfaire^

ment à la bocrurc de fjye décrues la plus

tiiie. Dans le fécond voyage, on y a yû

des Perruches, & une cfpece de Cygne à

bec rouge, ayant tout le cou du plus

beau noir, Si le reile du, plumage

bianc.

Le pays, & l'air que l'on y refjMre,

ont paru fi bons que tous ceux qui nous

V avons laiiTés
, y font reftés de plein gré,

& Ico^ent tous dans les chambres qu'on

leur a pratiquées fous le môme toit du
bâtiment que l'on a élevé auprès du Fort

St. Louis, & y feront nourris tant de
leur chafl'e, que des vivres dont on a

fourni abondamment leur magalin pour

deux ans. Des deux fimilles d'Acadiens

que nous y avons tranfportées , l'une

condrte dans le mari, fa femme, deux
enfans, l'un garqon âgé de trois ans &
demi, l'autre iille d'environ un an, &
de deux filles fœurs de la merc, l'ainic

âgée de 19 ans, la cadette de iS'. La
féconde famille e(t comporée du mari,

de ft femme enceinte, prête d'accoucher

d'un petit garçon leur enfant, àgc de 4 ans,

& d une tille de i6 ans Iceur de la mère.

Dci
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Des ouvriers de toutes fortes y font

reftés, Forgerons, Taillandiers, Charpen-

tiers j Menuiliers, Maçons, Couvreurs,

Cordonniers, Boulangers, Maître de Na-

vire, Matelots &c. Le teiTcin promet-

tant beaucoup, il y a gi'ande apparence

que ces ouvriers metn-ont en aiivie les

outils Si. les grains de toutes efpeces

qu'on leur a lailles, & que cette colonie

profpérera, (i le Miniftere prend à ccciir

de la faire fleurir. Outre les vivres, on

a laifle fept gcniffes & deux jeunes

taureaux, huit truyes & deux verrats,

quelques brebis, un chevreau & deux

chevaux avec une jument, qui errent

dans la campagne.

Nous n'y avons vu aucune efpece

de reptiles ni d'inlèdes malfaifans, feu-

lement quelques petites mouches com-

munes, quelques petites araignées des

champs , que l'on appelle faucheitfes , &
quelques Cîrelots. Point d'autre quadru-

pèdes que l'efpece de petit Loup, ou Re-

nard, dont j'ai fait mention. Mais on

n'en fera pas furpris , fi l'on fait attention

que les Voyageurs nous alFurent, qu'on

ne trouve non plus aucuns rcpetiles ni

inièdes dans la partie méridionale du

Chili,
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Chili, qui fc trouve à peu près dans la

môme latitude, & piefque vis-à-vis les

Iles Malouïnes. Voyez la Carte de la

côte que nous avons parcourue, depuis
notre atterrifTement aux trois Iles que
nous primes d'abord pour les Sebaldcs,
jufqu'au port ou Baye de l'Ffl, où nous
avons mouillé. PI. VII. fig. i.

Dans le fécond voyage âc le troifie^.

me, on a longé la côte du Sud de ces

Iles en revenant du Détroit de Magellan,
comme on le verra dans l'extrait des Jour-
naux de M. Alexandre Guyot, & de Mr.
de Bougainville & ils en ont levé la Car-
te , telle qu'on la voit PI. XII.

LufjJi 9 Airil 17^4.

Les vents ont régné de l'O. S. O. au
S. S. O. grand frais, beau tems & la

mer grofle. Les diverfes routes que
nous avons faites, ont valu à midi le

N. E. i N. 2 deg.

Variation â^ deg. N. E,
Laiit. «ft. du point du dipnn 5o~5^.
Longitude eit. & corrigée fui-

vaut notre Qtterriifage 6o~40.
Latit. tft du point de midi,

obi; doutcule ÇOIII43.
Long. tit. mérid. de Pari» 59" i 4.

Cbeiij. depuis minuit 21 iicueS.

Oo Du
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Du S. O. le vent a règne au S.^ S. O.

grand frais, le tems à grains mcic de

grelilj mais ayant calmé le matin du

MiirJi îo.

Nous avons mis nos bonnettes & per-

roquets, & à midi h route a valu le N.

N. E. 3 de!?. E. Piulieurs Baleines fe

font montroos, ainfi que beaucoup d'oi-

féaux, enu-e lelqucls quelques Damiers,

ainfî nommés de ce que leur plumanc

elt marqué de noir C>c de blanc par ban-

des. Ea tétc & une partie du cou font

noirs, le bout c'c le milieu des aîles le

font aufli; le rclte du corps n'eft pas

blanc; mais il paroît tel à la portée du

pilloler. De près, on appervjoit que l'ex-

trémité des plumes cl\ noire; elles pré>

tentent comme des écailles arrondies, bor-

dées de noir. 11 eit de la gTolleur dim

tort pigeon. i

Latitude efl. Sud 48" 33-

obi". 48^:32.

Lonf,irui.k cft. mcï. de Pûiis 57^.44-
Chemin cCtia.c 45 ''«""'

Continuation de p;)'nnd frais & de beau

tems, qu(Mque par- fuis quelques petits

grains, avec tant luit peu de pluyc com-

me dans ies or.:-,"cs. Les vents ayant
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icgnc au S. S. O.

à grains mcic de

lé le matin du

ÎO.

is bonnettes 5c per-

route a valu le N.

Li(ieiu's Baleines fe

lue beaucoup d'oi-

quelques Damiers,

que leur plumage

de blanc par ban-

pariio du cou font

iiiilieu des aîles le

du corps n'eft pas

tel à la portée du

apperc^oir cjuc l'ex-

il: noire i elles pré-

illes arrondies, bor-

Ac la irrolieur d'un

1

48=:53.
48=:32-

c Pûiis 57Z:44-
45 lieues.

II frais & de beau

.jis quelques petits

peu de pluyc coiu-

Les vents ayant

veg-iic

H ï S T O R I au E. n?

régné du S. O. au S. nous avons tou-

jours fait bonnes voiles; mais avec un
roidis continuel & fi fort, que l'on ne

pouvoit voir un moment les plats fur la

table, fans que quelqu'un ne les y tint

afliijettis, 6c tous obligés de tenir l'af-

fieite d'une main & la fourchette de

l'autre. Malgré toutes les précautions

que l'on a pu prendre , il y a eu pendant

le dîner, une foupierc, des affiettes &
des gobelets de verre cafTés. Pendant la

nuit ce roulis a été fi violent, que ceux

qui ne couchoient pas dans un branle

ou dans un cadre fufpendu, n'ont pu
reftcr dans leurs lits. Même tems toute

la matmée du

II.

A midi la route a valu Je N. E. |
N. I deg. Nord.

Latitude eft. Sud 46~32,
obf. 461133.

Lonsytiule eft. y; ' Z50.
Variation m N, E,

Chemin 47 1. |,

VU l'aprcs-midî plufîeurs oiiî^aux 6c Ba-

leines. Le vent a rcp;né du S. S. O. au
S. puis du S. au S. E. beau tems, juf-

qu'au fbir. Tems fombre pendant la

miit, avec des grains accompagnés de

Oo z pluye,
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pluye, toujours grand frais & la mer

très grofFe. Nous avons continué à être

bercés à toute outrance par le roulis, de

manière à ne pouvoir prefque fe tenir fur

le gaillard. Il a paru une quantité d'oi-

féaux, & une trcs- grande baleine qui s'cit

promenée aKîez longtems à une petite

portée de fc/il du Navire Nous avons

continué notre route du N. ;J
N. E. &

à midi du
ycudi 12.

La route a valu le N. E. J N. 2 d. N.

Latitude cil. Sud 44~2I.
obf. 441119.

Lonj^inide 53 "56.
Chemin tftimé 5^ '•

Du s. E. le vent a paiïé à l'C par le S

bon frais, le tcms un peu brumeux, &
quelques iirains de pliive, là mer un peu

moins grolle.

13-

Bonnettes haut & bas ce matin juf-

ques à midi, que la route a \alu par

eiHme le N. E. 3 dcg. 15 min. N.
Latitui.le efl, Sud 42:1:59.

oM; 42— 35-

En corrigeant l'air de vent, il ne vaut

que le N. E. f deg. N.
Lonji,itiide cunij^utt 52 ZZ 8-

Chiiir.iii conig. 40 I.
f.

Vaiiaijoa 19~Z:N, i£.
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1 frais & la mer

)ns continué à être

z par le roulis, de

prcfque fe tenir fur

une quantité d'oi-

ide baleine qui s'cit

:ems à une petite

vire Nous avons

du N. i N. E. &

12.

N. E. §N.2d.N.
44= 21.

44—19.
53=56.

çil.

aiïé à 10. par îe S.

peu brumeux, &
.i)e, là mer un peu

bas ce matin juf-

route a \ala par

^ If min. N.
42=59-
42= 35-

; vent, il ne vaut

sr.

52=8.
40 1. f

19.-N.ii.
Sui

H I STO R I ay E. TSi

Sur le foir vu pluficurs oi féaux, mais

aucun Damier. Vent du S. O- au S. S.

Ô. bon frais jufques à fepc heures du

matin qu'il a fraîchi grand frais du mê-

me vent. _
14.

On a été contraint de ferrer les bon-

nettes & le grand perroquet. Vu quan-

tité de Mouettes gtifcs, &. quelques Mou-

tons blancs, bu QLiebrante - Uelfos. La

route fuivant l'eftime a valu le N. E.

4 deg. N.

Latitude eft. Sud
ol)C

Longitude

Chemin
Variation

40ZI30.
40=34*
49= 55.

55 1. f
I8=N.E.

Dim({tiche rç.

Depuis hier niidi les vents ont régné

du S. O. au S. E. grand frais, la rner

toujours groffe, le tems couvert. Route

du N. N. É. continuée. A midi elle a

valu le N. E. ^ deg. 3 min. N.
Latitude eft. Sud ^38—-S»'

Longitude éft.
'

47ZZ?8.

Chemin eftimé 56 %•

Toujours beaucoup d'oife^ux dans l'^rès-

midi, Sa le vent a* pafl'é du S. S. E. au.

S. S. O. variable, mais bon frais, avic

Oo 3
un
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un tems fbmbre, la mer groffe, & un

violent roulis. La route au N. N. £* i

vdu a midi aujourd'hui

16,

Le N. E. J N. 4 deg. Eft.

Latitude e(V. Sud
obf.

Longitude eft.

Chemin
Variation

361127,

47 1.

17. N.E.

Tems fombre dans l'après-midi avec un
vent du S. S. O. à l'O. bon frais, quel-

ques grains, la mer toujoiurs grofle, &
le roulis très -fort, môme à bonnes voi-

les. Encore beaucoup 4'o^^w''^j *^oute

au N. N.E.

17-

Elle a valu à midi le N. E. i N. '3 d.

ly min. E.

Latitude e(l. Sud
obf.

Longitude

Chemin
Variation ^

Moins d'oifeaux qui ci -devant; grand

frais de l'O. S. O. Jufques à fix heures

du foiri la mer très : grofle. Le vent a

pafl'é alors au S. & S. S. O. où il a été

confiant jufques à fept heures du matin,

que

34=37-
34=14-
44~io.

46 1.

14. N. E.
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45= 51-

47 1.

17. N.E.

près-midi avec un

>. bon frais, quel-

toujoiu'S grofle, &
:me à bonnes voi-

3 4oi^^u^' ^outs

IcN.E. i N.'3d.

34=37-
34=14-
44~io.

46 1.

14. N. E.

ci -devant; grand

Lifques à fix heures

grofle. Le vent a

S. O. où il a été

t heures du marin,

que

H I S T O R I dU E. 58^

que le vent eft tombé; mais la mer a

continué d'être très-groire*

18-

Le vent a pafTé au S. E. petit frais,

avec un tems (i fombre, qu'à midi l'on

n'a pas pu prendre hauteur. La route

des 24 heures a valu par eftime le N.

E. iN.
Latitude eft. Sud 32^58.
Longitude 42— 54.

Chemin 39 '•

Variation 13- N.E.

Jufques à onze heures du foir le tems a

continué d'être fombre, avec un bon

frais de l'E. S. E. à l'Eft: alors on a ferré

le perroquet.

Jeudi 19.

Ce matin à 8 heures, le vent "ayant

augmenté, on a fait des ris dans les Hu-

niers, & à midi la route a valu .le N. E.

y deg. N.
Latitude eft. Sud 31IZ20.
Longitude 4ili;2l.

Chemin 4^- ^- !•

Variation 12. N. E.

Après midi on a remis les Huniers; mais

peu de tems après le vent ayant palFé à

l'E. S. E. grand frais, avec un tems fom-

bre, & à grains, on a été obligé de faire

Oo 4 tous
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mi

tous les ris dans les Huniers, 3c de les

cirgLier de tems à autre. Notre écoute

du grand Hunier nous ayant manqué pen-

dant la violence d'un grain au vent, la

poulie d'écoute du bout de la Vergue a

cafîé; mais on y a remédié fui* le champ.
Calmé un peu fur Ici' dix heures du matin.

20, Fcndrcdi Saitit,

On a largué un ris du grand Hunier,

& à midi la route a valu par eftime le

N. E. I N. 3 deg. 30 min. N. Nos
marins ont imaginé, qu'il y a toujours
un coup de vent !e Vendredi Saint, «Se

en conféquence ils fe tiennent, difent-ils,

fur leur garde avec beaucoup d'attendon.

La proximité de l'Equinoxe pourroit bien
€n être la caufe.

Latitude eft. Sud— — obf.

Longitude

Chemin
Variation

Jufques à préfent |Ies nuages avoient
empêché d'obferver le lever &, le cou-
cher du foleil, poiu: prendre la varia-

tion, ce qui avoit obligé de s'en tenir à

l'eftimej mais aujourd'hui le Ciel s'eft

montré ferein, & l'on a obfervé le cou-
cher, où l'on a trouvé

Va.

a8ZZ40.
39=54-

51 I.

Il N. E.

Ver

peti

gro

ron

ris.

N.

plu;

ce

Juf(

l'E.

cou

très

avo

née

N.

E.
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luniers, 6c de les

:i'e. Notre écoute

yant manqué pen-

grain au vent, la

it de la Vergue a

êdié fui* le champ,

ix heures du matin.

i Saint,

du grand Hunier,

alu par eftinie le

min. N. Nos
îu'il y a toujours

cndrcdi Saint, &
ennent, difent-ils,

lucoup d'attention,

loxe pourroit bien

29=9-
a8ZZ4Q.
39=54-

51 I.

II N. E.

1 nuages avoient

lever & le cou-

prendre la varia-

jé de s'en tenir à

'hui le Ciel s'eft

a obfervé le cou-

va-

HISTORIQUE. sSS

Variation occafe 6 degrés

Vents de l'E. S. E. an S. S. E. bon
petit frais; la mer néantmoins toujours

grofle avec im roulis trùs-fort.

21.

Notre Utague du grand Hunier n

rompu ce matin, & l'on en a largué les

ris. A midi la route a valu le N. E. }

N. 4- deg E.

Par la hauteur prife, on s'efl trouvé

plus nord de iC minutes que l'eftime;

ce qui a fait corriger la route eflimée.

Latitude eft. Sud 26ZZ46.
oW. 26IZ30.

Longitude 4711:58.
Route corrigée le N. E. f N.
Clieiniii 37 |.
Chtiiiiia corrigé 5J 1.

Jufques à minuit le vent a regnê du S. ^
l'E. S. E., aflez bon frais; alors il a beau-

coup calmé; mais la mer eft demeuré«î

très-houleulê, venant du S. E. Nous
avons fait bonnes voiles toute la mati-

née du

22, ^our de Pâques.

La route a valu à midi, le N. E. \
N. mais corrigée elle n'a valu que le N.
E. I N. a deg. E.

Oo s lati.
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\

Latitude efl. Sud
ubf.

Longitude

Variation obf.

Chemin corrigé

25=9.
37:=: 3-

7— N. e;

32
-

Vent de l'E. S. E. à l'E N. E. aflez beau4

tems; la mer toujours battue d'un gros houle

venant de l'E. S. E. A midi aujourd'hui , I

23.

Route eftimée a valu le N. N. E. i d,

30 min. N.

Latitude eft. Sud 3^7146.
• obf. 841143.

Longitude 37ZZ2.
Variation obC î— 3 N, E*

Chemin g. 1. f.

Petit vent du Nord iufques à fix heu-

res du fbir, qu'il a fraîchi, & les vents

ont varié du N. au N. N. E. Nous avons

iefté bâbord amure jufques à dix heures

que nous" avons pris l'amure à ftribord, le

Cap au N. O. mais voyant que la bor-

dée ne vaîoit rien, nous avons remis à

minuit l'amure à bâbord, le Cap du

N. E. au N. E. I E.

24.

Vers les fept heures du matin, ayant

fraîchi, on a ferré le grand foc & fait

un ris dans chaque hunier. Peu à près

lin poifTon volant s'eft montré.

Qiiel-
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25=9.
37—3-
7=:n.e;
32 f

N. E. afîèz heaU'l

tue d'un gros houle

midi aujourd'hui

.

i le N. N. E. I d.

34— 4<5.

84— 43.

37=2.
îZZîN.E*

8. 1. î.

jufques à fix heu-

chi , & les vents

sf. E. Nous avons

lues à dix heures

îure à ftribord, le

>yant que la bor-

is avons remis à

3rd, le Cap du

1 du matin, ayant

grand foc & tait

mier. Peu à près

montré.

Quel'
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Qiielques - uns ont donné -à ce poif-

fon le nom dVJJojiis, je ne fc^ai trop

pourquoi. Il y en a de diverfes efpeces.

Ilcs uns différent par la couleur, d'au-

tres par la longueur des nageoires, qui

leur fciTcnt d'aîles. Une troifieme efpe-

cc a quatre a îles au lieu de deux, qu'on

leur voit communément. Tous ceux

que nous avons pris entre les Tropiques

n'avoient qlic deux aîles, les uns plus

grandes, les autres moins. Ils étoienc

tous d'un beau bleu, foncé & argenté

fur le dos jufques à la moitié de la lar-

geur du corps, & tout le ventre d'un

bleu très -clair également argenté. Le

plus grand qui foit tombé dans notre

Frégate a voit huit pouces de long, com-

prifes tûte & queue. Les aîles des uns

n'avoient que la longueur de deux pou-

ces; celles des autres s'étendoicnt julques

à la queue.

Peu d'animaux ont autant d'enne-

mis à fuir que le poiifon volant. Il fort

de la mer, pour éviter d'être dévoré

par les Thons, les Dorades, les Bonites,

les Requins &c. ôc il trouve dans Tait

des oifeaux, qui en font très -friands. Il

s'élève affcz hautj puifque dans fon vol

^»,'

¥wi
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il va heiirer dans les voiles & les hau-

bans des Navires, dans lefquels il tom-

be j feule pêche que l'on en fafle- Leur

chair eft bonne & délicate. On les voit

s'élancer hors de l'eau par centaines, com-

me des volées d'Alouctes; leurs ailes alors

les font paroître blancs.

A midi la route a valu TE. | N. E.

3 deg. E.

Latitude eft. Sud 24ZI 3 5.

obf, 24IZ40,
Longitude 35ZZ50.
Chemin 19 lieues.

Variation 5 deg. N. G.

Il a continué de venter grand frais du

N. au N. N. O. fur le foir le tems s'eft

evgraijje'f & le vent a tellement augmen-

té, que l'on a été contraint de faire tous

les ris dans les huniers. Le tems enfuite

à grains avec de la pluye. Sur les neuf

heures du foir, on a débordé les hu-

niers. Dans un grain, les vents ont parte

tout d'un coup au S. S. O. petit frais;

mais la mer toujours grofle. On a mis
le cap au N. N. E. & à 10 heurçs \ dé-

fait Içs ris du grand ' «mier,

. Dès la pointe du jv>.ir on a grayê Iç

grand perroquet Sf, les bonnettes haut &
bas.
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voiles & les hau-

is lefquels il tom-

bn en faffe. Leur

Icate. On les voit

)ar centaines, corn-

es; leurs aîles alors

s.

valu l'E. l N. E.

84=35.
24=40.
35= 50.

19 lieues.

5 Jeg N- E.

sr grand frais du

; foir le tems s'efl:

tellement augmen-
traint de faire tous

. Le tems enfuite

xye. Sur les neuf

débordé les hu-

les vents ont parte

S. O. petit frais;

^rofle. On a mis
à 10 heurçs i dé-

"nier,

,v>.ir on a gy^y^ Iç

bonnetîçs ha^^t &-

bas.
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bas. Nous avons vu trois ou quatre oi-

feaux. A midi la route a valu le N. E.

2 deg. 30 min. N.

Latitude eft. Sud 351136.
obf. 231128.

Longitude 341143.
Clicmîu go 1. 1
Voriation eftitnce 4 deg. iV, E.

Le 25". Dans la matinée nous avons pafle

le Tropique du Capricorne, & nous

fommes dans le climat des calmes <Sc de

la chaleur. Aufli dès Dimanche dernier,

jour de Pâques, tous ont pris leurs ha-

bits les plus légers. Depuis hier midi^ le

vent a régné du S. S. C au S. O. petit

frais, beau tems, mais avec un houle af-

fez fort du S. O.

^cuJî 26.

Au lever du foleil, la variation 4=0.
N. E. Nous n'avons vu qu'un (èul des

oifeaux , que nos marins nomment Dadins.

A midi là route a valu le N. N. E.

3=30. Efl.

Latitude efl. Sud â2lZ2t.
obf. 22II24,

Longitude $41115.
Clit:inin 24 1.

Un houle du S. O. à continué de nons

tourmenter, quoique les vents avent ré-

gné

i
'

i
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gné du S. S. O. au S. bon petit frais, &
beau tems. Continué la route c.a N- N.
K. j'ifques à cinq heures & demie ce

matin

27.

Alors on a eu connoiflance de terre

devant nous, & gouverné au N. E. ^ N.
puis fait route pour en pafler à demi-
lieue. Sur les fix heures & demie pre-

mier relèvement: cette terre eft l'Ile de
l'Aflençaon, qui fe montroit à nous com-
me on la voit dans la %. A de la PI.

XIII. Nous eftimions en être éloignes

d'enviix)n fix lieues. A fept heures Si.

un quart, relevée par le milieu au
N. J N. E., comme dans la fig. B.

A mefure que nous avons approché
de cette Ile, elle m'a paru un com-
polé de plulieurs rochers réunis, ou
d'une feule roche à diverfes pointes,

«ntre lelquelles il y a un peu de terre,

çu de fable, couvert par -ci par -là d'un
peu d'herbe, qui y préfente une petite

verdure fur le penchant d'une defceniCj

qui va jufqu'à la mer, du côté du N. E.

& de l'E. N. E. Sur les neuf heures &
demie, plufieun ont imaginé y voir des

U'bres^ mais le tout bien confidéré avec

les
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. bon petit frais, &

: la route ?:a N. N.

eures & demie ce

)nnoifrance de terre

erné au N. E. ^ N.

en pafler à demi-

urcs & demie prê-

te terre eft l'Ile de

ontroit à nous com-
la fig. A de la PI.

s en être éloignes

A fept heures St.

par le milieu au
; dans la fig. B.

s avons approché
l'a paru un com-
ochers réunis, ou
i diverfes pointes,

a un peu de terre,

par -ci par -là d'un

préfente une petite

nt d'une defcente^

, du côté du N. E.

les neuf heures &
maginé y voir des

ien coiiiidéré avec

les
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les lunettes de longue vue, on a jugé
que ce qui avoit paru des arbres n'étoit

que quelques bruyères ou arbuiles, ou
quelques touffes de buharets. Au bas de
la defcente dont j'ai parlé, on voit une
efpece de plage fabloneufe, un peu cou-
verre de verdure fur le rivage & au N.
N. E. de nie. Relevée à huit heures &
dciiiie telle que dans la fig. C. Nous
en étions à deux lieues ou environ.

Sur les huit heures, on avoit décou-
vert une autre Ile à l'Eft | N. E. envi-

ron à (ix lieues de celle d'AfTençaonj peu
à peu fe font montré trois Ilots prcs de
la dernière apperçue. Relevés tels qu'ils

font dans la fig D.

Cette Ile avec fes Ilots pourroit bien

être celle que quelques-uns, partant à
l'Elt un peu au loin, ôc n'ayant pas ap-

perçu l'Ile de l'Aflenqaon, auront nom-
mée n^e Je la Trimté; puifque beaucoup

de Navigateurs prétendent que l'Ile de
l'Aflencjaon, & celle de la Trinité, ne
font qu'une feu^e <Sc même Ile; au moins
trouve-t-on une Ile «S; trois rochers ou Ilots

à l'Eft i N. E. de celle de l'Aflcn(,-aon,

tels qu'ils font marqués dans les Cartes.

Alors l'Ile de la Trinité feroit la plus

grofle

II
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grofTe Ile, ou, fi l'on veut, le plus gros

Ilot des 4 que je viens de repréfenter.

Il eft vrai que 1a latitude où l'on place

l'Ile de la Trinité, «Se h latitude celle de

l'Aflençaon, ne s'y trouveroient pas con-

formes: mais les Cartes, fi défe^lueufes

dans d'autres polirions, pourroient bien

letrc dans celles-ci. Le gros Ilot, que

j'ai dit pouvoir être l'Ile de la Trinité,

nous paroiflbit à cinq lieues ou environ

de diftance, mais moins étendu que
celle d'Aflènçaon, obfèrvée dans le mê-
me éloignement. Les deux Ilots ou ro-

chers /;. L reflèmbîoient d'abord fi bien

à des Navires à la voile, qu'il eût été

aifé de s'y méprendre, s'ils n'avoient pa-

ru avoif la bande au vent.

Nous avons pafi'é entre ces deux îles

fans changer de route; & nous n'y avons

apper(ju que des rochers efcarpés, dont

pluiieurs coupés comme à pic. Il ne

paroît pas qu'il y ait d'autres habitans

que des oifeaux de mer; ayant côtoyé

la terre de fi près, nous aurions vu quel-

ques tortues, s'il y en avoit eu dans ces

lies. Qiiritre jours auparavant, un de ces

animaux, d'un pied ou un peu moins de
diameue dans la longueur, pallk le long

du

Si

a\

V(

ro

m

m
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>ueur, pallk le long
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du bord de non-e Frégate^ mais nous
étions alors trop éloignés de ces Iles
pour prelumer qu'elle en foit venue. '

A onze heures, j'avois relevé l'Ile de
AfTençaon, telle qu'elle paroît dans la

ftg- C. Nous en étions à la diftance de
deux heues, le Cap au N. N. E.

V. M '°>"^^^^PÏ!J hier midi a valu le
N. N. E. 2 deg. Eft.

Lotitude eft. Sud
c/bi:

Longitude

Chemin corrigé

Variation ediinée

CoZ:9r.
0o~22.
33=18.

45 li. f
2oZ:o. N.E.

Sui le foir. nous avons eu quelques grains
avec de la pluye^ x:,ais cependant nos
voiles ont toujours été hautes, & notre
route continucc au N. N. E a vil,. ^
midi le N. N. E. i deg. Eft

^

r . fi

Latitude eft. Sud— ohi:

Longitud*

Chemin
Varintion

28.

j:. 32—15.
471.

I,, ,
3om,N.E.

EftfrE^'
p'' vents ont régné du Sud-ut a lE. s. E., bon trais Si beau tems.|Mcme vent le lendemain ?. !

^9 Di.

•i"^
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. Dimanche 29.

Dans la matinée nous avons vu quel-

ques poiffons volans, des oifeaux nom-

mes Couturiers, d'autres nommés Fréga-

te!^, & des Paille -eu -culy autrement dits

Flèche -en- cul-, &, Fétu- en- cul. Les ma-

rins, qui donnent des noms aux chofes,

conformément à leur manière de pcnfer

& d'envilager les objets, ont nommé

ainli cet oilcau, de deux plumcS de fa

queue qui s'allongent beaucoup. Ceux

de ces oiièaux qui ont voltigé al fez long;,

tcms au delTus de notre Navire, nront

paru de la groiîcur d'une bonne perdrix

rouge. Le Paille - en - cul a la tête petite

& bien faite, le bec d'environ trois pou-

ces de longueur, affcz gros, fort, tant

foit peu courbé, mais pointu & rouge

ainfi que les pies, qui font palmés. Les

aîles Ibnt beaucoup plus grandes que

le corps ne femble le demander; mais

aufli cet oilèau vole très- bien &. très - haut.

Il s'éloigne des terres de trois ou quatre

cents lieues, fe repofe fur l'eau, & vit

de poiifons. ?;••-..

Tout fon plumage paroît blanc. Nos

marins, qui en ont vu de prèsj m'ont

ûflliré qu'il efl mêlé de blanc & de bleu.

La
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'le 29.

ous avons vu quel-

, des oifeaux nom-

l'es nommés Fn'ga-

cul, aiurcment dits

f'.t-eu-ciil. Les ma-

:s noms aux chofes,

' manière de pcnfer

bjets, ont nommé
deux plum(S de fa

it bcnucoup. Ceux

it voltigé allez Icng-

otre Navire, m'ont

'une bonne perdrix

-cul a la tcte petite

d'environ trois pou-

cz gros, fort, tant

iis pointu & rouge

Il font palmés. L.es

plus grandes que

le demander; mais

es- bien &. très - haut.

5 de trois ou quatre

)fe fur l'eau, & vit

e paroît blanc. Nos

vu de près; m'ont

de blanc & de bleu.

Li
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La queue cft compoféc de douze ou quin-
ze plumes de cinq à (ix pouces de lon-
gueur. Du milieu s'avancent deux plu-
mes longues de quinze à dix- huit, accol-
ées de manière qu'elles ne paroiliènt en
laire qu une.

Ceux de nos Officiers qui avoient été
à l'Ile Maurice, ou \k de France, m'ont
dit que l'on y avoit fait une remarque
linguliere; que les Pailles -en -cul ne pa-
roilîent dans le Port de cette Ile que le
même jour, ou douze heures environ,
avant qu'il y arrive quelque Navire de
France. Auffi, dès que Ton y apperçoit
un de ces oifeaux, on eft comme aflliré
d y voir aborder un vailleau peu de tems
après.

29. A midi la route a valu le N. N.
E. I des-. N.

Latitude eft. Sud
obi:

Longitude
Cluiniii

Variation obf.

16 ~ 7.

15— 58.

31ZI21.
47' f-

0110.

hsau tems & même vent l'après-midi; au
lever du foleil la variation a donné i deff.
N. O.

"

1^^^

Pp 3 30.
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30.

Le môme vent toute la matinée , & à

midi la route a valu le N. N. E. i deg.

30 min. N.

Latitude eft. Sud
obf.

Lon^ititude

Cheiniii

i4m8.
14III8-
30"40-

96 li.

De l'Eft le vent a régné à l'E. S. E. avec

beau tems, interrompu par quelques grains

légers, qui rendoient le vent très varia-

ble; on n'a cependant pas changé de

route, ayant toujours gouverné au N. N.

E. toutes voiles hautes. Vu plufieurs poif-

fons volans, & une Dorade. Un grand

quart d'heure après le foleil couché, nous

avons vu deux Arcs en ciel, dont la

durée a été au moins de lix minutes.

Mardi i May.

Aujourd'hui à midi, la route des 24

heures a valu le N. N. E. 3 deg. N.

Latitude eft. Sud 1 3 ZI 5.

Longitude ^01112.
Cheinia 26 I.

Vaiiation obf. a deg. N. O.

Sur les dix heures du foir, le vent qui

avoir règne de l'E. au S. O. en pafTant

par le S. petit frais, a pafié à l'E. N. E.

où il eA relié environ 3 heures.

2.
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ute la matinée , & à

le N. N. E. I deg.

i4=ri8.
14III8-

96 II

gné à TE. S. E. avec

u par quelques grains

it le vent très varia-

ant pas changé de

» gouverné au N. N.

3. Vu plufieurs poif-

Dorade. Un grand

e foleil couché, nous

:s en ciel, dont la

is de lix minutes.

May.

idi, la route des 24

N. E. 3 deg. N.

13= 5-

30" 12.

26 I.

a deg. N. O,

lu foir, le vent qui

au S. O. en pafTant

a pafié à l'E. N. E.

3n 3 heures.

2.

Vers les une heure & demie, il efl

venu au Sud, enfuite à l'E. de là à TE. f

N. E., par dos grains, qui fe luccédoicnt

afTez promprement. Un Paille -en -cul

s'cft montré afFcz longtems; & à midi la

route a valu par cftime le N. i N. E.

30 min. N.
Latitude eft.'Sud IIZI51.
— — cbf. 111146.
Longitude a9~57-
Chemin 25 1. f

.

Depuis hier midi jufqu'à aujourd'hui

midi, les vents ont régné de l'E. J N. E.

petit frais, beau tems, la mer belle &
toutes voiles hautes: la route a valu le

N. i N. E. 3 deg. 30 min. E.

Latitude eft. Sud lOlZlÇ.
obf. 10IZ20.

i^ongitude 29ZI32.
Chemin 31 '• 1-

Variation 3 deg. N. E.

4-
" ~ i N. E.

avec beau tems, & la route [a valu à mi-

di le N. 3 deg. E. _
Latitude elt. Sud 8 12.

obf. 811:9
Longitude 29IZ1Î.
Chemin 43 1.

Variation obf. ortîve a~50.N. O.

Pp i Vu

Continuation du vent à l'E. ^f

W'

En

fiiîi

-î.-'*4.W's- #'
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\\\ beaucoup de PoifTons voinns pen-
dant la foirée, & de l'E. ^ N. E. les

vents ont pafTé à l'E. ^ S. E. bon
fVais, beau tems, & la mer belle. Sur
le foir, un grain nous a obligés de fer-

rer le grand perroquet.

A midi la route a valu le N-
-J
N. E.

I dcg. N.
Latirude eft. Sud 5— 47»

:''''• 4~4J.
1-oii^imdc 29ZI5^
Viiiijtiuii ohfïrve ort. 4 N O.
ClKinii) A^

1

Toujours beaucoup de poi/Fons volans,

& les vents ont varié du S. E. à l'E.

D'imiUiche 6.

Malgré les grains mêlés d'un peu de
pluye, on a toujours conlervé les voiles
hautes jufqucs à midi, que la route a
valu le N. i N. E. if m. N.

VûiicUian nbl'. occafe 4l!Zo. N. O,
Latitude elh àud 3ZZ3r.
Longiiude SglZ^o.
ClK'iniu 46 1. },

Pendant les 24 heures, les vents ont
rcr^né de l'E. N. I',. à l'E. petit frais, ré-

\cillc par quelques grains avec un peu
de pluye. La route a valu à midi le

N. O. i N. 4 dcg. N.
Va-
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: Poiflbns volans pen-

3c de 1*E. ^ N. E. les

à l'E. i S. E. bon

, & la mer belle. Sur

I nous a obligés de fer-

oqiiet.

S-

itc a valu le N-
-J
N. E.

Jd 5= 47-

4~4J.
29=5 ^

k'e ort. 4 N (.).

48 1.

up de poifrons volans,

Vimé du S. E. à l'E.

miuiche 6.

ains mêlés d'un peu de

jurs confervé les voiles

midi, que la route a

E. rf m. N.
)aafc 4~o. N. O.
«d 3ZZ3r.

28:Z3o.
46 1 i.

). heures, les vents ont

E.. à l'E. petit frais, ré-

es grains avec un peu
•ute a valu à midi le

;g- N.
Va-

Variation obf. occafe 41:30. N. 0.

obf ortive 5Z;o. N. 0.
Latitude c(t. Sud srrn.
Loiiiritude 28=:39-
Clicmii c6l.

Jufques à minuit vent variable de l'E.

à i'E. N. E bon frais, toujours mêlé de

grains «Se d'une pluye fine.

8.

Ce matin il a pafTé au S E , & l'on a
gouverné toutes voiles hautes. Un grand

nombre de marfouins ont pafle tout au-

près de notre Navire; on a tenté d'en

harponner, mais inutilement. La route a

valu le N. i deg. O.

Pitjpige de la Ligne.

Latitude eH. Nord ooZTÇO.
obf. coZio.

Longitude 28III42.
Chemin 46 I.

Encore beaucoup de marfouins l'aprcs-

midi,

9.

Le vent a toujours régné de l'E. au

S. E. joli frais, beau tems &, la mer bella

A midi la route a valu le N.
LûtituJe elt. No»d a 71*7.

obf.

Longitude

Cliemiit c'd.

corrige

Variation elt.

Pp4

2r::t7.

281^42.
42 1. f

.

45 i.

5 Z- 30. N. O.

A une

:!. i,

t^mmmf^m-mm-'
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A une heure après-midi, un grain a obli-

gc de carguer tout, excepté la grande
voile & la mifene. Le vent a enfiiite

palTè au N. E. avec de la pluye, d'où il

a fouflé pendant une heure
; peu à peu

il eft paffé à VE. N. E., & E. ^ N. E.

^eudi 10.

A cinq heures, le vent s'cft élevé
du S. E. mais (i Igger qu'il tcnoit du cal.
me. Il a paru quelques Thons, & à
niidi Ja route a valu le N. N. O. ç d. N.

5=10. N.O.

3=27.
a9~2.

23 1. \.

D.ins la foirée, nous avons pris un Re-
quin & vîi quantité de Marfouins, quel-
ques Thons & pluficurs Bonites: petit
\ent prefque calme de l'E. S. E. Nous
avons cependant été plus d'une fois me-
nacés dorage jufques à minuit, que le

calme eft venu tout plat.

Fcnâveâi 11.

Tcms couvert, un peu de pluye;
quelques grains d'une ou deux minutes
lii font fait fcntir, auxquels fuccédoit la

calme plat. A û heures du matui, nous

avons

Variation obf. oitive

Latitude eft. Nord
obf.

Longitude

Clieinin

F

d

d

d

P

L

d

ir

n'

h

IT

P
le

n

ui

S
u
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di, un grain a obli-

excepté la grande

Le vent a enfuite

de la pliiye, d'où il

heure; peu à peu
li, & E. I N. E.

10.

e vent s'cft élevé

qu'il tcnoit du câl-

ines Thons, & à

: N. N. O. T d. N.

5=:o N.O.

3 = 18.

3— 27.

23 1. 1.

avons pris un Re-

e Marfouins, quel-

:urs Bonites: petit

e l'E. S. E. Nous
iIlis d'une fois me-
à minuit, que le

slat.

f ir.

n peu de pluye;

ou deux minutes

•cquels fuccédoit la

es du matui, nous

avons

HIS TOR IdUE. (joi

avons pris un Requin. On a tenté de
prendre des Thons; mais il ont rompu
deux ains ou hameçons, plus gros que
des tuyaux de groiîe plume à écrire. Un
de ces Thons en a rompu deux attachés

à la môme ligne. Les Bonites n"y ont
pas mordu. A midi la route a valu le

Nord.

Variation obf. 5IZI0. N. O.
Lntimde clh Nord 3= 5?.
Longitude 29ZI-2.
Chemin

, 8 '• 4.

Les vents ont varié & ont été fi foibles

du N. au S. pa fiant par l'E. que le cal-

me a été prefque continuel depuis hier

midi jufqu'à aujourd'hui à la mcm©
heure.

13.

Il y a eu cependant quelques' grains;

mais qui ne nous ont donné que de la

pluye, de façon que la route, qui a valu
le Nord 2 deg. 30 min. O. n'a été efti-

mée que de deux lieues un tiers. Pris

un feul Marfouin de la quantité prodi-
gieufe que nous en avons vue; pris aufli

un Requin.
Laiitude eft. Nord 3m 58'
Longitude 381122.
Variation eft. éZZo.N. O.
Chemin corrigé i L |.

Pp f
^

Ton.

il
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Toujours vent variable avec des grains

qui s'élevoient du Nord au Sud, ac-

compagnés de pluyei & le calme leur

lUcccdoit auffitôt.

Le 12, fur les trois heures, nous avons

pris une Bonite, dans la ventre de laquel-

le on a trouvé un Poiflbn nomme Cor-

net^ qu'elle venoit fans doute d'avaler;

car il étoit encore tout entier, avec lès

couleurs naturelles. Je l'ai peint fur le

champ; & l'on en voit la figure, Plan-

che il. fig. <j.

On ne doit pas juger de la grandeur

de ce poilFon par celle de la figure que

l'on trouve ici. Au fentiment des ma-

rins de la Mer du Sud, le Cornet eft le

plus gros poifron de la Mer. H faifit fa

proye au moyen des barbes mobiles,

qu'il a au bout du mufeau. Ces marins

difcnt auffi qu'il s'attache & s'accroche

aux Navires par ces mêmes barbes, «Se

grimpe le long des manoeuvres: Que s'il

le fuit la nuit, fins que l'on s'en apper-

t^oive, il fait pancher le Navire fur le

coté, par fon poids énorme, jufqu'à le

renvcricr; ce qu'ils appellent fouljhubrey.

Audi a-t-on grand foin de faire bonne

garde, avec des haches & autres inflru-

mens
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)Ie avec des grains

Mord au Sud, ac-

; 6c le calme leur

heures, nous avons

la ventre de laquel-

'oiflbn nomme Cor-

ans doute d'avaler;

)ut entier, avec lès

Je l'ai peint fur le

oit la figure, Plan-

iger de la grandeur

le de la figure que

fentiment des ma-

id, le Cornet eft le

la Mer. H faifit h
es barbes mobiles,

lufeau. Ces marins

ttache & s'accroche

mêmes barbes, «Se

nanœuvres: Que s'il

]ue l'on s'en appcr-

: le Navire fur le

énorme, jufqu'à le

ppcllent Jor/Jfàuùrer.

bin de faire bonne

les & autres inftru-

mens

H I S T O R I QU E. 6oi

mens tranchans, pour couper les barbes

de ce poilibn, des que l'on appeiçoit quil
les pofè fur le Navire. Notre Capitaine,

di. Ibn frère Alexandre Gu)ot, qui ont
fait plufieurs campagnes dnns la Mer du
Sud, m'ont alîuré ce que dcffus; tnais ils

ont ajouté qu'ils n'en avoicnt pas vu
de cette grandeur démefurée; qu'ils en
avoicnt mangé de cent cinquante peCint

ou environ; & que c'eft un excellent

poilfon. A en juger par ce petit dont
j'ai donné la ligure, il doit Ctre très -dé-

licat.^ Le Cornet, quiluifert d'étui, & le

poilibn même, étoient prefque diaphanes.

13.

Pendant la matinée du Dimanche 13,

nous avons continué de voir beaucoup
de Marfouins , & un gros Requin

,
qui

n'a pas voulu mordre à l'appât. A midi

la route a valu par elhiiie fO. N. O.

Latitude efl. Nord
obf.

Longitude

Cheniiii efl.

corr.

4—27-
4= 2<;.

891=28.
9I.

8}.

Toute la foirée le vent a été variable,

fuivant les grains de N. N. E. à TE. petit

frais ôi calmiole; de la pluye par fois.

Ijur
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Sur les dix heures ils ont pafle au S. E

joli frais. Le tems s'eft enluite déclaré à

l'orage,; avec tonnerre & pluye abon-

dante-

14.

Ce matin, vu plufieurs Bonites, des

Thons & beaucoup de poiflbns volans,

dont plufieurs, tombés dans le Navire,

nous ont procuré un bon plat à dîner.

Sombre vers le midi, de manière à ne

pouvoir prendre hauteur. Route des

24 heures eftimée a vf>ki le N. O. IN.
4 deg. Nord.

Latitude eft. Nord
Longitude

Chemin
Variation eft.

Vent au S. S. ^E. jufques à 6 heures du

foù, tems toujours fombre, avec beau-

coup de pluye, & quelquefois de l'orage.

15.

Au lever du foleil, le tems s'eft éclair-

ci; le vent eft devenu variable du N. E.

au N. N. E., àcaufe des grains fréquens;

mais avec un petit frais. Sur les huit

heures, la pluye eft tombée en abondan-

ce, & n'a pas cefle julqu'à midi; que la

Toute a valu le N. O. i N. 4 deg. N.
Lati*

T

5=13.
99=56.

19 1.

6=30. N. o.
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ont pafTé au S. E.

eft enluite déclare à

re & pluye abon-

ifieurs Bonites, des

de poiflbns volans,

es dans le Navire,

bon plat à dîner.

., de manière à ne

Liteur. Route des

ï»!u le N. O. J N.

5= 13.

99=56.
19 1.

6=30. N. O.

ques à 6 heures du

bmbre, avec beau-

elquefois de l'orage.

•

, le tems s'eft éclair-

.1 variable du N. E.

des grains fréquens;

frais. Sur les huit

tombée en abondan-

ufqu'à midi; que la

). i N. 4 deg. N.
Lati*

H I S T O R I aV E. 60s

Latitude eft. Nord
Longitude

Cuemin
30=21.

16 1. f

Du N. E. le vent a paffé au N. N. E. bon

frais, & le tems toujours fombre jufques

« lix heures du foir, qu'il s'eft un peu

édairci.

Le I T, vers les quatre heures, on a pris

au harpon deux Thons & deux Bonites.

Le Thon eft un poiffon aflez connu

dans la Méditerranée. Mais, foit que la

dcfcription qu'en donne Mr. Valmont de

Bomare, dans fon Dictionnaire d'Hiftoire

naturelle, d'après celui de Lémcry, ne foit

pas exa61:e, foit que le poiflbn dont je

donne ici la figure, PI. XIV. fig. i. ne

foit pas le Thon, ou que celui qui fe

prend entre les Tropiques, diffère de ce-

lui de la Méditerranée, la dcfcription de

Mr. Valmont ne convient pas à celui-là.

Ceux que nous avons pris n'ont pas de

grandes & larges écailles, ni le dos noi-

râtre, mais d'un beau bleu foncé, qui s'é-

claircit infenfiblement jufques aux nageoi-

res, formées en fauls & placées près
|
des

ouies. Ces deux nageoires, ainli que les

deux petites au bas du ventre, font d'un

gris très foncé, ou d'un noiv bleuâtre,

qui

!^'-r

i
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qui tire fur le gris. Celle du dos ôc les

deux du ventre placées aux deux tiers du
corps, font dorées, ainli que des efpeces

de dents de fcie, didribuées depuis les

nageoires jufques à la queue, qui eft faite

en arc. ils n'ont pas, à l'extérieur, des
ouies doubles apparentes: leur mufeau
eft pointu, & non épais, avec des petites

dents très- aiguës. Mr. Valmont dit que ce

poiiibn meure peu de teras après qu il eft

hors de l'eau. Celui dont je donne la

figure, vécut près d'une demi -heure, fuf
pendu par la queue, auprès du grand
màt. H auroit vécu peut-être beaucoup
plus longrcms, fi, ci force de fc donner
des fecoulîcs, pour fe dégager, il n'avoit
\omi fon cceur, qui tomba ^ moi préfent,
fur le gaillard, 6c que je confervai enco-
re près d'un quart d'heure toujours palpi-
tant dans ma main. En le vomiftànt, il

rendit beaucoup de fang par la gueule,
dont j'ai r.préfcnté quelques goûtes liir

la furface de la mâchoire inférieure. Sa
chair tient de celle du vcauj mais elle eft

plus féche &. plus folide.

'^' La Bonite eft un poiftbn gros & rond
depuis la tête jufqu'aux trois quarts de fa

longueur. Là elle commence à s'applatir

un
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Celle du dos & les

zs aux deux tiers du
linli que des efpeces

(h'ibutes depuis les

queue, qui eft faite

, à l'extérieur, des

nres: leur miifeau

ais, avec des petites

. Valmont dit que ce

teras après qu il eft

dont je donne la

le demi -heure, fuf-

auprcs du grand
peut-être beaucoup
force de fc donner

déJ,^^gcr, il n'avoit

)mba, moi préfent,

je confervai cnco-

uue toujours palpi-

En le vominànt, il

àng- par la gueule,

uelques goûtes llir

cire inférieure. Sa
vcauj mais elle eft

le.

îiflbn gros & rond
i trois quarts de fa

imence à s'applatir

un

nn peu , & forme une queue affez épaifTe

& fourchue, difpofée comme l'eft ordi-

nairement celle des autres poifTons. Elle

a, au défaut du cou, deux nageoires alfez

longues, mais peu larges proportionnel-

lement à la grofleur de la Bonite- Une
einpenure fur le dos, en dcfcendant vers

la queue, femblc y former, ainli que fous

le ventre & vis-à-vis, des élévations

triangulaires d'un jaune doré. Deux au-'

très empenures bleues font placées aux

deux côtés, & fe terminent en pointe à la

queue. On lui voit deux petites nageoi-

res, ou ailerons, fous|lc ventre. Son dos

eft d'un bleu très -foncé, qui s'éclaircic

vers le milieu du corps. Le \cntie eft dun
blanc jaune -verdâtre, marqué de diffé-

rentes bandes grifàtres, jcttées, ce fèmble,

irrégulièrement. Son oeil eft large, avec

un cercle doré autour de la prunelle. Sa

tête eft moins allongée que celle du

Thon. Pour remédier à la fécherefle

de fa chair, on la pique de gros lard.

Voyez en la figure, Planche I!I. fig. 6

Nous avons toujours vu ce poiflon

en troupe; la mer en paroît quelquefois

toute couverte. On le prend au trident,

à la fouine, à l'hameçon amorcé avec le

limu-
Vf i

il



<Jo8 JOURNAL
fimulacre d'un poiflbn volant. On dit

que la chair de la Bonite pêchée fur les

côtes du Royaume d'Angola, eft perni-

cieufe. Nous avons trouvé une efpece

de vers vivans dans le milieu des chairs

de quelques - unes. Ces vers étoient

blancs, gros comme le tuyau de la plume

d'une aile de poule, & longs d'environ

quatre lignes. .

Pendant la pêche de ces poiflbns, nous

avons apperçu plulieurs Dorades ; mais

elles ne îe Ibnt pas aflez approchées pour

tenter de les pêcher.

16-

Le beau teins étant enfin venu , nous

avons couru à bonnes voiles au plus près

du vent, jufquesà aujourd'hui midi; que

la route a \'alu le N. O. l N. i deg. G.

Latitude cH. Nord
obf.

Longitude

Chemin «IL

Chemin corr. |

Vai'iatioti efl.

7=17.
7=42.
31344-
39 1- i
43 î
fin 30.

La" hauteur prife nous ayant donné une

différence de 25 min. on a jugé que, les

marées portent au N. O.

Tou-
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1 volant. On dit

mite pêchée fur les

'Angola, eft perni-

trouvé une efpece

e milieu des chairs

Ces vers étoient

; tuyau de la plume

& longs d'environ

e ces poiflbns, nous

Lirs Dorades; mais

fez approchées pour

it enfin venu, nous

voiles au plus près

jourd'hui midi; que

O. i N. I deg. O.

7—42-
311144.
39 Lf

', ,r; 4? f.
6II30.

s ayant donné une

on a jugé que, les

Tou-

HISTORIQUE. <ro9

Toujours beaucoup de poiflbns vo-
lants, & le vent toujours du N. E. au N.
N. E. bon frais , beau tems , mais la mer
très houleufe jufques h préfent

17-

La route a valu le N. O. 1 deg. O.
Latitude eft. Nord 9— o-
• obf. 9~I2. '

Longitude corrigée 3311:29.
Chemin 43 1. 1.

Même vent, tems un peu couvert, &
une mer groflè, & toujours au plus près
ju/ques à midi du

18-

La route des 24 heures a valu le N.
O. y deg. N.

Latitude ell. Sud I0ZI57.— — obf. 101135.
Longitude B^H^a.
Cliemiii 37 I. X

Vent du N. E. | E. au N. E. | N. bon
frais & tems fombre; cependant toutes
voilci hautes excepté les perroquets.

19.

Par eftime la route a valu jl midi le

N. O. i N. 4 deg. 30 m. O.
Latitude eft. Nord 1

1

H 53.
Longitude 351146.
Variation eft. 5— o. N. O.
Chemin 34 l.

Clq Le

*-— -* -^^^^.^'^m'r'

.^^i; i^". ^^r:"-" ':;

'

}
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I

i

Le vent a régné du N. E. à l'E. N. E.

bon frais, avec de la brume de tems à

autre; bonnes voiles au plus près du vent.

Dimanche 20.

La variation obfervée hier au coucher

du foleil ,
quoique différente de l'eftime,

n'a pas déterminé \ corriger la route,

parce que l'on a penfé que, dans ces pa-

rages, les marées portent dans le N. O.

En effet! nous en avons remarqué plu-

iîeurs lits très fenfibles, entre autres un du

S. S. E. <Sc N. N. O. La route des 24

heuFes a donc valu le N- N. O. 3= 30.

Oueft.

Latitude en. Nord
obi:

Longitude corrigée

Variation occaié obC
Chemin corr.

Beau tems, vent de l'E. au N. E. 5c avec

mer houleufe, toutes voiles dehors, mê-
me les perroquets

21.

A midi la route a valu le N. \ N. O,
1= 30. Oueft.

Latitude eft. Nord I4n58'
obf. 15IZ0.

Nous avons paffé des lits de marée auflî

fenfibles que dans un rasj ce qui nous

a obli-

Î3=:34'

13= 32.
36-:34.

9 =120.

33 '•1
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N. E. à l'E. N. E.

brume de tems à

plus près du vent.

e 20.

ée hier au coucher

férente de l'eftime,

L corriy:er la route,

; que, dans ces pa-

rtent dans le N. O.

)ns remarqué plu-

, entre autres un du

La route des 24

î N. N. O. 3= 30.

15= 32.

', 3IZ20.
33l.f

E. au N. E. 5c avec

voiles dehors, mê-

valu le N.| N. O.

14=58.
Ï5110.

I lits de marée auflî

1 rasj ce qui nous

a obli-

HlSTORiaUE. 611

a obligés de redoubler d'attention, de
faire bon quart &, bonne g^arde; ce (ont

peut- être les Vigies aîîez fréquentes dans
ces parages, qui occalionnent ces marées.

Longitude eft.

Chemin
36= ^4.

29 1- i-.

VUS encore des poiflbns volans &. quel-

ques Thons pendant la foirée, & les vents
ont régné de l'E. J N. E. au N. E. petit

frais & beau tems, la mer toujours bat-

tue d'un houle du Nord.

22.

Fait route au plus près, toutes voiles

hautes jufques à midi
,

qu'elle a valu le

N. i N. O. 1=30. Ouelt.

Latitude efl. N.
-- — obi:

Longitude

Variation eft. N.
Ciiemin

l6r:30.

37—17-
3=0.
30 l |.

Encore grand nombre de poiflbns vo»

lans, quoique les Bonites, ni les Thons*
ne lê foient pas montrés.

23.

t N. de-Vents de l'E. N. E. à l'E. J
puis hier midi, jufqu'à aujourd'hui que
la route a valu le N. 4 deg. Oueft.

Qil a LatL

I t

m

A-

m
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Latitude eft. Nord

obf.

Longitude

Variation obf. occafe

Chemin

I8=7-
18Z:6.

37= 24.

9110. N. O.
"
32 lieues.

Route au plus près avec un vent du N.

E. au N. & N. i N. O. beau tems, mer

belle & toutes voiles hautes.

24.

La route a valu à midi le N. i N. O,

Latitudii -11. Nord -'ÏE''"
Longitude 35'— 45-

Variation obf. oitive 3=30-
Chemin 35 '• V

La variauon obfervée au coucher du fo

leil a été de quatre dégrés N. O. &. au

jourd'hui

2Ç.

A fon lever même variation. Le

vent a régné du N. E. i N. au N. E. l

E. petit frais: beau tems, & un gro!

houl du N. N. O. Route toujours ai

plus prés. Elle a valu à midi le N. >

N. O. 2 deg. N. _
Latitude eft. Nord ^ ' n; ^

'*

Longitude 38— 3-

Nous n'avons eu une latitude obfervée

que très doutenfe, parce que le folei

étoit à notre Zénith.

Dan!
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ccafe

18= 6.

37= 24.

3 no. N. O.
'
32 lieues.

rès avec un vent du N.

l N. O. beau tems, mer

oiles hautes.

24.

iluàmidileN. iN. O.

s'ord 21 "7.
35=45-

oitive 3—30-

35 !• f
èrvée au coucher du fo-

ure dégrés N. O. & au-

2^
même variation, te

N. E. i N. au N. E. |

jcau tems, & un gros

O. Route toujours au

a valu à midi le N. l

l

slord 2rz:2l.

38= 3.

Li une latitude obfervée

fe, parce que le foleil

înith,

Dans

HISTORIQUE. 6j3

Dans la foirée nous avons commencé

à voir du Gqëmon, que les marins appel-

lent Goémon à grappes de raifin. J'ai ob-

fcrvé que les grains dont il eft rempli,

font de petites veiîies de la grofleur du

plus gros plomb de Lièvre. Ces grains

ne font pas diftiibuôs en grappes diftinc-

tes, mais difperics le long des tiges &
des branches. En féchant, ces grains ont

diminué de grofleur, jufqu'à celle de la

tête d'une épingle moyenne. Les feuilles,

qui font très -petites, à peu près fembla-

bles à celles de la perce- pierre, font deve-

nues caflantes. Quelques-unes des tiges

& beaucoup de ces grains font incruftés

d'une efpece de coquillage très -menu, ou

femence de poiflbn, blanche ,|
dure, &

qui produit l'effet d'une lime, ou de l'her-

be appellée prêle
^
quand on les frotte fur

le bois.

25.

Vu ce matin une quantité fi prodigieu-

fe du Goémon, dont je viens de parler,

que la mer en étoit prefque toute couver-

te. Sur quelques-uns des gros paquets

que nous en avons pochés, nous avons

trouvé des Crabes de différentes grofleurs,

d'un roux -clair, tacheté de marques bru-

Qq 3 nés.

A\

m
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nés. Ils ont huit pattes & deux bras ou

lèires. Le corps ou cuirafle efl: prefquc

quarré du côté de la tête- Chaque oeil

elt (aillant au bout des deux angles qui

forment ce quarré. Voyez -en la figure

Pi. VIII. %. 6.

Ce Goémon paflbit par lits auprès

de notre Frégate j quelques-uns étoient

pvcfqu'aufiî larges »Sc plus longs que no-

tic Na\ire. On dit qu'il fort des côtes

des lies Canaries; d'autres prétendent qu'il

fe détache du fond de la mer. Ce fcn-

timent paroît être le plus vraifemblable;

car toutes les Islcs Canaries ne pourroieni

guère en produire la quantité prodi*

gicuiê que nous en avons vvie pendanc

quinze à fçize jours.

Un Paille • en- cul & beaucoup de poif.

fons volans fc font montrés à nous. Pen-

dant les 24 heures, le vent a régné de

Vil. au N. E., très - variable , & néan«

moins beau tcms. Sur le minuit, il y a

çn un petit grain avec un peu de pluye,

& un fécond vers les cinq heures du ma«
tin ; ils ne nous ont pas empêché de con^

imuer notre route, laquelle a valu le

N. N. O. z deg. N.

Lati*



N AL
es & deux bras ou

cuirafl'e efl: prefquc

tète. Chaque oeil

2S deux angles qui

Voyez -en la figure

)it par lits auprès

lelques-uns étoient

plus longs que no-

iiu'il fort des côres

très prétendent qu'il

[e la mer. Ce fcn-

plus vraifemblable;

laries ne pourroieni

!a quantité prodi*

avons vvie pendanc

1: beaucoup de poif.

intrcs à nous. Pen-

le vent a régné de

variable, & néan«

ir le minuit, il y a

: un peu de pluye,

cinq heures du ma-
is empcché de con^

aquelle a valu le

Lati*

H I S T O R I dU E. 617

Latitude fil. Nord aîZZ^ô.
. obi". 22 II 38.

Lonfçitude 38—32.
Variation obf. occcflfe N. O. 5 ~o.
.i (M. ortive N. O. S—°'
Cheniiii 37 1. i»

Dimanche 27.

Depuis hier n>idi , vent de 1*E. N. E.

à l'E. avec quelques grains, dont l'un

nous a contraints d'amener nos huniers.

La mer a été trcs-houleufe: vu encore un

Paille -en -cul. A midi la route a valij

le N. -i
N. O.

Latitude eft. Nord 24ZI8.
Longitude 38IZ51.
Chemin 30. 1. |.

Encore du Goémon à grappes & dw
poillon volant.

2S.

Vents de l'E. à l'E. N. E. bon frais

&, beau tcnis, mer houleufc du N. N. O.

Toutes v(;iles hautes & route au plus

près. Elle a valu le N. 4 dcg. Oueft.

Vaiition ohf. ovcafe N. O- 5Zl3n.
Latitude- ert. N. 35 ~ 56.
. obi", un peudouteule 26ZI9.
Lnngitudî 391112.

Chemin 40.

Continuation de Coëmon à grappes &
toujours en quantité- Vent du N. E. à

l'E. jiUques à dei\x heures & demie.

Qq + 29.

Vk

t

S'W:^_-'% '

'
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29.

Alors le tenis s'efl brouillé; il eft fur-

venu des grains avec de la pluye, juf-

qu'à 8 heures i. Le vent eft tombé <Sc

a pafTé au S. S. E. de là au S. E. par pe-

tits grains, auxquels le calme a fuccédé.

Le matin, le vent a foufié du N. E. & a

pafle au N. E. i N. E. dès les fix heures.

A midi la route a valu le N. 4. N. O.
2 dcg. Oueft.

Latitude eft. Nord '7 ~7.
obf.unpeudouteufe 27"!!.

Longitude yj~\7.
Chemin iç |. |.
Variation eft. N. O. 6zZo.

Prefque calme avec un petit frais du N.
E. variable à l'E. S. E. beau tems; mais
la mer houleufe du N. N. O. vu encO"
re un Paille -en -cul.

30.

A midi la route a valu le N. ^ d. Oueft.
Latitude eft. Noid 87" 54.— - ct.f. 27= 5:^.

Longitude 39ZI23.
Chemin |^|^

Bon petit frais de l'E. N. E. jufques au
foir, avec beau tems, & un houl fourd
du N. N. 0.

31 'your de Pyffcention.

Le calme eft furvenu la nuit; voyant

qu'il
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brouillé; il eft fur-

: de la pluye, juf-

vent eft tombé &
là au S. E. par pe-

lé calme a fuccédé.

)uflé du N. E. & a

. dès les fix heures,

du le N. l N. O,

luteufe 27~ii.
39— «7-

19I. f
6~o.

n petit frais du N.
l beau tems; mais

»J. N. O. vu enco"

aluIeN. rd.Oucft.

37= 54-

391123.
14 i.

N. E. jufques au

&. un houl fourd

lu la nuit; voyant

qu'il

H I S T O R I du E. tfi7

qu'il continnoit le marin, fans apparence

de vent, aprcs la Méfie, on a profité de

ce calme pour gratter & réfiner le Navi-

re. A midi la route a valu le N. 2 d. E.

Viipkifîeurs Paille -en -culs, ôi. toujours du
Goémon.

Variation obf ortive N, O.
Lntitude ell. Nord
Longitude

Chemin

6ZIo.

39= 21.

7 If.

Toujours beau tems, la mer belle, mais

très -périt frais & môme houl que ci -de-

vant, mêlé d'un autre venant du N. E. ;

quoique les vents ayent régné du S. S.

H. au S. O. Sur les quatre heures aprcs-

midi, vu un Navire, qui paroifibit faire

la route du O. N. O. Il étoit éloigné

de nous de (ix lieues ou environ. Nous
l'avons perdu de vue à la nuit. Nous gou-

vernions au N. E. J N. toutes voiles hautes.

La route des 24 heures a valu le N.

N. E. 4 deg. Eft.

Variation eft. N. 0. 7=0.
Latitude «Pi. Sud 29 z: 9-

oU\ 29 nto.
Longitude 38= 49-

Chemin 20. 1. ^

Qq s
\'ent

•1

'"**

-'ssstwasîî::^^"
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Vent variable du S. O- à l'O. petit frais,

teins couvert, avec quelques grains & un

peu de pluye. Cefle de voir du Goë-

mon à grappes.

2.

Il a fraîchi le matin, 5c à midi la

route a valu le N. E. l N. 2 deg. Nord.

Variation obf. occafe N. O, 7" 30.

Latitude eft. Nord 30" 17.

obf. 30=18.
Longitude 38 .!•

Chemin 26 H.

Jufques à minuit, les vents ont varié du

S. O. à l'O. très. petit frais. La calme a

fuccédé jufques à 4 heures, que le vent

a palîe à l'E. N. E. Tems inconftant tout

le relie de la nuit, avec un peu de pluye.

Dimafiche 3.

Dès le jour le Goëmon a reparu en

quantité, ôcune Baleine de moyenne grof-

fèur a rodé, pendant un quart- d'heure,

autour du Navire, à la diftance d'une

portée de fufil. A midi la route a valu

le N. i N. E.

Latitude eft. Nord 30ZI36.
obi". 31 ~o.

Longitude 38m 8-

Chemin 13 lieues.

Pref-

&
br

Vi

m

ai

ch

va
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O. à rO. petit frais,

luelques grains & un

ré de voir du Goë-

latin, 5c à midi la

. ^ N. i deg. Nord.

è N. o, 7—30.
30IZI7-
30=18.
38i::i-

26 H.

5 vents ont varié du

it frais. La calme a

heures, que le vent

Tems inconftant tout

ec un peu de pluye.

•hc 3.

oëmon a reparu en

:ie de moyenne grof-

it un quart- d'heure,

i la diftance d'une

lidi la route a valu

30:= 36.
,

31:no.
38:= 8.

[3 lieues.

Pref-

HISTORIdUE. 619

Prcfque calme par un vent de l'E. N. E.

H'Ert; avec un tems couvert, &. un
houle du Nord.

Fait route au plus près, toutes voiles

hautes, & à midi la route a valu le N.

\ N. O. 1 s deg. Nord

Latitude eH. Nord
Longitude

Cluinin

32z:o.
3811:20.

20 1. 1.

Jiifqucs à fix heures du foir, vent de l'Efl

& E. S. E. puis calme plat avec un tems

brumeux, & toujours le houle du Nord.

Vu un oifeau .nommé Eq^iiérct par nos

marins.

Toute la nuit, calmiole de l'E. S. E,

au S. E. à quatre heures du matin fraî-

chi du Sud, de faqon à faire près d'u-

ne lieue à l'heure. A midi la route à

Valu corrigée le N. 3 dcg. Eft.

Latitude eft. Nord 32ZZ26.
obi:

Longitude

Variation eft. N. 0.

321=49.
38=1'
8=10.

Chemin 36 1.

Vent au S. O. petit frais. Tems fbmbre

& brumeux. Le Goëmon à grappes,

qui

't

:#

^sr^jw^r
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qui avoit paru & difpaiu quelques jours

auparavant, s'eft remonu-é en quantité

aujourd'hui

A midi la route a valu le N. E. J N.

3 deg. Eft.

Latitude eft. Nord 34—3'
obf. 33= 58.

Longitude 36 s^.

Chiiiiiin 30.' f

•

Du S. O. la vent a pafle à l'O. joli frais.

Tcms par fois un peu fombre, avec un

gros houle du N. O.

%
Depuis la nuit plus de Goëmon. Un

oifeau, nommé Couturier y eft venu volti-

ger autour du Navire. A midi la route

a valu le N. E. N. J i= if. Eft.

Variation obf. ortive N. O.

Latitude eft.' Nord
obr.

Longitude

Chemin

loZlo.

35= 23.

35=20.
35=45-

351-

Même vent, même tems, même houl &
même route jiuques à aujourd'hui

8.

Que la route a valu, après corre£tion,

le N. E. i N. i= iî. Eft.

Liti'
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ifparu quelques jours

emonu'ô en quantité

6.

a valu le N. E. J N.

34=3.
35= 58-

30.1 f.

pafle à rO. joli frais.

)eu fombre, avec un

3.

lus de Goëmon. Un
turiery eft venu volti-

ire. A midi la route

l i= iî. Eft.

ve N. O. loZlo.

35= 23-

35=20.
35=45-

351.

tems, même houl &
s à aujourd'hui

8-

i^alu, après corredion,

If. Eft.

Liti<

H I S T O R I au E. 6zi

Latitude eft. Nord
obf.

Longitude

Variation eft. N, O.

Chemin

36=47.
36=49.
34=28-
lono.

35 !• ?.

Encore même tems &c. jufques à aujour-

d'hui midi du
9-

OÙ la route a valu le N. E. J N.
3= 30.

Variation obf. lorziç.
Latitude ell. Nord 38= 6.

obf, 38=7.
Longitude 3 3m 14.

Chemin 32 l. \.

Le vent a pafTé au S. puis à l'O. S. O.

bon frais avec un tems afiez beau, &. la

mer agitée d'un houle du N. O.

10 Dimanche de la Pentecôte.

A midi la route a valu le N. E.

Latitude eft. Nord 991112.
obf. 39= '5-

Longitude 91ZZ12.
Vaiiation eft. N. O. 1 1 ZZ 1

5.

Chtmin 38 !•

Vent du S. O. bon frais, jufques à mi-

nuit qu'il a tombé beaucoup de pluye.

tu
A quatre heures, vent du N. N. O.

puis calme fur les cinq heures & demie.

La pluye a cefle vers les fix heures, &
le

I
% E.

> IS^ir ^«iîJJfes
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le vent, après être retourné à l'O. a pafTé

au S. O. Hier au foir & ce matin, nous

avons vu plufieurs lirs de marée très-

lênfibles, allant du N. E. Ôc S. O. 11 a

paru aufli plufieurs Equéretsj & à midi

la route a valu le N. E. |: E. if m. N.

Latitude eft. Nord 40H 19.— — obf. 40Usé.
Longitude 29II6.
Vaiiatioii eft. N. O. 1 1 II 15.

Chemin corr. 41 1. \.

Jufques à minuit le vent a varié de l'O.

S. O. au S. O. petit frais , pafle de là au

S. joli frais. A deux heures revenu au

S. O. & de là jufques à midi à O. S. O.

bon frais & beau tems

12.

La mer toujours fort hovî'^ufê du N.

O. La route a valu le N. E. f d. Eft.

Variation obf. N. O. 14ZI30.
Latitude e(h Nord 41ZZ23.

obf. 41II27.
Longitude 271131.
Chemin 32 1,

Même vent de TO. S. O. au S. O. bon
frais, tems un peu brumeux, & toujours

même houl, qui occalionnoii un très-

fort roulis. Gouverne à l'E. N. E., tou-

tes voiles hautes, bonnettes haut &, bas.

13-

V*

ve

tei

N

L
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^tourné à l'O. a pafTé

)ir & ce matin, nous

lirs de marée très-

^. E. iSc S. O. 11 a

Equéiets; & à midi

si. E.
I:

E. 1 )- m. N.

40 n 19.

40II 26.
29116.

I. 111115.
41 1. f

vent a varié de l'O.

frais , pafle de là au

X heures revenu aii

îs à midi à O. S. O.

ms

fort hovî-^ufe du N.

le N. E. î d. Eft.

). 14—30.
41=23.
41=27.
271131.

32 l.

S. O. au S. O. bon
rumeux, & toujours

:cafionnoii un très-

16 à l'E. N. E., tou«

umettes haut &. bas.

13-

H I S T O R I au E. 523

13.

Dans la matinée pris a la traîne un
poiflbn, nommé Grande -Oreille. 11 ref-

fènible en tout à la Bonite, excepté par

par les deux nageoii'cs placées près des

ouies. Ces nageoires font faites en faulx,

& font aufli grandes, au moins, que cel-

les du Thon. Sa chair eft moins feche.

A midi la route a valu le N. E. 2 d. Eft.

Latitude e(l. Nord
obf.

Longitude

Variation e(l

Chemin efl.

42=52.
43= 3-

25IIII.
15IIO.

47 1.

Vu des Dadins fur le foir, & les

vents ont varié du O. S. O. nu S. le

tems fombre avec une brume paflagere,

& qui ne laiffoit pas que de mouiller*

14.

Mer aflez belle & le vent bon frais

jufques à midi que la route a valu l'E.

N. E. % ^t^. N.

Latitude eft. Nord 43= 58.

Longitude 22IZ51.
Variation eft. N. 0. 15= 30.

Chemin 39 1.-}.

La Mer ayant paru très -changée depuis

plufieurs jours, ou a fondé à lix heures

du

.,v«"
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du foir, fans trouver fond à igo brafles

de ligne de fonde filée.

Le i^ par la latit. 44 deg. lojig. 2

1

Sur les cinq heures du matin, connoif-

(ànce d'un Navire, qui nous reftoit au

N. O. paroiffant faire même route que

nous. Alors nous avons cargué nos voi-

les, viré pavillon & flamme, & l'avons

aflliré d'un coup de canon fous le venr,

qui étoit de l'O. S. O. au S. S. 0.

Après avoir tenu le vent (bus les deux

huniers, pour l'attendre, il a auffi ferré

le vent, 5« s'eft toujours tenu à deux

portées de canon, ou environ au vent de

nous. Dans l'idée qu'il n'avoit pas en-

tendu le premier coup, nous en avons

tiré un fécond au vent; alors il a affuré

Ion pavillon blanc d'un coup de canon.

Voyant enfuite qu'il s'en tenoit là, on a

mis pavillon en berne; il n'en a pas fait

plus de' cas, & a toujours tenu le vent

à peu près à la môme diftancc. Com-

me il marchoit au moins auffi bien que

nous, il s'eft fié fans doute fur (à mar-

che. Nous avons pris le parti d'aban-

donner la chafTe, parce qu'elle nous au-

roii éloigné de notre route.

Ce
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21" fond à Jgo brafles

liée.

't. ^^deg./ofig. 21

res du matin, connoif-

qui nous reftoit au

lire même route que

ivons cargué nos voi-

5c flamme, & l'avons

le canon fous le venr,

S. O. au S. S. 0.

e vent (bus les deux

îndre, il a oxiffi ferré

)ujours tenu à deux

u environ au vent de

qu'il n'avoit pas en-

oup, nous en avons

;^entj alors il a afliiré

d'un coup de canon.

l s'en tenoit lAj on a

nej il n'en a pas fait

toujours tenu le vent

icme diftancc. Com-
moins auffi bien que

ins doute fur (à mar-

pris le parti d'aban-

larce qu'elle nous au-

e route.

Ce

HISTORIQ^UE. C2S

Ce Capitaine François ne pcMrroic
donner d'exculès légitimes de n'avoir

pas obéi aux ordonances du Roi pour la

marine, par icfquelles tout Navire de la
Nation eft obligé d'amener, quand un
Navire du Roy lui lignifie de ce faire

par un coup de canon, & par la flamme
de commandement virée au mât où elle

doit être fuivant le grade de celui qui
commande le VaiiTeau de Roy. Nous
avons fait plus; puifque nous avons mis
pavillon en berne, lignai d'incommodité
convenu entre toutes les Nations poli-

cées. Il eft donc, au moins pour cette

raifon, très réprchenfible; c'eft d'un très-

mauvais exemple. Si malhcureufenicnt
nous avions été réellement en danger,
il nous auroit donc lailfés périr à lès

yeux, fans nous donner les fecours aux-
quels l'humanité oblige en pareil cas.

La Marine royale fut de tout tems
rivale de la Marine marchande. La pre-
mière a des préjugés qui lelevcnt au
delïus du métier des marins, & croît

qu'il n'eft plus befoin de l'exercer pour
l'apprendre. L'autre s'endurcit aux tra-

vaux fatigans de la mer, & penfe avec
raifon que, pour exceller dans l'art nau-

Rr tique,
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tique, il faut le cultiver toute fà vie.

De là cet efprit de parti, dom l'Etat cH

la première victime; puifque la liberté

des Rouges ou OlKciers de la Maiine du

Roy, fait la fcrvitude des Bleus. Jettons

les yeux fur l'Hiiloire de la guerre der

niere; nous y verrons des Armateur;

François, dont l'audace & la fermeté fenv

bloient exciter les vents à combattre poui

eux. Croiroit-on qu'un Capitaine dt

VaiiFcau (Mr. de L. . .) tranquille fpecla

teur d'un combat entre un Sénaut Fran

^ois & un Cotlaire Anglois, fe conten

toit d'applaudir à la manccuvrc du l'ran

<;oi3, qui, prélènt à tout, exécutoit de \i

tête <Sc du bras, pour éviter un aborda

ge. Il le vit enfin dcmàté, &, forcé d'à

mener fans lui pnjri.'r un coup de cantjn

N'ctoit- il pas i'acile au Commandani
ilun vaiilèau de lio;ne bien armé, de làu

ver le brave ('npitaine marchand, & d(

s'emparer du Corlhire Anglois? Pour
quoi ne l'a- 1- il pas fait? C'cft qu'il n'cfl

pas du bon ton de prodioucr la poudre

pour le bien de Commerce de l'Etar

peur le lùiut d'un Armateur, d'un bor

Cito)'en.

Ce q*ue l'on peut dire pour cxcufci

la conduite du Capitaine Marchand Fran

ÇOÏJ
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; cultiver toute fà vie.

de parti, dont l'Etat dl

:ime; puifque la liberté

)liicicrs de la Mai'ine du

'itude des Bleus. Jettons

liloire de la guerre der-

verrons des Armateurs

audace & la fermeté feiiv

s vents à combattre pour

)n qu'un Capitaine de

L. . .) tranquille fpecla-

t entre un Sénaut Fran-

h ire Anglois, fe conten-

à la manccuvrc du Fran-

it à tout, exécutoit de la

pour éviter un aborda-

fin dcmàté, &. forcé d'a-

i(jri.T un coup de cantjn.

l'acile au Commandant
lisi:ne bien armé, de làu-

pitaine marchand, & de

lorlhire Anglois? Pour-

pas fait? C'cft qu'il n'cfl

de prodio'ucr la poudre

e Commerce de l'Etar,

LUI Armateur, d'un bon

peut dire pour cxcuicr

!opirainc Marchand Fran-

^ois
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çois, qui n'a pas amené lors -même que
nous avons mis pavillon en berne, c'eft

qu'il n'étoit peut-être pas plus fourni de
vivres & d'agrès qu'il ne lui en falloit, &
qu'il craignoitque, fi nous en manquions,
nous n'en priiîions de force des fiens, s'il

refufoit d'en donner de bonne grâce. Ufa-

g:e abufif & trop commun dans la Mari-

time royale, lequel a indifpofé la Marine
marchande contre elle. Celle-ci , fè voyant
méprifée & maltraitée par celle-là, eft

charmée de trouver des occafions de
s'en vanger, & la laifleroit périr, je pour-

rois dire, avec plaifir dans unfens, parce

qu'elle elpércroit par là d'ctre délivrée de

la tyrannie que la Marine royale exerce

fur elle. Le Roy pourroit, pour le bien

de l'Etat, régler les chofes fur un pie (i

précis, que ceux qui outrepalFeroient

l'Ordonnance, ne puflent s'en excufer; &;

punir les uns & les autres fans mifericor-

de. Tant que cette animoliié durera en-

tre ces deux Corps , entretenue par le mé.
pris de la Marine royale envers la Mari-

ne marchande, & par l'abus qu'elle fiic

de la force qu'elle a en main, il n'eft

pas poflible que fEtat n'en fouftrc beau-

coup.

-H

Rr a Nous
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Nous voulons ne nous modeler fur

perfonne, & pciibnne ne veut fe mode-

ler fur nous. F.fprit de (insularité qui rè-

gne dans tout ce que nous faifons , &. qui

tend toujours à notre perte. Nous imi-

tons les Romains, qui n'employ oient que

leurs affranchis au métier de la mer, &
qui réfervoit le fcrvice de terre aux Pa-

triciens. Les Anglois penfent mieux ; l'art

du Matelot eft eftimé chez eux; c'elt le

plus noble de tous les arts, puifqu'il cft

exercé par tous les plus nobles de l'état.

Les François veulent différer des Romains,

non pour fe rapprocher des Anglois , mais

pour céder au goût d'un nombre de, parti-

culiers intérefles , malhcureufcment adopté

& qui paile mal à propos pour celui de

la Nation. La Icience de la manœuvre

eft roturière chez les François, & l'hon-

neur de commander des vaifeaux de ligne

ell un pofte annobli. 11 faut être bon

Tarricien, ou foi - difant tel
,
pour loccuper-

Aulil notre fcrvice maritime a-t-ilplusde

décoration que d'hnrmonie & de fcience

dans ceux qui l'exercent, plus d'éclat que

de réalité, mais audi plus de délàvantage

que de proiit. Dans Londres, le bien de

l Fiat, 6t non la mode avec la prtjteClion,

régie
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régie l'opinion que l'on a du mérite &
des récompenlès; on ne cherche dans le

Marin que le mérite, qu'il (bit roturier

ou noble. S'il eft içrand homme de mer,

il eft tout, il cfl utile, il cil employé ho-

norablement & rccompenfé fuivant les

fervices. Pourquoi ne pen ferions -nous

pas, ou plutôt, pourquoi n'agirions- nous

pas de môme; la vertu Si le mérite doi-

vent être la fource de la véritable Noblc(îè,

Voilà la fource de ccr efprit de pnrti,

qui fait la honte des Rouges, la perte des

Bleus & le malheur de TEtat François.

On me pa(rera bien, je penfc, cette

digrefTion, qui n'e(t dicléeque par amour

pour le bien public & pour celui de

ma patrie. Il c(t certain que , malgré la

rivalité qui règne entre les deux Nations,

un Capitaine Anglois, loin de fe compor-

ter à notre égard comme le Capitaine

François, fe (croit emprellé de venu- à

nous ,
pour nous procurer tous les fecours

qui auroient été en fon pou\oirj ce qui

fe doit fans dilbndion de Nation. Nous

fumes au devant & nous offrimes nos fer-

vices au Capitaine du Navire Hollandois

démâté, que nous appcrçumcs dans le cou-

rant du mois d Oclobrcde l'année dernière.

Rr 3 Vus

i

i
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Vus quelques Dadins le même matin,

& à midi la route a valu l'E. i N. E.

4 deg. Nord.

Latitude «ft. Nord
Longitude

Chemin

44=18.
91IZ25.

24 »i. h
Vents du S. S. E. à l'E. S. E. jufques à

huit heures du foir, bon frais, avec un

Ciel nébuleux, de la brume & même
de la pluye, la mer houleufe. Après un

calme aflez court, le vent s'eft élevé, grand

frais de l'E. S. E. au S S. E. obligé de

faire un ris dans les hiuùers. A neuf

heures & demie pn les a ferrés; la pluye

dl fiu'venue Si. a duré toute la nuit.

16.

A trois heures le vent eft tombé, on

a appareillé les hunijrs, & à quatre heu-

res éi. demie on a mis les bonnettes d'en-

bas avec le gi*and perroquet fur le tenon,

le perroquet de fougue, la voile d'étay

de hune, grand & petit foc, foc d'arti.

mon & diablotin; de huit heures à midi

le vent a régné plus au Sud. Vu quel-

ques Dadins, plulieurs Baleines & une

efpece de Raye, que nos marins appel-

lent Rouet. Air de v€ni des vint -quatre

heures N. E. J Eft.

I
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•Vaiintion eft. N. O.

Latituile elb. Nord
obf.

Longitude

Chemin

45= 10.

45= 44*

I8ZZ5I'
4îl.

I

Vents toujours variables du S. F. i S. au

S S. O. grand frais, beau tcms ôl la mer
très-houleufe.

Nous avons continué comme hier à

avoir connoiikuice du Navire François

dont j'ai parlé; il ftiifoit toujours même
route de l'K. 3; N. E., il étoit à environ

trois lieues de nous, ôc nous avoit gagné

environ d'autant de chemin.

Diwniichc 17 j^uin.

C ematin, le Navire nous r^ftoit dans

la même pofirion par le boflbir de bà"*

bord, à égale diftance. A midi il nous

reftoit par le bolibir de tribord. L,a route

des 24 heures a valu l'E. N. E. ^ d. Eft.

Latitude eft. Nord 46=43.
obf. 47=0-

Longitude 15=41.
Variation eft. N. O. 17= 0.

Chemin 54 L l:

Le vent a régné du S. E. au S. S. E. pe-

tit frais, tems brumeux, la mer afler bel-

le, & toutes voiles hautes.

La is.

Sur les cinq heures & demie du ma-

rin, on a appcrçu un Navire venant de

Rr 4 Xm,

-I

I

m
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l'Eft. A (ix heures on a mis à courir

fur le S. O. 1 S. pour lui couper le che-

min. Cargué enfuite les baffes voiles

& mis en panne, notre pavillon en poup-

pe & la flamme avec les pavois déployés.

Il a arboré le fien. A huit heures & de-

mie il nous a rangés, & nous lui avons

parlé. Il s'eft nommé le Saint Paul de

Grandville, Capitaine Desveau, allant au

Banc de Terre -neuve. Il étoit dehors

depuis dix jours, & fe faifoit dans le O.

J S, O. 3 deg. Sud d'Oueffant diftant de

los lieues. Nous nous trouvions par là

plus Eft que notre point. Mais, comme
il nous paroiflbit devoir être plus avan-

cé dans fa route, & qu'il avoit eu, di-

foit-il, prefque toujours le vent contrai-

re, nous avons penfè que cette erreur

pouvoit venir de fon point, & non du
nôtre, & on ne l'a pas corrigé, d'au-

tant plus que l'erreur par rapport à nous,

n'étoit gueres que de cinq lieues. A midi,

la route a valu le N. E. | E. i deg. Eft.

Voriation obf. occafe N. o. 2l1Zo.
Latitude eft. Nord 471133.

obf. 47=43-
Longitude eft.

Longitude fuir, le St. Paul
Chemin eft.

Chemin eorr.

14=12.
14=48-
25 U

84
19
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fè que cette erreur

1 point, Ôc non du

pas corrigé, d'au-

par rapport à nous,

:inq lieues. A midi,

E. ^ E. I deg. Eft,

airzo.

47=43-
14=12.
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.Paul
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19.

Tems couvert, Gouverné au plus

près, tantôt fur un bord, tantôt fur l'au-

tre. Vent S. S. E. à l'E. N. E. Route

S. E. 3 deg. Eft. _
Latitude eft. Nord 47234-
Longitude Ij— 7»

Chemin igjif-

Variation eft. N. 81—O'

20.

Petit frais, louvoyé; vu un Navire,

qui couroit liir le S. S. O. Route corrigée

N. E. J N. I deg. Eft. ^
Latitude eft. Nord 47=22.

obf. 47= 36.

Longitude I2__35.
Variation obf. occafè 83— o.

Clieinm i» ••

.^ 2t.

Tems couvert, toutes voiles dehors,

au plus près tribord amure. Route N.

\ E. 5 deg. Nord.
Latitude eft. Nord 48—33'

obf. 4S= 34-

Longitude lo— 47.

Variation obf, occ. N. O. soZZBO'

Chemin 3» '•

22.

Beau tems, toutes voiles hautes, au

plus près tribord amure. Vu plulieurs

Navires. Route corrigée E. N. E. 2 d. N.
Kr 5

tati-
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Latitude e(l. Nord ,

obT.

Longititude

Variatioin obf. occ. N. O.
Chemin

23,

49—2.
9— 12.

ao~9o.
22 1. f

.

Tems brumeux, petit frais en calmCj

fondé à dix heures du matin ; trouvé fond

à 7? brafles, fable roux fin.^ Route E. \

N. E. 3 deg. N.

Lntitude eft. Nord -r 49lZia.
Longitude 8~I2.
Vorintioti idem
Chemin 14 1.

Dimanche 24 ytiin.

I.e Dimanche au foir, les vents étant

petit frais du N. N. O. à l'O. N. O. gou-

verné au S. E. \ E. pour prendre con-

noifihnce de terre, laquelle nous avons

vue à lix heures du loir. Alors gouver-

né à l'E. I S. E. à neuf heures parlé à

un pêcheur, qui nous a dit être N. N.
E- & S. S. E. d'Ouelîànt 6 à 7 lieues.

Lundi matin , connoifllince des clochers
de St. Paul de Léon. A 7 heures, étant

N. & S. de l'Ile de Bas, on a mis pavil-

lon en berne & tiîé un coup de canon,

pour appeller un bateau. Il en ell auHî-

lôt

t(

l

li

S

n
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vT.O.

48=54^
49—2.
9— 12.

ao~9o.
S2 1. f

.
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côc
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tôt venu un, qui a conduit Mrs. de Bou-

gainvilie & L'huillier de la Serre à Mor-

laix. La Frégate a continué fa route pour

St. Malo. A onze heures du foir, on a

mouillé une ancre, "le travers de la Tour

duCapFréhel; le feu nous reftoit au N.O.

i O. environ une lieue.

Appareillé à 3 heures & demie du

matin, mouillé vers les fept heures en So-

lidor, où Ton a défarmé. Mr. de Bou-

gainville ayant rendu compte au Roy de

notre expédition, Sa Majefté a confirmé

la prife de pofleffion des Iles Malouïnes, &
a envoyé lùr le champ des ordres pour

armer l'Aigle derechef, & retourner dans

ces Iles.

OB'

â
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OBSERVATIONS
Jtir le Détroit de Magellan^ ér fur

les Patagous.

J^e Roi de France ayant agréé la prife

de poficflion que nous avions faite en fou

nom de toutes les Iles Malouines, le Mi-

nifteie donna des ordres , tant pour foute-

nir le petit établiflement que nous y avions

formé, que pour l'augmenter. Lr Fré-

gate l'Aigle fut armée de nouveau j & le

St. Alexandre Duclos-Guyot, qui en avoit

été Capitaine en fécond, dans le premier

voyage , en fut premier Capitaine dans le

fécond , avec brevet de Lieutenant de Fré-

gate, (bus les ordres de Mr. de Bougain-

ville. Ayant appris fon heureux retour à

St. Malo , & curieux de lc;avoir en quel état

ils avoient laiiTé la nouvelle colonie , ôc ce

qu'ils pourroient avoir découvert dans le

Détroit de Magellan, je lui écrivis pour

le prier de m'en inftruire. Voici la rcponfe.

„ J'ai attendu à fçavoir à quoi l'on me
deftinoit, avant que de répondre à l'hon-

neur de la Vôtre; &. commence par vous

dire,

d

C(

ai

P
l

P

1(

P

\:

P

F

C

F

P

J

(i

li

1:

F

i

(

I

r

(

r

(
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lTIONS
Magellan y é^ fur

igons.

îyant agréé la prife

s avions faite en fou

; Malouines, le Mi-

es , tant pour foute-

it que nous y avions

ugmenter. Lr Fré-

de nouveau j & le

Suyot, qui en avoir

d, dans le premier

er Capitaine dans le

: Lieutenant de Frê-

le Mr. de Bougain*

n heureux retour à

fc;avoir en quel état

.velle colonie , ôc ce

r découvert dans le

je lui écrivis pour

e. Voici (a rcponfe.

s^oir à quoi l'on me
; répondre à i'hon-

ommence par vous

dire.
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dire, que nous fortirons du lo au i^ du

courant, pour les Iles Malouines. Ma.'S

auparavant je relâcherai à Madère, pour y

prendre du vin, & autres rafraichiiremens.

De là j'irai au Port defiré, à la côte des

Patagons, vifiter le pays; de là à notre Co-

lonie, décharger les vivres, paflagers &
palfageres, enfiUte au Détroit de Mayel-

lan , chercher une cargailbn de bois , &
puis je refterai à attendre les ordres de

F'rance. Voilà ma deftination. Mr. de la

Gyraudais part de Rochefort, avec une

Frégate chargée des vivres néceflaires

pour la Colonie. *

Vous me demandez un extrait de mon

Journal du voyage paffé: le voilà. Nous

fortimes de St. Malo le f Octobre 1767.

la Frégate l'Aigle montée en tout de 116

hommes, dont ^3 ouvriers, ou Officiers

paiïagers, pour la Colonie. Du nombre

de ces derniers étoient Mrs. des Perriers,

Capitaine réformé du Régiment de la Sa-

re; Thibé de Belcourt, Capitaine réfor-

mé du Régiment Dauphin; Denis de St.

Simon, Capitaine Aide -Major des Colo-

nies; L'huillier de la Serre, Ingénieur-

Géographe; de Romainville, Lieutenant

d'Infanterie, & Ingénieur.

Les
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Les premiers quinze jours, mauvnis

tems , & veiîts coniraives. Le Dimanche

S No\ embre, nous eûmes connoi(îîince des

lies du Cap verd. Le Lundi, nous pallhm-

mes nie de Feu & l'Ile Brane. PafTé la

Ligne du 23 au 24 fans beaucoup d'ora-

ges, non plus que fous les Tropiques;

ôc le Samedi n5 Décembre, nous eûmes

connoifTance de la Côie du Brelil, par le

31 degré 30 min. latitude Sud, nous

crovant encore au larffe, comme c'eft l'or-

dinaire, par le défaMt' des Cartes } qui,

comme vous fçavez', reculent trop à

rOueil cette Côte.

Nous avons enfulte refté quelque tems

h chercher l'Ile Pepys, où elle eft mar-

quée fur les Carres, & aux environs,

làns pouvoir la trouver. Le Jeudi 3 Jan-

vier, nous eûmes connoifTance des Iles

Malouines, & atterrâmes h cet Ilot,' que

nous nommâmes /a Qmchéc, dans le pre-

mier voyage. Le Samedi s-, nous entra-

mes, & fumes mouiller à un demi -mille

de l'entrée de la pcrire Ba)e de l'habita-

tion; où nous trouvâmes tout le monde
bien portant. Nous y fîmes notre dé-

charge jufqu'au I Février, que nous étions

prêts, ayant eu le tems très -variable,

beau-

l



. N AL
nze jours, iTjauvnis

aives. Le Dimanche
mes connoilîîmce des

Lundi, nous palliim»

rileBmne. PafTé la

:ins beaucoup d'ora-

fous les Tropiques;

:embi-e, nous eûmes

jie du Brelil, par le

latitude Sud, nous

rc, comme c'eft l'or*

Mt.' des Cartes } qui,

r', reculent trop i

:e refté quelque tems

•s, où elle eft niar-

;, & aux environs,

cr. Le Jeudi 3 Jan-

onnoifTance des Iles

imes h cet Ilot,' que

Conchéc, dans le pre-

imedi v, nous entra-

lier à un demi -mille

rire Ba)e de l'habita-

amcs tout le monde
; y fîmes notre dé-

ricr, que nous étions

tems très -variable,

beau-

H I S T O R ï au P:- «39

beaucoup de pluye. Le Dimanche 27,

nous avions découvert 3 Vailleaux, ve-

nant de rOueft. Le 2 Février, voyant que
ces Vaifleaux n'entroient point, nous ap*

pareillame» pour le Détroit de Magel'.:n.

Pendant la traverfée, tems allez variable.

Le Mardi I2 Février, nous eûmes con-

noirtance du Cap Lookout, à la Côte des

Patagons. Après avoir viré de bord,

nous nous trouvâmes à portée du canon

d'une vigie, grofle comme notre chalou-

pe, & nous eûmes bien de la peine à

nous débrouiller, par les courans & la"

grofle mer. Cette vigie n'eft point mar-

quée fur nos Cartes. Le Samedi 1 6, nous

eûmes connoiflimce de trois Navires , flù-

(ànt môme route que nous. Le 17, nous en-

trames le Détroit Magellanique, en compa-

gnie des trois Navires. Le Lundi ig, undes

trois en louvoyant, & nous étant mouil-

lés, toucha fur du fable, faifant très -beau

tems. Nous lui envoyâmes nos bateaux,

avec un Officier, & ancres, & grelins;

mais il fe débaraflh, & parut fans mal. Pour

lors nous les reconnûmes pour Anglois. ')

Le

•) C'ctoit en efFet la petite Efcadre du Clief tVEfcv

dre byron. La Uélation imprimtîe de fon Voya •

fi
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Le Mercredi 20, les Anglois mouillèrent

dans la Baye Famine, & nous continuâ-

mes jufqu'au 21, que nous mouillâmes à

deux lieues au Sud du Cap rond , à cinq

lieues des Anglois, & nous nommâmes le-

dit mouillage la Baye de l'Aigle^ n'ayant

point de nom fur les Cartes. Le lende-

main 21, Mr. de Bougamville ayant dé

couvert une très «belle Baye, ou Port, à

une lieue \ au Sud, nous y allâmes, &
y amarames le Navire à quatre arbres,

très à l'abri, à une lieue de la BayeFran-

çoifc. Nous la r. immames Baye Bon-

gainvilk. Nous y avons chargé de très-

beau bois, & fort commodément, bal-

lant

ge autour du Monde raconte le fait, page 143

£(. fuiv. tw ces termes: A quatre heures dam

l'aprcs-niidi, le Maître de la Floride fe rendk

à bord du Dauphin , & remit au Commodore

les dépC hes, dont l'avoit chsrgc l'Amirauté,

Pendant plufieurs jours il s'ctoit occupe à dkt

cher l'Ile Pepys; mnis entîti il s'titoit délîflé d«

cette pourfuite, eufli bien que nous.... Mais,

deux jours aptes avoir quitte cet endroit, dnng

la matinée, & dans le tems que nous va

guions de compagnie, nous fumes étrangemeni

iurpris de découvrir un VailVeau étranger, qui

jetta l'allarmc parmi nous. Le Louimodor*

crue d'abord que c ctoit un VaiU'eau de gutirrt

tlpa
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art commodément, bal-

lant

onde raconte le fait, page 142

termes: A quntre heures daiu

Maître de la Floride fe rendk

ihin , & remit ou Commodore

ont l'avoit charge l'Amiraiitc.

rs jours il s'ctoit occupe à dur-

mais entîii il s'tStoit déHflé de

eufli bien que nous.... Mais,

avoir quitte cet endroit, dans

dans le tems que nous vo-

ignie, nous t'unies étrangement

viirun VailVeau ctrnnger, qui

larmi nous. Le Commodore

i c'ctoit un Vailleau de guerre
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lant avec une hanficre du bord, le bois

coupé fur le rivage. Nous y fommes
relié jufqu'au \6 Mars, toujours beau tems,

chaud. Deux vaifTeaux Anglois paiFerent,

pour aller à la Mer du Sud, le 27 Fé-
vrier. Le 16 Mars au matin, après avoir

laifTé un pavillon François , arboré fur une
cabane) & quantité de couvertes, (cou-

vertures,) chaudières, haches, & autres

iiltcnciles propres aux Sauvages, nous

apparei'lames. Après avoir fait une lieue,

le calme nous prit; & nous fumes mouil-

ler dans la Baye de l'Aigle. Le 17, cal-

me. Mr. de BougainvUle, en chaflant,

dé-

srpagnol , <]ul , ayant eu avis de notre Voya>

ge, venoit pour y mettre oblUcle ; &, fur ce

l'oupçon, il donna Tes ordrei pour qu'on fe tini

prct i le bien recevoir, & aller même à l'abor»

dage, oprès lui avoir lâché la bordée des d«ux

Vaill'eaux, s'il nous ettaquoit. Tendis que nous

faifîons nos préparatifs, nous le perdimes de

v& !. Mais , le lendemain au matin , nous le

vimes îi l'ancre, à trois lieues de dilhince; &
alors nous continuâmes notre route vers le Port

ranime. Nous apperçumes qu'il nous fuivoir,

quoique fe tenant toujours éloigné j & qu'il

jettoit l*ancre, lorsque nous le icttiuns. Le 20,

nous nous occupâmes uniquement à monter noi

canons lur le pont.... nom en minrxi bien*

Sf lût
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découvrit les Sauvages. Il fut à eux : ils

paiurent très -doux. Le Mardi i% "ous

appareillâmes; le 20 au matin, le vent

étant contraire nous mouillâmes dans la

Baye Faimue. Le 2 ï au matin , les Sau-

vages nous crièrent: nous fumes à eux.

lis nous témoignèrent vouloir aller à

bord. Nous y en conduilimes (ix qui

ne parurent pas beaucoup étonnés: nous

les régalâmes. Ce font des hommes, corn-

nie les Indiens de Monte -video, à peu

près, n'ayant pour l'habillement que des

peaux de Loups -marins, Guanacos, &
Vigognes: paroiilant très pauvres, n'ai-

mant

xfn qnatorae fur le tillac, & nous jettames l'an-

ue, ayant le Taincr à noue l'oappe, & tout

prêts à couper notre cable

Ainfi nous mettions bien des foins à prendre tou-

tes les inefuixs ,
que la prudence pouvoit nous

fnggérer, pour nous mettre à l'abri d'un da;i-

gtr imcginûire. Mais un accident imprcvù,

qui arriva à la Timide, nous fit appercevoir

que nous n'avions rien à craindre, & que nous

ne devions point regarder comme ennemi le

Vailleau , contre lequtl nous nous étions armes.

Tandis que notre Vailleau de provifion mana-u-

vroit contre le vent, il s'iifiola à la cote fur

uu janc de fable, qui étoit à environ deux

lieu««
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is un accident imprcvû,

ic, nous fit nppcrceviiir

n à craindre, & que nom

'arder connue ennenn le
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il s'tifiola à la cote l'ur

lii écuit h environ dms.
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mant point le vin ; mais beaucoup la graif!

le. Nous les habillâmes en rouge, &
leur donnâmes heaucoup d'uftenciles pro-

pres au ménage; & puis les reconduifî-

mes à terre, criant toujours; /^uue le Roi

(le France: ce qu'ils répétèrent très -bien.

Nous leur iailliimes un pavillon déployé.

Ils nous témoignèrent tout plein de bon-

ne volonté, nous donnant leurs arcs, <Sc

tiéches. Qiiand nous les vîmes, ils étoient

peints en blanc, & viattnchés: mais aufïï-

lôt que nous leur eûmes donné du Ver-

millon, (couleur rouge, du Minium, non
du Cinnabre) ils s'enp'i;^. iiexitàrinftant.

Ils

lieues de nous. .AufTitCt >
. .Afeau étranger

i'ûvan(i« , & voyant que la Floride étoit en dan*

ger, jctta l'ancre, & fit mettre clialoupes en

mer, pour aller ù fun lecours. Mais, avant que

les cliuloupes t'ud'ent arrivées, nos canots avoienc

déjà abordé la Floride; & l'Otîicicr, qui les

commandoic, eut ordre de ne pas laiQ'er pader à

bord ces Etrangers, mais de les remercier de h
manière la plus polie , de leur bonne volonté<

Nous rhumes enfuite, que c'étoit un bûtimeut

François; & comme nous ne lui avions point

vfl de canons, nous jugeâmes qui c'étoit un Vaif-

fcnu Marchand, qui étoit venu dans cet endroir,

pour t'.iire du bois, & de l'eau., .. Le 2T, nous

rentrâmes au Port Famine, oit nous amartûmcs

nos \ rideaux.

'- .'m —--
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Ils paroiflent aimer cette couleur. En

nous en retournant, il nous faluerent

de Five le Roi y en François, l'ayant re»

tenu; & puis des cris à leur mode, tous

à l'entour du pavillon. A mefure que,

nous nous éloignions, ils augmcntoient

leur feu & leurs cris.

Voilà à peu près ce que je puis vouJ

dire touchant ces habitans Patagons.

Nous n'avons point abordé aux Terres

de l'eu. Je crois que ce font à peu près

les mêmes, qui traverfent le détroit dans

leurs bateaux d'écorce. Ils avoient des ma-

nières de haches, quand nous les vimesla

première fois; & ils eurent foin de les

cacher enfuite, ainli que leurs femmes

& petits enfans.

Enfin, le Samedi 23 Mars, nous forti-

mes le fameux Détroit, tant craint, après

y avoir éprouvé qu'il y faifoit comme

ailleurs, tics -beau, & très -chaud, i& les

trois quarts du tems, calme.

11 'eft à remarquer que, quand la mer

entre par la partie du Nord, la mer reti-

re; ce qui cil extraordinaire. Mais nous

l'avons éprouvé journellement. Dans le

milieu, les courans lent lenliblesj mais ù

ren-

ie

au

ne
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l'entrée très-forts dans les gorges: elle court

au moins à deux lieues & demie, & mar-

ne environ quatre brafl'es.

11 n'y a point de bois à fon entrée, ni

d'un côté, ni d'autre. Ce font des plai-

nes immenfes. Environ 24 lieues en de-

dans, commence le Bois, tant fur la terre

des Patagons, que fur celle de Feu. Peu

de gibier, & très chaflé, peu de poifTon,

& point de ces beaux coquillages li van-

lés, du moins dans les endroits où nous

avons été.

Enfin nous fîmes route pour paffer par

le Sud des Iles Danicant. Le Mardi 26,

nous eûmes connoilTance de terre, qui

étoit les terres de l'Oueft des Iles Malouï-

ncs, diftance d'en\iron 80 lieues du Cap

des -Vierges, qui forme l'entrée du Dé-

troit. Enfuite avons couru ço lieues pour

revenir mouiller dans le port: ce qui pour-

roit faire ^o lieues de côte, que nous

avons parcouru par le Sud, ce qui n'eft

pas fa plus grande longueur, ayant un

Détroit qui partage en deux les terres du

Nord au Sud, fans bois. Le 29 Mars,

nous avons mouillé dans le même! endroit

où nous étions auparavant, ayant pref-

que -u beau tems toujours. Nous avons

Sf3 dé-
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déchargé notre bois; Et le 37 Avril, nous
avons tait voile pour France, laiiiant 79
perfonnes auxdites Iles Malouïnes; latra-

verfée un peu longue pai* le calme: ce

qui nous a occafionné une relâche par le

peu de vivres qui nous reftoient; en ayant

laifle le plus que nous avons pu. Le 18

Juillet, relâché à Angre, à lile Tercerc,

où nous nous fommes pourvus de tout

en abondance, y ayant U'ouvé tous les fe-

cours néccdaires. Le 25 nous avons foiti,

& arrivé à St. Malo, le 13 Août. Ainli

^t la lettre de

Votre très- humble ferviteur

yilexanâre Duclos-Guyot.

à St. Malo le i Sept. 176^,

Je nétois pas à Paris au retour de
Mr. de Bougainville J'avois été à Mont-
brifon en Forez. Il m'y envoya la lettre

fuivante , dont Mr. de Bougainville - Ner-
ville fon Coulin, refté aux Iles Maloui-
nés, pour y commander, l'avoit chargé
pour moi. Il l'accompngna d'une lettre

de fa part, que l'on verra à la fuite de
celle-ci.

„Si j'avois cru, Monfieur, que vous

«ufficz eu aflèz de complaifance, pour al-

ler

le
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J'avois été à Mont
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e Bougainville Ner-

\é aux Iles Maloui-
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npngna d'une lettre

verra à la fuite de

Jonfieur, que vous

niplaifance, pour al-

ler
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1er désennuyer ma mère, dans fa folitu-

dc, je n'iuirois pas manqué à lui parler

de vous, & à vous en prier. Elle me
marque tant de chofes agréables fur vo-

tre compte, que je vois que vous èt^s

à deux de jeu, car afliirément vous

m'en dites pas de mal. Je fuis enchanté

que vous vous plaidez en fa compagnici

vous ne fçauriez me faire plus de plai-

lir; que de m'introduirc dans vos cou-

verfations. ';

Je viens à notre fêjoiir ici. Nous

n avons rien à dire de l'hyver que nous

y avons paffé. Il n'a point été rigou-

reux: jamais de neige afiez pour couvrir

la boucle du foulier; de glace, pour

foutenir une pierre grolle comme le poing:

Et fi ce n'eût été la pluye, qui pafloit

à travers nos couvertures, comme par

un crible, nous aurions fait très -peu de

feu, qni nous étoit abfolument néceflai-

re pour nous fécher. Vous n'auriez point

reconnu la Colonie, fi vous étiez reve-

nu avec Mr. de Bougainville. Vous nous

auriez premièrement trouvés gros & gras.

L'air cft excellent ici. Vous auriez trou-

vé tout le long de notre bâtiment une

belle promenade d'un terrein uni, & de

Sf4 -'^
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20 pieds, & plus, de largpe; un nouveau

Mngalin recunilruit fur le bord de la

mcrj uu Fort entièrement réparé ^ mis

de niveau, avec des planefoimes en pier-

res plates, Tous les canons, une poudriè-

re nouvelle, une boulangerie, & une

forge. Par calcul fait, nous avons nié

plus de j^oo Outardes dans la faifon;

car il en eft une pendant laquelle elles

diTparoinent du PaySi & vont courir ail-

leurs; à l'exception de quelques familles

égarées/ dont nous n'avons jamais pu

trouver d'oeufs; mais feulement les petits,

toujours au nombre de (iXj dont une

couvée entre autres me fut apportée, &
fut ibignée par une ^e nos poules, com-

me par leur mère. ..e me llattois de les

envoyer en Franc mais, depuis l'arri-

vée de mon Coufin ici, elles ont eiTuyé

tous les malheurs poflibles, 6f, ont mu-
tes péri, par l'cfpiéglerie des MoufTes,

& Pilotins defcendus à terre. Ce fera

pour une autre fàifon. Nous avons fait

la découverte d'un animal beaucoup plus

beau que l'Outarde, d'une elftece de Cy-

gne auifî gros, aufli blanc, mais ayant

le col noir comme jayet, & le bec rou-

ge, U n'a pas été polfible d'en tuer:

ces
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ces nnimaux font très fauvages. Par d'au-

tres découvertes, que j'ai fait faire dans

riie, à plus de 20 lieues dans l'Oueft, U

paroît que la partie que nous habitons

eft détachée d'autres Iles adjacentes, ou

feulement jointe par des Ifthmes. Nous
pourrions parvenir à connoîtrc cela par-

faitement avec une Goélette, qui va nous

reftcr ici. La partie de l'Hiftoire natu-

relie, que nous n'avons pas négligée,

nous a procuré plusieurs de ces coquilla-

ges, appelles Poulettes, ou Gueule de Raye.

On trouve peu de bien confervèes de cel-

les dont vous m'avez envoyé la figure.

Les Bénits (Pateles) font communs, com-

me vous fçavez. Noue agriculture nous

donne toute efpérance. Toutes les grai-

nes potagères ont réufli. A l'égard du

bled, il a produit, dans le terrein ba\lé,

de beaux épies; mais, quant à la forme

feulement, & point de grain. Nos ter-

res, comme vierges, demandent à être

plus longtems travaillées, & même amélio-

rées avec du bon fumier. Ce que nous

avons de beftiaux ne fuffit que pour fai-

re des eflais. Quatre de nos geniflfes, &
nos trois chevaux font toujours en plein

champ: nous n*avons jamais pu réuffir à

Sf î les
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les rattrapper: mais leur .humeur vag;a-

bonde nous fait connoîuc un des gi-ands

avantages du Pays ; c'eit que les beftiaux

y peuvent demeurer en toute faifon,

jour & nuit aux champs; & qu'ils y

trouvent pâture & litière. Nous les ren-

controns les uns & les autres fouvent, en

allant à la chaflè: ils font gras à lard, &
le trouvent bien de leur liberté. Mille

remercimens de ce que vous avez bien

voulu faire mes commiflions que j'ai re-

<jues. Je tais faire une caifTe de coquil-

lages, graines, & pierres du Pays j lâchez

de vous trouver à l'arrivée de mon cou-

lin, qui vous les communiquera. On dit

que vous en avez mis une au Cabinet

de l'Abbaye St. Germain, & qu'elle eft

unique *) dans Ion clpeçe. Si elle a été

trouvée ici, faites -moi le plailir de me

l'indiquer par un petit deflein

—

De Nerville.

aux lies Malouines ce 2 y Avril l'^Cs-

Voi-

•) Celle dont parle ici Mr.de Hougûinville, eft la

Poulette, appellceoutiereent le Coq, & Gueule de

Kaye. Avant celle-ci que j'ai apporté, en naturel

le premier en Europe , on ne l'y connoiffoit que

foflile , ou pÊtrifiée ; & l'on douioit fi elle «xiftoit

çn nature. Je l'avois ramafl'ée aux Iles Maloui*

nés, ainft que des Pourpres feuilletés, & quel-

ques «uties coquillage, inconnus en France.
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Voici la lettre de Mr. de Bouî^ainville.

„Me voici enfin de retour, mon cher

Compagnon de Voyage. J'apprends en

y arrivant, que je ne fçaurois vous voir,

& j'en fuis défefpéré. Soyez bien con-

vaincu que perlonne n'eft plus fenlible

que moi à tout ce qui vous arrive; &
que je donnerois tout au monde, pour

que vous euffiez lait le fécond voyage

avec moi. Nous avons fait alliance avec

ces Patagons fi décria' -^j & que nous n'a-

vons trouvés ni plus grands, ni même
auffi méchans, que les autres hommes.

]e vous envoyé une lettre de mon Cou-

(in, qui s eft conduit comme un Ange.

Perfonne n'a eu même la fièvre: l'hyver

n'a été ni rude, ni long, & l'établifle-

ment prend très- bien. Je leur ai porté

cette année, plein mon Vaifleau, du plus

beau bois du monde; que j'ai pris chez

mes amis les Patagons. Je ne fçaurois

encore dans ce moment entrer dans d«

plus grands détails; je n'ai pas un mo-

ment à perdre, je crois que je vais

être envoyé en Efpagne, pour des nrran-

gemens avec cette Couronne, relatifs au

nouvel établiffement. Donnez -moi, je

vous prie, de vos nouvelles. Je vous

em-

rm^
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embrafle, mon cher Camarade, de tout

mon cœur.

De Bougainvillt*

à Paris, ce 2« Août r7<îf.

Mr. de Bougainville fut envoyé en

Efpagne, & confomma les arrangemens

entre cette Cour & celle de France, re-

latifs à la ceflîon que cette dernière a

faite à l'autre des Iles Malouines; & Mr.

de Bougainville partit de Nantes, en l'î^^'

fur une Frégate Françoife, & fut à Bue-

nos -Ayres prendre un Gouverneur Efpa-

gnol, & des woupes de la même Na-.

tion, pour les mettre en pofleffion des-

dites Iles. Il me communiqua, avant (on

départ, les obfervations qu'ils avoient fai-

tes au Détroit de Magellan, ainfi que la

Carte corrigée de ce Détroit: que l'on

trouve PI XIV. & celle des côtes de l'Eft,

du Nord, & du Sud, des Iles Malouines,

qu'ils avoient parcourues en allant, &. en

revenant du ce Détroit: on la voit PI. XII.

On ne peut juger, par cette Carte, que

de la largeur Nord & Sud des Iles Ma-
louines, la partie de l'Oueft n'ayant pas

encore été découverte. Les Anglois, qui

(ê font établis au Port d'Egmont en lytff,

fitué plus à lOueft que rétabliffement

Fran-
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^amorade} de tout

De Bougainvillu

Ile fut envoyé en

la les arrangemens

:elle de Fiance, ré-

e cette dernière a

Malouines; & Mr.

ie Nantes, en i ?<»<>•

çoife, & fut à Bue-

1
Gouverneur Efpa-

de la même Na-.

! en pofleffion des-

nuniqua, avant (on

is qu'ils avoient fai-

^elian, ainli que la

Détroit: que l'on

e des côtes de l'Eft,

des Iles Malouines,

les en allant, &. en

: on la voit PI. XII.

ir cette Carte, que

c Sud des Iles Ma-
rOueft n'ayant pas

Les Ang-lois, qui

d'Egmont en i7<;f,

que l'établifTement

Fran-

HISTORICIUE. cv,

François, pourront dans la fuite nous

donner des éclaircilfimens fur celte partie

encore inconnue.

Mr. Alexandre Duclos- Guyot, &Mr.
Chenard de la Gyraudais, m'ayant com-

muniqué les Journaux de leur Voyage

fait de compagnie au Détroit de Mngellan

en i7<5<î, avec la permiflionden faire Icx-

trait; j'ai cru devoir communiquer ces

extraits au public, tant à caufedes obfer-

vaiions unies qu'ils ont faites fur les cou-

rans «Se l'état de la mer, & des côtes

qui forment ce Détroit, que pour fixer

l'incertitude de plulieurs Savans, & autres,

fur l'exiftence réelle des Paiagons Céans.

Extrait du Journal

du Sr. Alexandre Dttcîos - Gnyot^

Lieutenant de Frégate, fur la Frêgote IVJi-

gle^ au Détroit de Magellan

m 1766.

Parti de la Baye Acarron des lies Ma-

louines, le 24 Avril. Le 2^, des Iles Se-

baldes la plus au Nord-Oucft me relloit

au S. O. i S. diftance de 40 milles.

Le 28 au matin, vu une grande quan-

tité de Baleines & de Pinguins, par la la-

tiiu-
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tiiude de ço= 3, & de longitude 6S=42.
Variation de l'éguille aimantée, 22 degrés

N. E. A midi le Cap las Barreras me ref-

toit à rOueft, diftance de neuf lieues. A
dix heures, le 29, Mr. delà Gyraudais a

fondé, & trouvé 60 bralfes fable fin noir,

& une pierre à fnfil toute taillée.

Le 30, un peu avant minuit, calme tout

plat. Sondé & trouvé 62 brades, fable

fort noir, & quelques petits cailloux, jau-

nâtres, gros comme des pois. A midi

latitude obfervée, douteufe ^1= 24. Ion"-.

-70=30. N. E. A midi le Cap des Vier-

ges me refloit au Sud, 19 lieues de di fian-

ce, & la terre la plus proche environ

deux lieues, fuivant mon point.

I May, à fcpt heures & demie, gou-

verné à O. S. O. afin de prendre connoif-

fance de la Terre des Patagons. A neuf

heures, me faifant fur le banc qui efl à

l'entrée du Détroir de Magellan, la mer

changée, & fon eau comme celle d'une

rivière troublée par les pîuyes. A midi

fuivant mon point, j'étois environ 13

lieues dans les terres du Cap des Vier-

ges. Latitude efiimée Sud ^2=: 20.

Long. 71 =3^ Variation obfervée oc-

café ^3 N. E.

A
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& de longitude 6S=42.
ille aimantée, 22 degrés

Cap las Barreras me ref-

iance de neuf lieues. A
, Mr. de la Gyraudais a

6q bralfes fable fin noir,

ilil toute taillée,

avant minuit, Ciilmc tout

trouvé 62 brades, (nble

Iques petits cailloux, jau-

ime des pois. A midi

douteufe ^1= 24. Ion"-.

A midi le Cap dos Vi^r-

Sud, 19 lieues de di flan-

la plus proche environ

mt mon point.

t heures ôc demie, gou-

alin de prendre connoif-

; des Patagons. A neuf

tît fur le banc qui efl: à

ir de Magellan, la mer

eau comme celle d'une

par les pîuyes. A midi

int, j'ctois environ 13

srres du Cap des Vier-

eftimée Sud ^2=^20.

Variation obfervée oc-

A

HISTORia^E. «TÇ

A 3 heures après-midi, conrioiiTince

de la Terre de feu; à y heures, relevé le

Cap des Vierges au K O. du compas;

dift. de 4 à s lieues. A 7 heiires, vu

une Comète chevelue dans TE. N. E.

penchante furl'horifon. Au Hur nous

l'avons perdu de vue. A midi, relevé

le Cap des Vierges au Sud & Sud ^ S.

E. alliance de 7 à 8 Heues; la terre la

plus proche au S. S. O. 4 lieues. Sui-

\ant le relèvement de midi fur la Carte

Francjoife, je ferois par ^2= 24. ce qui

diffère de mon obfervation de 8 minu-

tes. L'année dernière, j'avois obfervô 1

3

1min. Ce qui provient fans doute de la

polition du relèvement, avec la diftance.

Suivant mon oblèrvation, le Cap des

Vierges ne feroit tout au plus que par

les Ç2= 24. La Carte Françoife le pla-

ce par les ^2=33- &- M^'- -^"^o" P^^' ^"

ç2=2o. Lalatit. obfervée 52— <î. Long.

71= n. Variation obfervée oriivc.

22=40. N. E.

Samedi 3 May, à 8 heures, le Cap des

Vierges me reiloit au N. & N. i-
N. O.

3 lieues l ou 4 lieues- La Terre de Feu

la plus à l'O. au S. O. i S. le Cap du

St. Efprii, au S. S. E. Celui de Poflef-

lion
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(ion a ro. | S. O. Je compte qu'il n'y

a pas moins de fcpt lieues d\me terre à

l'autre, à l'entrée du Détroit.

En louvoyant cet après-midi, décou-

vert une pointe ras l'eau, à l'Oueft du

Cap du St. Efprit, qu' court fur l'O. S.

O. très -loin; 6c au bout, quelques roches

fous l'eau, qui découvrent de bafie mer,

& ne fe voyent pas de loin. Il ne peut

y avoir que lix lieues de palTige entre

la balTe terre du Cap des Vierges, (qui

eftune langue de terre > courant au S. Ê.)

On ne la découvre qu'étant plus à l'O.

que ledit Cap. Il m'a paru qu'il y a

un mouillage en dedans, formant un

grand enfoncement.

Dimanche 4, à In pointe du jour, nous

étions environ 4 lieues dans le S. E. du

Cap de Poffeflion. A midi, il nous ref-

toit au N. N. E. 2 lieues |. 11 y a

une batture, & un banc auprès du Cap

Orange. Il s'étend fort au large; c'eil

pourquoi il faut ranger la terre des Pa-

tagons. Nous y avons vu du feu fur

le rivage, & en approchant nous y avons

appenju des hommes à clieval, & beau»

coup d'autres à pié. Lorfque nous avons

été vis-à-vis d'eux, ils nous ont hcl/ét

fans

fai

lai
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Je compte qu'il n'y

lieues d\me terre à

Détroit.

nprcs-midi, décou-

l'eau, à rOuert du

u' court fur l'O. S.

out, quelques roches

ivrent de bafib mer,

de loin. Il ne peut

les de pafHig'e entre

p des Vierges, (qui

•e> courant au S. Ê.)

qu'étant plus à l'O.

m'a paru qu'il y a

edans, formant un

pointe du jour, nous

Lies dans le S. £. du

\ midi, il nous rcf-

lieues J. U y a

)anc auprès du Cap

fort au large; c'eil

iger la terre des Pa-

ons vu du feu fur

:)chani nous y avons

; à clievnl, & beau»

Lorfquc nous avons

ils nous ont hclU\

fans

H I S T O R I au E. é^y

fans que nous ayons pu entendre leur

langage. Nous leur avons répondu par

des cris, & arboré notre pavillon. Cinq

d'entre eux nous ont fuivij le long de la

côte, environ deux lieues. La nuit nous

les a fait perdre de vue. Ils paroifTent

bons cavaliers, habiles au manège, &
leurs chevaux agiles.

Nous n'avons presque point éprouvé

de couians dans le Goulet; nous étions

prefque en calme. Ce Goulet dans fon

plus étroit a une grande lieue de large;

& court N. N. O. & S. S. O. du com-

pas, y ayant 23 deg. de variation N. O.

je l'ai obfervée à 4 heures \. A cir.q

heures du foir, mouillé dans la Baye Bou-

caut par *> brafl'es 4, fond de coquillages

pourris; le Cap Grégoire à O. S. O. la

pointe de la Bafleterre du dit Cap , qui for-

me l'entrée du fécond goulet, au S. O.

i O. Le Cap Entrana au N. E. s deg^

E. environ 2 lieues \.

Au jour, calme tout plat. A 6 heui'e*

du matin, nous avons vu la Comète dans

l'Eft, 7 dégrés fur l'horizon.

Remarques fur les Marées,

Dans le Voyage dernier, j'avois faic

attention, quand nous donnâmes dans le

Tî pie-



c^$ JOURNAL
praiiier Goulet, que la Marée commen*

çoit à entrer, & je comptois qu'il étoit

commencement de flot. Cependant je ne

m'appercevois pas au rivage, que la mer

marnât beaucoup; ce qui me furprit d'au-

tant plus, que tous les Navigateurs s'accor

dent à dire qu'elle maj-ne beaucoup; &
le rivage n'étant pas mouillé, comme il

l'eft ordinairement, quand la mer le quitte.

En fortant nous fumes 2 heures l faifant

7 à 8- nœuds, (ans gagner une demi-

lieue. Après que le courant eût dimi-

nué, & que nous eûmes gagné le demi-

canal, je m'apperçus fur fes rives, que

l'eau venoit de les quitter, au moins qua-

tre brades perpendiculaires. Cette obier-

vation m'a fait naître l'idée, que, quand

il y a flux, la mer fort du côté du Nord,

& au contraire, quand il y a Ebe, elle

cnu'e & porte au Sud.

Quand nous fumes le travers du Cap

d'Orange, nous apperçumcs une grève

très -grande, que nous avions prife pour

la grande mer, en entrant, étant couver-

te, ainfi que toutes les batturcs, & banc

du Cap d'Orange, que nous n'avons

point vues. Ce qui me confirme dans

mon opinion, quoique contraire à celle

de
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la Marée commen»

comptois qu'il étuit

)t. Cependant je ne

rivage, que la mer

qui me furprit d'au-

» Navigateurs s'accor-

ma'"ne beaucoup j &
mouillé, comme il

[uand la mer le quitte,

es 2 heures l faifant

î gagner une demi-

î courant eût dimi-

imes gagné le demi*

> fur fes rives, que

uitter, au moins qua-

ulaires. Cette obier-

e l'idée, que, quand

)rt du côté du Nord,

tnd il y a Ebe, elle

id.

les le travers du Cap

perçûmes une grève

lUS avions prife pour

întrant, étant couver-

tes batturcs, & banc

,
que nous n'avons

.li me confirme dans

que contraire à celle

de

â!aW»r

H I S T O R I au E. 6S9

de tous ceux qui ont navigué dans ce

Détroit, avant moi. Aujourd'hui la ma-

rée fortoit, ;& nous étoit contraire pen-

dant quelque tems; & néanmoins la

marée étoit toute haute, quand elle a

commencé de porter au Sud.

Alors tous les bancs & batwres étoienc

couverts, ainfi que les grèves & rives,

que nous avons vu mouillées en fortant.

]'ai obfcrvé que la marée a porté dedans

jufques à neuf heures. Pour lors, nous

avions diminué de quatre pieds perpendi-

culaires. Enfuite, reflbrtantnous avons aug-

mente de trois brades : puis il s'eft écoulé

un petit intervalle fans qu'il y aît eu aucun

cours; cependant nous avons encore aug-

menté d'une braffe: enfuite h mer a repris

fon coui-s, fans que nous ayons ni aug-

menté, ni diminué, fiifint deux tiers de

lieue à l'heure. A diminué enfuite fans

aucun courant; ce qui m'a fait penfer que

les courans ne Ibnt pas réglés; & que

dans les Bayes le gontlement fait le re-

verfement des marées. J'attends une

plus ample obfervation pour fixer mon

opinion.

Nous nous apperçùmes que la mer

couimcnçoit vers les 3 heures après- mi;

Tt a di

I
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di à entrer dans le goulet, ayant 26 jours

de Lune; ce qui donneroii le goulet Eft

& Oueft pour la fituation: qu'il y feroit

haute marée à 6 heures 13 min. les jours

de nouvelle & pleine Lune.

Mardi 6, les Sauvages fe font montrés

fur les neuf heures du matin, & faifoient

du feu fur le rivage, au ruiffeau Bau-

dran. Nous avons arboré notre pa''lIon,

& Mr. de la Gyraudais là flamme. Nous
avons enfuite mis l'un ôc l'autre canot

& chaloupe à la mer , avec des gens ar-

més de fufils & de fabres. 11 y avoit

dans la chaloupe de Mr. de la Gyrau-

dais un Officier de troupes, avec des pré»

fens pour les Sauvages. Dans mon ca-

not étoient (èpt Matelots, & trois Offi-

ciers, fous le commandement de mon
frère. A onze heures nous les avons

vu débarquer, & des hommes à cheval,

qui les recevoient: ce qui m'a donné

bon augure de paix. Jufques à midi

rien de particulier.

Le rapport de mon frère eft, que les

Sauvages ou Naturels du Pays font diffé-

rens de ceux que nous vîmes l'année der-

ntere, dans la Baye Famine; parlant une
langue différente. Ils étoient Gk hommes,
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.ilet, ayant 26 jours

neroit le goulet Eft

ition: qu'il y feroit

es 13 min. les jours

Lune.

g;es fe font montrés

1 matin, & faifoient

:, au ruiffeau Bau-

boré notre pa "'lion,

s là flamme. Nous
un 6c l'autre canot

, avec des gens ar-

fabres. Il y avoit

Mr. de la Gyrau-

lupes, avec des pré»

>:es. Dans mon ca-

slots, & trois Olii-

landement de mon
L'es nous les avons

:s hommes à cheval,

ce qui m'a donné

K. Jufques à midi

m frère eft, que les

î du Pays font diffé-

is vîmes l'année der-

faminé; parlant une

i étoient Ga hommes,

&

HISTORIQUE. €6j

& une femme, n'ayant que fix chevaux,

gardés chacun par un chien, qui ne les

quitte pas.

Ils ont très -bien accueilli nos Meffieurs,

érant venus au devant d'eux, pour leur

enfei^ner où il filloit aborder & defcen-

die. Ils n'ont point paru étonnes, ni

montré la moindre émotion. On a me-

furé le plus petit, ou le moins haut. &
mon frère l'a trouvé de cinq pieds & fept

pouces. Les autres ctoicnt beaucoup plus

hauts. Ils font couverts de peaux de Che-

vreuils, de Guanacos, de Vigognes, de

Loutres & d'autres animaux. Leurs ar-

mes font des pierres rondes, ayant deux

pôles allongés & pointus, la partie ron-

de enchaffée au bout d'un cordon com-

pofé de plufieurs counoyes étroites, tref-

fées, entrelaffées en rond, comme un cor-

don de pendule, & compofant une efpe-

ce d'aflbmmoir: à l'autre bout, eft une

autre pierre, en forme de poire, moitié

plus petite que l'auue, & comme envelop-

pée dans une veffie. •

Ils s'en fervent particulièrement pour

lûcer les animaux; & y font très -adroits,

comme ils l'ont prouvé par l'expérience

Xt 3 faite
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faite devant nos Meflieurs. Ils ont en.

core d'autres aflbmmoirs faits à peu près

de même. Us manient bien leurs che-

vaux, fur lefquels ils mettent une Lfpece

de felle, approchant de celle de nos che-

veux de charge, que nous appelions un

bât. Ces feUes font montées de deux

morceaux de bois, garnis de cuir, & font

fourrées de paille. Le more de la bride

eft un petit bâton, & les rennes font tref-

fées comme les cordons de leurs aflbm-

moirs. Us ont des efpeces de bottines , ou

guêtres de peau, où eft encore le poil;

& deux petits morceaux de bois ajuftés

aux deux côtés du talon, fc joignent en

pointe, pour leur fervir d'éperons. Leur

culotes Ibnt des braguets très -courts, à

peu près comme ceux des Sauvages du Ca-

nada; & font très -bien découpés. Il

paroît qu'ils ont traité avec les Efpagnols;

car ils ont une lame de couteau à deux

ttanchans, très -mince, qu'ils placent en-

tre leurs jambes. Leurs guêtres font fa^ttes

comme celles des Indiens du Chily. Ils

prononcèrent quelques mots Efpagnols,

ou qui tiennent de cette langue. En mon-

trant celui qui paroiftbit être leur Chef,

il^ le nommèrent Capitatu Four de-

man-
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lîieurs. Ils ont en.

DÏrs faits à peu près

înt bien leurs che-

5 mettent une Lfpece

de celle de nos chc-

; nous appelions un

: montées de deux

irnis de cuir, & font

Le more de la bride

: les rennes font tref-

lons de leurs aflbm-

jeces de bottines, ou

i eft encore le poil;

;aux de bois ajuftés

alon, fc joignent en

vil* d'éperons. Leur

guets très -courts, à

des Sauvages du Ca-

-bien découpés. Il

é avec lesEfpagnols;

\ de couteau à deux

e, qu'ils placent en-

urs guêtres font faites

idiens du Chily. Ils

les mots EfpagnoIS)

tte langue. En mon-

iflbit être leur Chefi

Capitan, Pour de-

man*

HISTORIQUE. W3

mander du tabac à fumer, ils ont dit:

Chupan.

Ils fument aufli à la Chillyenne, ren-

voyant la fumée par les narines; & font

très -amateurs de pipes & de tabac. En

fumant, ils difoient buenos^ & fefrappoient

fur la poitrine.

On leur a donné du pain frais, & du

bifcuit de mer: ils Tont mangé du meil-

leur appétit. Les préfens qu'on leur a

faits, confiftoient en quelques livres peiànt

de ce rouge, que nous appelions vermil-

lon: des bonnets rouges de laine; mais

aucun d'eux n'a pu y taire entrer fa tête;

ces bonnets, quoique fort grands pour des

têtes ordinaires, étoient trop petits pour

les leurs. Nous leur avons auffi donné

quelques couvertures de lit, des haches,

des chaudières, & autres uftencilles.

Mon frère a paffé fon mouchoir de

poche autour du cou du Capitan; qui

l'ayant accepté, a défait auflitôt fe cein-

ture, faite de courroyes treffées comme

une fangle de felle de Cheval, ayant ai«

deux bouts une boule de pierre enchafféô

à moitié dans du cuir: une troifiéme pier-

re attachée auffi, vers le milieu de la cein-

ture, ainfi qu'une pierre à aguifer. H la

Tt4 F^'

1
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préfentée à mon frcre, & l'en a ceint,

en lui témoignant beaucoup d'amitié. On
leiu: a fait entendre que nous allions plus

avant dans le Détroit; & ils ont fait

entendre par fignes, qu'ils iroient fe cou-

cher auflitôt que le Soleil, faifant la dé-

monflration de fe coucher, & de ronfler

en dormant.

Des que nos bateaux les ont eu quit-

té, & pris le large, ils ont monté à che-

val, & ont dirigé leurs pas du côté où

nous leur avions fait entendre que nous

irions.

Us paroiflent rufés, hardis, aimant à

recevoir, & non à donner. Ils s'envelop-

pent dans leurs peaux d'animaux, cou-

fues enfemble , comme font les Efpagnols

de leiurs manteaux. Nos Melîîeurs ont

tué quelques perdrix; ont vu des loups,

des renards, &, beaucoup de rats j mais

rien de curieux. . .

Jeudi 8, vu derechef la Comète, à

fix heures du matin. Elle a difparu avec

le jour. A midi, mouillé fous la Baffe-^

terre du Cap Grégoire, par 2j brades,

fond de gros gravier, petites pierres, gref-

fes comme des fèves, & coquillages pour-

ris. Le bout de la Baffe- terre du Cap
Gré-
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e, & l'en a ceint,

icoup d'amitié. On
ue nous allions plus

}it; ôi> ils ont fait

qu'ils iroient fe cou-

îoleil, faifant la dé-

icher, & de ronfler

aux les ont eu quit-

Is ont monté à chc-

.us pas du côté où

entendre que nous

I, hardis, aimant à

nner. Ils s'envelop-

IX d'animaux, cou-

e font les Efpagnols

Nos Mefïïeurs ont

1 ont vu des loups,

icoup de ratsj mais

:hef la Comète, à

Elle a dilparu avec

>uillé fous la BafFe-^

re, par 2j brades,

petites pierres, grof-

& coquillages pour-

BalTe- terre du Cap
Gré-

T'SW^^
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Grégoire, qui forme l'enuée du fécond

goulet, au S. O. i S. 3 deg. S. l de lieue;

la terre la plus proche à O. |. La poin-

te de l'Ile St. George, qui forme l'en-

trée du goulet bâbord en entrant, au

S. S. O. quelques degrés Oueft. Le gros

Cap Grégoire à O. ;,: N. O.

Après -dîner, mis nos canots à la mer

pour aller à la pêche 6c à la chafle. Ils

ibnt revenus le îbir, f;ns avoir rien pris,

ni tué, excepté Mr. de la Gyraudais,

qui a tué une Vigogne galeufe. H y f|

beaucoup de Vigognes fur le terrcin, qui

forme un beau pays. On y a vu quan-

tité de renards, de loups, & de rats;

point d'eau, quelques broulTailles de bois

jaune.

Vendredi 9, appareillé à jour. A dix

heures nous étions dans le fécond gou-

let, & avons fait route, pour pafler en-

tre rile Ste. Elizabeth & celle de St.

Barthelemi; mouillé enfuiie à onze heure,

dans la Baye du Cap noir; fa pointe au

N. N. O. ç deg. N. La pointe de i'Eil

de nie St. Elilàbeth au N. N. E. l'Ile

aux Lions au N. E. l E. l'Ile St. Bar-

thelemi au N. O. i N. l'entrée du gou-

let au N. E ç deg. N. lu pointe du

Tt s Sud
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Sud de la Bnyc au S la terre la plus proche

à trois quarts de lieue. On commence à

voir du bois fur la pointe du Cap noir.

En vifitant les Bois, nous n'y en

nvons trouvé que de tors, propre à brû-

ler, &. du bois jaune, reflemblant au

Fuftel. Le terroir y paroît aflez bon,

ainli que la Baye; & l'on peut fe met-

tre beaucoup plus dedans, que nous ne

fommes, le fond y étant égal; huit &
neuf brafles fable fin , &, vafeux plus on

s'approche de terre. On peut s'y mettre à

l'abri depuis le N. N. E par l'Oueft.

Nous n'avons pris à la pêche qu'un

grand Cornet, & quelques Grasdos, avec

lin poillbn doré, efpece de Surmulet.

Moins heureux à la chaiTe. Par la

grande quantité de fientes d'Outardes, fe-

mées dans les bruyères, nous avons jugé

qne cet oilèau y abonde dans la faifon.

Point d'eau douce- On trouve un Lac à

la diflance d'un mille du fond de la Baye.

Siunedi lo, à quatre heures du matin,

la mer, portant à l'Eft, s'eft retirée de

neuf pieds perpendiculaires: ce qui pa-

roît contraire à toutes mes obfervations,

rapportées ci -devant; mais ce pourroit

être quelque marée reverlè. Il paroît

que

ce

l'e
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i terre la plus proche

î. On commence à

)ointe du Cap noir.

Bois, nous n'y en

tors, propre à bru-

ne, reflemblant au

paroît afTez bon,

Se l'on peut fe met-

idans, que nous ne

étant égal; huit &
, &, vafeux plus on

On peut s'y mettre à

N. E par l'Oueft.

is à la pêche qu'un

îlqucs Grasdos, avec

fpece de Surmulet,

la chaiTe. Par la

:ntes d'Outardes, fé-

es, nous avons jugé

)onde dans la faifon.

On trouve un Lac à

du fond de la Baye,

tre heures du matin,

ift, s'eft retirée de

:ulaires: ce qui pa-

es mes obfervations,

mais ce pourroit

revafè. Il paroïc

que
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que la mer ne marne pas trois brafles;

ce qui diffère déjà de plus de momc de

l'entrée du premier goulet.

Nous avons toujours rangé la cote

des Patagons; & fondant prefque fans

ceffe, nous avons trouvé 17 bralfcs, bon

fond, en dehors de la Baye. Le fond

augmentoit jufqu'a 3T bralles, fable va-

feux, à mefure que nous avancions vers

le Sud. La côte eft auffi bordée de bois

plus beaux, & plus fournis en quantité.

Ayant fait 7 heues, nous nous fom-

mes trouvés à l'ouverture d'une petite

Baye, où il y a une pointe ras -l'eau, qui

met une demi -lieue au large.

A peine avions nous fait un quart

de lieue, après n'avoir pas trouvé fond

à cent braifes, que nous l'avons trouvé

à 17 & au bout du peu de tems quil

a fallu retirer le plomb, & le jetter de

nouveau, 8 brafles feulement, puis t,

puis 4|. toujours fable fin vafeux. La

profondeur a augmenté peu après jul-

Qu'à 2T brades. U eft à remarquer que

la mer étoit haute. Il ne feroit peut-

être pas refté d'eau fur l'endroit le moins

profond, li la met eût été baffe. La

terre la plus proche ^loit alors à notre

tra-
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h:;

travers, diftante d'environ une lieue j &
de la pointe la plus bafle à peu près mô-

me diftnnce: il n'y a point de bois fur

cette pointe, qui eft à environ 7 lieues

de Cap noir; & le banc une lieue, dans

le Sud -Eft de cette pointe. Ce banc

n'eft pas marqué fur les Canes du Dé-

troit; il eft cependant très dangereux,

étant dans le milieu de la Baye; que je

penfe être Frefchwnterf par (à diftance

de la Baye Favïme. Il y a deux petites

rivières, & de très -beau bois; & reffem-

ble en tout à la delcription qu'en a fait

l'Anglois, qui lui a donné le nom de
Frelchwater.

Depuis midi jufqu'au foleil couché,

à peine avons -nous gag-né une lieue fur

le S.
I;

S. E. la marée étant contre nous.

Alors j'ai relevé l'entrée du prétendu

Détroit de St. Sébaftien à l'E. S. E. la

terre la plus proche de nous à O. & O.

\ N. O. h une lieue \ la pointe bafle où
«ous étions à midi, au N. N. O. une
lieue \ la pointe Ste Anne, que forme
l'entrée du N. de la Baye Famine, au S.

i S. E. & Sud, diftance 7 lieues.

Nous avons enfuite rangé la pointe Ste.

Anne à ^ de lieue , & mouillé dans la Baye

Fa-
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d'environ une lieue j &
us bafle à peu près mô-

l'y a point de bois fur

i eft à environ 7 lieues

le banc une lieue, dans

cette pointe. Ce banc

fur les Cartes du Dé-

endant très dangereux,

ilicu de la Baye; que je

hwatetf par (à diftance

?£. Il y a deux petites

îs-beau bois; & reffem-

defcription qu'en a fait

li a donné le nom de

jufqu'au foleil couché,

ms gag-né une lieue fur

riarée étant contre nous,

l'entrée du prétendu

îbaftien à l'E. S. E. la

;he de nous à O. & O.
îue \ la pointe bafle où
idi, au N. N. O. une

: Ste Anne, que forme
: la Baye Famine, au S.

liftance 7 lieues.

ifuite rangé la pointe Ste.

, & mouillé dans la Baye

Fa-
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Famine^ par 9 brafles \ fond de vafe verte

coulante, ôi filé 50 braflbs de cable. La

pointe Ste. Anne à l'E. N. E. le Cap rond

au S. \ S. E. l'Ile de fable, qui forme le

Sud de la

au Sud.

Baye, où il y a une rivière

Sondé la Baye: bonne partout. On
peut ranger la pointe Ste. Anne à deux en-

cablures, fans rifque, ii l'on s'y trouve for-:

ce par le vent ; le moins d'eau qu'il y aît,

eft cinq à (ix brafles, &. augmente peu à

peu jufques à 2^, un quart de lieue au lar-

ge: mais il ne faut pas y mouiller; car le

fond eft de roches, & grand courant. Dans

le S. O. de cette pointe eft une bafle, où

il ne refte pas trois pieds d'eau en baflTo

mer. Elle eft à une encablure de terre.

Il convient, quand le vent le permet,

de ne ranger la pointe Ste. Anne qu'à un

grand tiers de lieue, à caufe du courant; &
qu'il pourroit y avoir quelques têtes de ro-

ches fous l'eau, que nous n'avons pas vues:

enfuite mouiller par huit & dix bralfes,

plus du côté de Ste. Anne, que du côté du

Sud; parce que 1 eau y diminue tout î^ coup

quand la mer eft haute , ainfi que dans le

tond, où de bafle -mer il refte une grève

découverte plus d'un quart de lieue. J'ai

ob-
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obfervé ^ue la mer marne perpendiculaire-

ment de 14 à 16 pieds, en grande mer; &
trouvé, par la lituation du Havre, qu'il

eft S. E. 6c S. E. i S. N. O. & N. G. i N.

Ayant aujourd'hui quau'e jours de Lune,

il s'cft fliit pleine mer après une heure-
j

Samedi 17, fondé les petites Bayes, qui

font au Nortl de la pointe Ste. Anne. On

y a trouvé des battures très au large.

Dimanche rg, envoyé après-diné , tous

les charpentiers à terre, pour coupa- du

bois à brûler & à bâtir; ce qui étoit l'ob-

jet de notre million, ainfi que d"y prendre

des plants d'arbres.

Mercredi 28, M. de la Gyraudais étant

chargé & prêt, a appareillé à 7 heures du

matin, pour retourner aux lies iMalouincs.

Vendredi 3c.

Ce matin j'ai appert^u des Sauvages fur

l'Ile de liible, qui forme l'entrée du Sud de

la Baye, où nous les avions laides l'année

dernière. J'ai couru auflitôt vers l' attelier,

demander le canot. Mr. k Perrière me l'a

envoyé, avec fon équipage. J'ai été vers

les Sauvages, & les ai reconnus pour les

mêmes de l'année derrière. Ils étoient

vingt-deux hommes, lans femmes, m ba-

teaux. N'ayant point de préièns' à leur

don-
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après une heure.
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e, pour coupa- du
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linfi que d"y prendre

e la Gyraudais étant

larcillé à 7 heures du

aux lies jMalouincs.

/; 3c.

rt^u des Sauvages fur

lie l'entrée du Sud de

avions laides l'année

uflitôt vers l' attelicr,

^Ir. k Perrière me l'a

ipagc. J'ai été vers

ai reconnus pour les

lerriere. Ils étoient

fans femmes, ni ba-

Lt de préièns' à leur

don*
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donner; & ne pouvant m'en faire entendre,

je me fuis rembarqué.

Dimanche 1 ^uin.

Les Sauvages, dès le matin, nous ont

fait desfignaux; mais le mauvais tcms nous

a empêché d'aller à eux. Deux d'en-

tr'eux ont été au chantier; & ont fait en-

tendre qu'ils defireroient que l'on fût dans

la rivière avec le canot.

Le 2 , deux Sauvages fe font préfentés

au fond de la Baye, hellant en leur langage,

j'ai envoyé un Officier avec le canot, leur

demander s'ils vouloient venir à bord. A
l'arrivée du canot, ils ont pris la fuite du cô-

té de la rivière, faifant ligne de les (uivrc.

L'Officier n'a pas jugé qu'il fut prudent de

le faire; & eft revenu à bord. A onze heu-

res, nous les avons vus forcir de la rivière

dans iix canots, ou pyrogues. ils ont tra-

verfé la Baye; ont palfé à une portée de

fulildenous, fans vouloir y venir, & ont

été débarquer dans une petite anfe, fous la

pointe de Ste. Anne. Comme j'ai mis rix

hommes en cet endroit, pour couper du

bois à brûler, &qLie les Sauvages étoient

en grand nombre ,
j'ai fait armer hir le

champ & canot 6c chaloupe, & fuis allé

les trouver. A mou arnvcc, les uns baiil-

foient
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Ibient leurs cabanes; les autres pêchoient

des coquillages, fçavoir des Moules, des

Patelles, Oudins, Crabes, Buccins, <Sc le

tout fur les rochers feulement. Us ont

néantmoins des rets faits de boyaux.

Après avoir renouvelle avec eux l'ai,

liance que nous finies Tannée dernière , je

leur ai tait diftribuer quelques préfens,

confiftant en quelques livres de vermillon,

couvertures de laine, petits miroirs , craye,

couteaux, quelques capots, une hache, du

pain &c. Ils n'ont pas voulu goûter de vin.

Je ne leur ni pas propofé de l'eau de vie,

par crainte des conféquences dangereufes.

Leur famille m'a paru compofée de 26

hommes ou garçons , & 40 femmes ou fil-

les, parmi lefqucls beaucoup d-: jeunes

gens. Le chef d'entr'eux fe nomme Pn-

chu - chut. 11 eft dirtinguè des autres par un

bonnet de peaux d'oifeaux ayant leurs plu-

mes. Il le met fur la tête, quand il reçoit

desvifites, pour marque dtns doute de fa

dignité. Les femmes m'ont femblc d'une

grande modedie, mais forcée par la pré-

Icnce des hommes, qui paroilîènt jaloux

À l'excès.

J'ai interrogé le Chef, comme j'ai pu,

fur la Religion, Il m'a donné à entendre,

ou
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les autres pêchoient

air des Moules, des

»bes , Buccins , &. le

feulement. Ils ont

its de boyaux,

uvellô avec eux l'ai-
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petits miroirs , craye,
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pofé de l'eau de vie,

uences dangereufes.
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& 40 femmes ou fil-

beaucoup d": jeunes

r'eux fe nomme Pn-

iguè des autres par un

eaux ayant leurs plu-

tcte, quand il reçoit

:que fins doute de fa

; m'ont femblc d'une

lis forcée par la pré-

qui paroilîènt jaloux

'hef, comme j'ai pu,

l'a donné à entendre,

ou
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ou j*ai cru comprendre à fes figues, qu'ils

n'adoroient ni le Soleil, ni la Lune, ni

hommes, ni animaux, mais feulement le

Ciel, ou l'Univers entier; ce qu'il m'a
répété plufieurs fois , en élevant toujours

les mains jointes fur fa tête.

Pendant ce temslà, comme ils fontlàns

façon , ils jettoient au feu tout le bois que
nos gens coupoient. Pour ne pas me brouil-

ler avec ces Sauvages j'ai fait intcn'ompre

ce travail fur cet endroit , &. ai envoyé mes
lix hommes couper du bois loin d'eux.

Ils ont troqué avec nos gens des arcs,

des floches peu dangereufes , des colliers de

coquillages, en échange pour leurs hardes.

Je les ai enfuite quitté, en les invitant de

venir à notre bord. Qiiaue ont accepté

mon offre. Je les y ai fiiit dîner avec moi,

& les ai traités de mon mieux. Ils ont pré-

féré le lard à tout. Leur delfert a été une

chandelle pour chacun: ils les ont mangées

avec avidité. Le repas fini, je les ai fait lia-

biller de pied en cap, & leur ai donné des

babioles, dont ils ont paru très conteius;

& puis les ai fait porter à terre.

le fuis retourné aux cabanes des Sauvi.

ges'i'après-diné. Le Pacha -Choui eft ve-

nu au devant de moi, m'a fait préfern d'u-

Uu ne
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ne efpece de pierre à tirer du feu, fembla-

ble à celles du Canada ,
pai'oifiant être une

marcaflite de cuivre jaune. U a enfuite diftii-

bué les préfens que je leur ai faits ce matin.

ei Un d'entr'eux marniotoit continuelle-

ment. Je lui ai demandé pourquoi? 11 m'a

fait entendre qu'il prioit, en me montrant

le Ciel, comme le Pacha-Chcui avoit fait

le matin: ce qui femble annoncer, quils

adorent une Divinité; mais jeii ai pu com-

prendre, ni ce qu'elle eft, ni fous quel tine.

Les hommes & les femmes n'ont pour

habillemens que des peaux, foit de Loups

marins, foit de Vigognes, Guanacos, Lou-

tres ,
Loups-cevviers, qu'ils jettent fur leurs

épaules. La plupart ont la tête nue. Une

peau d'oifeau emplumce couvre leur nudi-

té. Les hommes fe nomment Pncli -pache-

vé; les femmes Cap -cap. Ils m'ont appris

ces noms en me montrant leurs perfonnes,

& eniliite leurs parties qui diftinguent le

fexe. Ils font maigres, les uns & les au-

tres. Leurs canots font malfaits, en com-

parràfon de ceux des Sauvages du Canada.

Ce font les femmes qui rament & qui pè-

chent. Ils ont beaucoup de chiens, fem-

blables à des Renards. Us les appellent Ou-

ehi- f^levrs canots, S/ioron,

n
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Il eft à remarquer que les marées du
matin font toujours égales au matin;
montent très -peu en grande mer, &. icu-

lement comme de morce-eau.

Mercredi matin 4, ks Sauvages n'ont
pas fait de fÀK^ons pour brûler cinq à ibi

cordes de bois, que nous avions coupées;
mais ils nous ont aidé à embarquer le refte.

A midi, le Pacha-choui eft venu à bord
de notre Frégate, accompagné d'onze
hommes. Je l'ai fiit dîner avec moi , & ai

fait donner aux autres du bifcuit, & un
morceau de fuif : pour boifîbn trois pintes
d'huile de Loup marin. Us ont tous bû &
mangé d'un ai^pétit charmant. J'ai en-
fuite habillé îa Pacha-choui, & ai donne
quelques bagatelles aux autres; puis je
les ai fait poner à terre.

Le «î, tous les Sauvages, contens de la

réception que, j avois faite à leurs camara-
des, font venus, dans quatre canots, me
laire vifitc. Mais comme ils avoient grand
l'eu dans leurs canots, je n'ai pas voulu les

hulfer aborder; ce qui a paru leur déplaire,

je leur ai fait porter du bifcuit & de
l huile; puis les ai renvoyés après leur

dîné, fans leur en dire la caulè.

Uu 2 Di-
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Dimanche 8 » les Sauvages commen-

cent de nous importuner. Ils ont volé

dans notre attelier plulieurs haches, vian-

des & hardes. Comme ils paroiflent en-

clins au vol & à la (urprife, j'ai pris le

parti de ne laifler coucher perfonne à

terre, & de faire emporter tous les foirs

les uftenciles & les outils; ce qui va

nous devenir d'une grande gêne.

Lundi 9, les Sauvages nous ont enco-

re volé des harpons, haches, coins de fer,

mafles. J'en ai porté mes plaintes au Pa-

cha- choui, & lui ai demandé nos outil",;

mais inutilement. Alors je leur ai fait

entendre de ne pas recommencer, ou

qu'ils lèroient maltraités.

Leur bateau, qui avoit traverfé la

Baye hier au (bir, leur a apporté un

homme mourant, d'environ 40 ans. Il

eft d'une maigreur inconcevable.

L'après-midi, nos coupeurs de bois

m'ont repréfenté qu ils perdoient beau-

coup de tems à aller coucher h bord, &
à retourner au bois; & m'ont demandé

de refter à coucher à terre. J'y ai con-

fenti, en leur recommandant de traiter

doucement les Sauvages, s'ils viennent

leur faire viiite.
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Sauvages commen-
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J'ai établi, pour cet effet, un chefentre

eux, homme de bonne conduite, ainfique

fon frère, doux, & d'ailleurs habitué h

vivre avec les Sauviiges du Canada, con-

noiflhnt à quelque chofe près leurs mœurs.

Je leur ai aufli recommandé de veiliei",

crainte de furpnfe, & je fuis retourné à

bord.

Jeudi r2, ce' matin, vers les quatre

heures, nous avons entendu des cris chez

les Sauvnges. Trois de leurs canots,

chargés de beaucoup de femmes, & de

quelques hommes, font venus à notre

bord. Je leur ai fait donner quelques

morceaux de pain, & de l'huile de Loups

marins, qu'elles ont mife la plus grande

partie, dans une efpece de boyau, apporté

exprès, & ont bu le refte. Je n'ai pas

voulu les laiiTer monter à bord, vu

qu'ils font grands & hardis voleurs; &
qu'ils avoienc grand feu dans leurs ca-

nots. Aujourd'hui, contre l'ordinaire , les

hommes n'étoient j^as peints: quelques-

uns feulement Tutoient de noir, & paroif-

foient eftroyabi.'. Les femmes étoient

toutes niatachêes de noir, avec les vifa-

ge & la gorge enfanglantés, paroiffant

s'être égTatignées avec des épines. Deux

Uu 3 de

"^Pf -
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de leurs canots ont doublé la pointe Stc

Anne, allant au Nord.

Dimanche iç: ce matin, j'ai été vjfi-

ter les Sau\ agcs. N'ayant plus apperçu

le malade, je leur ai demandé ce qu'il

étoit devenu? lis m'ont fait entendie

qu'il étoit mort. Les cris que nous avions

entendu le Jeudi matin, étoient appa-

remment le figne de leur deuil. Ils pa-

roiflbient tous très affligés, & étoient

tous peints en noir, contre leur ordinai-

re; & les femmes tout égratignées com-

me fi on les eût déchirées avec des épin-

gles. J'ai remarqué en eux un grand

regret pour le mort. Qii'en avez -vous

fait, leur ai je demandé par ligne? Point

d'autre réponfe, que d'élever leurs mains

vers le Ciel; & ont répété plulieurs fois

le même figne, peut-être pour me faire

entendre que le défunt y eft. D'où
Von peut conjecturer qu'ils wxoyent une

autre vie après celle-ci. Ils n'ont jamais

voidu me dire ce qu'ils ont fait du ca-

davre. Je croirois qu'ils l'ont tranfporté

dans l'un de canots qui ont doublé la

pointe de Ste. Anne. Je leur ai diftri-

bué quelques bifcuits, &.de l'huile de

Loups marins.

Lun-
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Lundi i6, j'ai apperçu deux canots

de Sauvages vcnans à nous, &; tous les

autres fortanr de la Baye. Je me fuis

mis dans le nôtre avec du pain & de

l'huile. En approclvant d'eux, je leur ai

fliit ligne de me diivre à terre; ce qu'ils

ont exécuté très promptement. Je leur

ai donné le pain & l'huile. Ils avoient

levé leur camp: ceux qui y étoient en-

core ramallbient le relie. Ils m'ont fait

entendre, qu'ils alloient habiter à une

lieue de là, dans une des petites .Bayes

qui font au Nord de Ste. Anne; parce

que les coquillages devenoient rares

dans l'endroit où nous étions. Le Pacha-

choui étoit dans un des deux bateaux;

&, venoit me remercier 3ç me prévenir

de fon départ.

Je me fuis hazardé alors de lui de-

mander li quelques uns de fcs jeunes

gens voudroient venir faire le voyage

avec nous; en lui faiCint entendre de

mon mieux, que je les raménerois dans

un an. Il m'a répondu par fignes, qu'il

y confentoit: & auflitot il m'en a pré-

fente un, qui m'a paru content. Nous

nous fommes quittés; & j'ai emmené mon
jeune Sauvage à bord. Je l'a» habillé,

Uu 4 &
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3c l'ai traité le mieux poflible. Le Chef

|

eft forti de la Baye; fans doute pour aller

joindre fa uoupe.

Mardi 17, notre Sauvage paroît fe

plaire avec nous; il a même l'air con-

tent & gay. Sur les 10 heures, 17 Sau-

vages venant par terre d'une petite Baye,
qui eft au Nord de nous , & où ils font

campés, font venus voir leur camarade.

Nous avons été au devant d'eux, lui

avec nous; & je leur ai donné du pain

& de l'huile, pour leur déjeuné. Sur le

point de nous en retourner, un autre a

demandé de venir à bord, pour y rcfter

avec fon camarade. Je l'ai emmené, vu
que c'étoit volontaire de fa part.

Vers le«^ 6 heures du foir, je me
fuis apperço qii nos deux Sauvages
étoient triftfîs jufqu'à pleurer, & regar-

doient f< jours la terre, je n'ai pas eu
de peine à deviner la caufe de leur cha-

grin; & à me repréfenrer combien un
tel parti devoit leur caufcr de réflexions

& de regrets. Malgré l'envie que j'a-

vois de les emmener, dans l'efpérance

de tirer d'eux quelque éclairciflement pour
la fuite, j'ai pris le parti de les renvoyer,

& de leur rendre une liberté qu'ils pen-

foient

~Z7:T^m^'
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roicnt fans doute avoir perdue. Je les

\à fiiit embarquer dans le canot, & con-

iduire à terre. Ils ont montré beaucoup
[xlc joyeeny defcendant; & ont demandé
à aller joindre leur famille.

Mercredi à 9 heures, ils font venus
demander du pain & de l'huile. Je leur

en ai fait diftribuer, & ils ont aidé à
[charger la chaloupe; de la à leur ancienne

habitation. Sur les 4 heures après-midi,

!ils nous ont quitté, me faifant entendre

qu'ils alloient dormir; parce que la Lune
parollFoit, (ils l'appellent Sercon,) qu'ils

ïcvicidroient, & me rameneroient les

jdeiix jeunes gens qui avoient été à

ibord. Nous y étant de retour, nous

I

avons entendu deux coups de fufil; fignal

jdont nous étions convenus pour deman-
der du fecours, en cas que l'on fut atta-

I

que pour les Sauvages. Je me fuis dou-

té que nos gens étoient alors aux pri-

les avec eux. J'ai fait armer les ba-

teaux, & les ai envoyé porter du le-

cours; mais il étoit trop tard: la ba-

!

taille étoit gagnée, & les Sauvages en
déroute, à notre arrivée à terre. Voi-

!

ci le fait.

'«

'M'

Un s Vint

I
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Vint ou 26 Sauvages, nous a- r- on dit,

étoient defcendus en cachette, & à la

fourdine, par le bois, derrière l'attellier;

& trois entrèrent précipitemment dans la

cabane de nos gens. Ceux-ci croyant
apperccvoir en eux quelque deflein fu-

nelie, fe font mis à la porte de la caba-
ne, pour empêcher les aim-es d'entrer.

Alors ils ont voulu forcer; & ne pou-
vant le faire, ils (b font jettes fur nos
S^ens, les uns aux jambes, pour les faire

tomber, & les lier probablement, car ils

étoient munis de grandes courroyes en
forme de laqs, ayans au bout un dard
d'un os endenté, d'environ 6 pouces.
Les autres frappoient à coups de gros
bâtons. Nos gens, quoique furpris d'une
fi prompte déclaration de guerre, n'ont

pas perdu tête. Ils fe font munis de
leurs ftbres, ont fait main bafle fur

leurs ennemis , & ont faccagé tous ceux
qui fe font rencontrés devant eux; ce

qui a mis les Sauvages en défordre, &
en déroute. Nos gens n'étoient cepen-
dant que fept contre 2^: trois Sauvages
font rertés morts Cwv le champ de ba-

taille, fans com^ ies blefles. Trois

des nôtres cnt •.. bleffési le Maître

Char.

Char

ton 1

nufli

&foi

dont

fé le

vés i

trépai

V
la chi

terrer

fofTe.

niante

avoir

que

l'endn

rades

j

a m;
giner,

morts.

Di
du gc

lieui-s

Grégo
apperç

plûpar

au nio

nous y



AL
nous a -r- on dit,

chette, & à la

erriere l'attellier;

cemment dans la

Ceux-ci croyant

[que deflein fu-

lorte de la caba-

auu-es d'entrer.

:er; & ne pou-
c jettes fur nos
i, pour les faire

blement, car ils

!S courroyes en

u bout un dard

iron € pouces,
j

coups de gros

ue furpris d'une

e guerre, n'ont

font munis de

nain bafle fur

:caoré tous ceux

devant eux ; ce

n défordre, &
n etoient cepen-

trois Sauvages

champ de ba-

blefles. Trois

îesi le Maître

Char.

HISTORIQUE.
683

Chai-pentier" de plufieurs coups de U-
ton (ur h tôtei un autre dangereufement

^ Ton trere d un coup de fabre fur la main,

r 7 ''
J^IÎÎ^"'-^!'^ eftropié. On a pan-

fe les bJefles auflitôt qu'Us ont été arri-
ves a bord. Un des trois a ûté cnfuite
trépane.

Vendredi 20: j'ai envoyé ce matin
la cha oupe chercher le merrein, & cn-
teiTcr les trois Sauvages dans une même
toile. On a mis delfus leurs peaux ou
manteaux avec leurs fouliers, m'as y
avoir élevé une hauteur de terre, afin
que les autres Sauvages reconnoilfent
1 endroit, ou font leurs défunts cama-
rades

j & qu'ils ne penfent pas qu'on les
a mangés: ce qu'ils pourroient ima-
giner, s ils ne trouvoient pas les coros
morts.

*^

Dimanche 22, nous étions h l'entrée
du gouleti & à onze heures vu nlu
fieui. feux fur les baffes-terres du Cap
Cxiegoire. En les rangeant, nous avons
apperçu environ 50 à 100 hommes î.
plupart à cheval, nous fuivant jufhuesau mouillage; comptant fans doute, aff
nous y mouiUerions. Mais le grand vem

<Scle

éM'
"'%i

m '

>• I

fu
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& le tems flworabic pour fortir du Dé-

troit m'en ont empêché. A midi, h
pointe du Cap Grégoire nous reftoit à

rOuert, demi -lieue. Depuis ce matin,

nous avons fait douze lieues, les Sau-

vages nous faifant toujours des fignes.

A 9 heures du (bir nous avons relevé

le Cap des Vierges, «Se fommes fortis du

Détroit.

«^«

faite.

Mage

ques /;
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\

faites en ^66 dans le Détroit de
Magellan, depuis h Qip des Vterges juf-
qiies au Cap Rond; par Mr. de la Gyraudais^

Lieutenant de Frégate, aujourd'hui

Capitaine de Brûlot, *. ,

H*

/e Cap des Vierges eft de la hauteur
du Cap Fréhel, dans la rade de St. Ma-
lo, & a la môme forme. A deux Jieue$
& I dans l'Oueft, il s'y trouve une pointe
bnfle, qui s'allonge une lieue en mer
dans le Sud, avec une batture, à deux
encablures au large de cette pointe, qui
couvre; & la mer y brife beaucoup.
Cette batture n'eft pas marquée fur la
Carte du Détroit, non plus qu'une Baye
où nous avons mouillé. La côte eft allez
haute, & faine, depuis le Cap des Vier-
ges, julqu'à celui de la Pofteffion. On
peut ranger à une demi -lieue fans rifque.
la Baye de Poireiïion eft grande. On y
eft à l'abri des vents depuis le O. S. O
jiifqu'au N. E pa/Tam par le N. Elle eft'

très

m
în'ff'l!

r

If"

:l;r
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très reconnoiflable au plani de Mi*. de
Genncs, qui cft bien jette pour les diftan-

ces, <Sc pour le giirement des terres j à la

rcferve de l'Ile aux Lions, qu'il ne met
pas adez dans la partie de l'C). S. O. d'u-

ne lieue & I au moins. Au deffus de la

Baye de Polîeffion, on voit un gros Mor-
ne, & dans le S. O. d'icelui quatre petits

Moiîdrains hachés à peu de diftance l'un

de l'autre.

Depuis cette Dayc jnCqu'au delà du
premier Goulet, la côte eft balle & fai-

ne, du côré de tribord en entrant. On
trouve cnfuitc la Baye Boucaur, lormée
par le premier Goulet, «Se le Cap Gré-
goire qui eft afîcz haut. A deux lieues

dans les terres eft une montao-ne, qui va

N. E. «S; S. O. une terre fort haute, &
unie, que l'on voit longtenis avant que
d'entrer dans le premier Goulet.

Après avoir pafl'é le fécond Goulet,

on trouve la terre plus haute, & l'on voit

plulieurs enfoncemens depuis le fécond

Goulet jufqu'à l'Ile Stc. Elizabeth; & de

là à la grande terre qu'il faut ranger le

plus qu'il eft poffible, furtout quand il y
a flot; car la marée jette fur l'Ile St. Dar-

thelemi comme tm foudre. On paflb entre

CCS
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ces deux lies, & l'on va au Cap noir, qui
eft haut; & où l'on trouve un tiès bel
& bon mouillage, quç Monficur de Cqh^
nés appelle Frefchwatcri mais qui ne l'cft
pas. On commence à y voir du bois.
Frefchvvater eft à iix lieues de là dans
une anfe, dont la pointe de ftribord eft
très balle, & fans bois. Nous avons
londe Ion travers avec yo brallès de li-
gne, fans trouver fhnd. Deux minutes
aprcs vu le fond, trouvé à quatre bralîès,
fond de faible gris & fin. Nous avons
luivi ce fond un quart de lieue, en pre-
nant le large. Je ne conièille pas de i'ap.
procher plus près de deux lieues. De là
a la Baye famine, les terres font hautes,
& ainh julqu'à la Baye du Cap .rond.

Obfervatiom fur la Terre de Feu en
entrant dans le Détroit,

Depuis le travers du Cap des Vier-
ges julques à 2 lieues f en dedans, la ter-
re eft haute & faine. On trouve là une
pointe trcs- baffe, qui s'allonge une lieue
en mer S. E. & N. O. H y a un hautiondN.& S. d'elle, à une lieue au lar-
ge. Enluite la côte forme un entbnce-
mcnt, que l'on ne voit que dans le beau

tcms

Wi

S I

i \
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w^
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•t^'i
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tems jufqu'au Cap d'Orange, qui fait

l'enrrce de bâbord du premier Goulet.

Là eft une batture, qui s'allonge N. E. &
S. O. à deux grandes lieues de ce Cap,
qui couvre & découvre toutes les marées.

De là jufqu'au travers du fécond Goulet,

la terre fait encore un enfoncement, &
du (ècond Goulet jufques au travers du
Cap rond , les terres font très hautes, &
forment comme quatre Iles hautes. Il y
a peut-être des Bayes entre elles, ou des

terres baffes. iVIr. de Gennes n'a pas mar-

qué les deux qui font devant, & avant

le Cap rond, aflez près de la côte d«
Patagons, d'une lieue & | à deux lieues.

\ -

V, . ...- ,...
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Ex-

Extrait DU Journal
du même Mr. de h Gyraudais, Qm^
mandant In Flûte du Roi l'Etoile, al-

lant des Iles Malouines au Dé*
trait de Magellan,

Uu 28 au 29 Avril Ï766. Je crois qu'U
y a plus de chemin des Iles Malouines
a la Terre des Patagons, qu'il n'en eft
marqué fur les Cartes; car l'Aigle s'eft
trouve dans le Voyage précédent i»
Jieues fur l'avant de fon Navire, tant en
allant au Détroit qu'en en revenant. Je
penle que nous aurons cette même diffé-
rence à latterriflàgei car je fuis à midi
à un quart de lieue fur la terre, fans
avoir eu de différence depuis ma forde
non plus que l'Aigle, qui fe trouvé
par le même point. Sondé plufieurs
fois; trouvé Co brafTes, fond mêlé d'un
peu de corail blanc, & une pierre à
tufil, toute taillée; chofe exa-aordinai-

y/
tm&.u

;j
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re. ") Vu beaucoup de Baleines, tiré un

coup de canon fur une, qui étoit fi près

du Navire, qu'ayant été bleflëe, & fe

débattant , elle a fait rejaillir l'eau fur no-

tre bord: vu enfuite des tripailles de Ba-

leines, & une efpece d'Alouettes de mer

plus groffes qu'elles ne le font ordinaire-

ment; vu aufii des Pinguins, des Tlon-

geons, Damiers, Moutons, & de gros

Caignards. Latitude eftimée 5'i= 3' Lon-

gitude 70=27.
Du 20 au premier May, vu des Becfies,

marque certaine, que l'on n'eft pas à plus

huit lieues de terre. La brume nous em-

pêchoit de voir à plus d'une demi -lieue;

les eourans nous paroifToient confidérables,

& la mer très blanche, fonnant comme
dans un Ras. La mer fe trouve changée à

huit lieues au au large, & plus confidéra-

blement à l'ouverture du Dén-oit. Le tems

s'étant éclairci à 10 heures, vu la terre: dif-

tance 4 lieues. Je me trouve fur l'avant

du

,) Ne ferolt'il pas arrivé que les trois VaKTtaux

Anglois du Chef d'Ëfcadre Byrcn , auroient fui-

vî la mfine route que Mr. de la Gyraudais, &

que quelqu'un de ces trois Vaiflèaux auroir laif>

fe tombé cette pierre i fufil à la mer. Cette pier.

re à fuHl trouvée au fond
,
prouveroit au moins

que l'eau de la mer n'y efl pas beaucoup agitée.
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du Navire 22 liens plus Oneft. & plus Sud
10 lieues 20 mmutes. Ce qui prouve, con
ounement a mon obfervarion précédente,
que les Cartes ne mettent pas allez de diftance des lies Malouines à ia o-rande Ten^
,

U»
3 au Dimanche 4, reviré de bord

auncheuedcla Terre de Feu; parce q,e

cl.angee. Sonde <Sc trouvé 28 braOès, fond

tond a ia diftance de deux encablures en
avant & au vent de nous; car nous voyonsh mer brifer defllis. Nous étions alors

A Ti''-^l'?^^^^^i^^^^ Vierges!A 4 heures & demie, mouillé dans Sne
Baye, que nous avons nommée Baye
de Ittoile, par les 14 brades d'eau, fj^fdde iable noir vafeux. La mer y a r^al^
né de lix pieds.

.^ «* mai

Du 4 au j, fur les 4 heures du foir
connoiinmce d'un feu fur la côte des Pata
?ons. Après nous en erre approchés
nous^avons apperçu des hommes au nom!
bre de fept, & des chevaL.x avec eiSNous n'avons pu diftingucr s'ils étoient
nuds, ou vêtus. Quand ,!s ont vu q"enous avions dépaflé l'endroit où il avoient
fait leiu-s feux, Us nous ont lùivi Je long

X.x î de

t,
*

»•
j
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de la côte, montés fur leurs chevaux, &
des chiens h leur fuite. Voyant que nous

pourfuivions notre route, ils ont fait des

cris, mais nous n'y avons pu rien com-
prendre. Le vent & la marée nous étant

favorables, nous avons perdu de vue les

Pataçons, & paiFé le premier Goulet. 11

avoit une lieue & demie de large. Sur les

cinq heures |, mouillé dans la Baye Bou-

caut, oiv nous avons relevé le Cap Gré-

goire à O. S. O. dift. de 3 lieues.

Notre mouillage à dix brafles, fond

de fable vafèux & quelques petits coquil-

lages, à une grande lieue de terre. Il

ne faut pas mouiller par moins d'eau;

parce que la nuit, la mer a marné de 3

ou 4 brafles. Les terres font bien jet*

tées fur le plan de Mr. de Gennes.

Du Lundi s au Mardi 6, la nuit vu

une Comète, qui avoit la queue au N.
E. & 20 degrés fur Thorizon.

Du 6 au 7, vu pendant la nuit des feux

fur la côte des Patagons. A huit heures

ce feu étoit à notre travers, &nous avons
vu des Patagons à terre , au moyen de la

Lunette de longue vûë. L'Aigle & moi
avons mis nos canots dehors, & avons

envoyé quinze hommes, y compris l'Oifi-

cier,
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cier, bien armés, à terre dans l'endroit où
croient les Sauvag-cs, au nombre de fept.
Ils ont fait, dans leur langage, un compli-
ment à nos gens. Les nôtres n'y ont rien
compris

j niais iJs ont cm appercevoir fin-

leurs vifages, & dans leur maintien, une
latisfadion de ks voir. Après les premiers
complimens, ils ont mené nos gens à

I leurs feux.

Ayant examiné les Patagons à leur aife,
Ils les ont trouvés de la plus haute taille: le
moins grand avoit au moins cinq pieds fept
pouces de hauteur, & dune quarrure plus
que de proportion, ce qui les fiit paroîtrc
moins grands. Us ont les membres gros
& nerveux, la face large, le tein extrême-
ment bazané, le front épais, le nez écra-
fé & épatté, les joues larges, la bouche
grande, les dents n-cs- blanches, & bien
fournies, les cheveux noirs; ôç font
plus robuftcs que nos Européens de
même taille.

Les mots, qu'ils ont prononcés font:
Ec/win-a, CAaoa, Didou, ahi, afif, ohi
Cimeii, qiiécallé, Machan^ Naticon, Pnù
Ce font les feuls que l'on leur aît enten-'
du dire, pendant que nos gens fe chauf-
loient avec eux.

Xx 3 !\rr.

':M
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Mr. de St. Simon, Officier embarqué

avec nous aux lies Malouines, par ordre
de Miniftrc, pour leur faire des préfens,

s'elt très-bien acquitté de la commiflîon *).

Il leur a donné des harpons, ca(îe- têtes,

couvertures, bonnets de laine, vermillon,

& ce que l'on a cru qui pouvoit les flat-

ter le plus. Ils y ont paru très fenfiblcs.

Ils font vêtus de peaux de Guanacos,
de Vigognes, & autres, coufues enfemble,
en manière de manteaux quarrés, qui leur

defcendent jufqu'au deiïous du mollet près
la cheville du pié. Ils ont auffi des efpeces
de guêtres, ou bottines, ou brodequins
des mêmes peaux , le poil , ou laine en de-
dans, ainfi que leurs manteaux, qui font

très-bien confus, en compartimens fymmé-
trifés, & peints fur le côté oppofé à la lai-

ne, en figures bleues & rouges, quifem-
blent approcher des caractères chinois, mais
prefque tous femblables, & féparés par des

lignes droites, qui forment des efpeces de

quar-

•) Mr. la Ronde de St. Simon eft né nu Canada, il

y a été éltvé, & a firvi avec les Sauvages , dont il

connoît les mœurs, & les ufagïs. C'eft pour-

quoi, dons le premier Voyage p.ux lits Molouiueî,
nous nel'nppcilioiis, en hulinant, que le Sauva-

.Cf. Il a piLs ,ie ç pieds dix pouces de haut, &
une quarnuc piopouionnie.
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quarrés, & de Iczanges *}. Us ont des
manières de chapeaux ornés déplumes, en
façon de nos plumets. Qiielques-uns de
CCS chapeaux reflemblent prefque à des
toques Efpag:noles.

i'iufieurs de nos g^ens ont été à la chaffe
un peu au loin, y ont tué quelques per-
drix, & vu des carcaffes de Vigognes. Le
pays qu'ils ont parcouru eft inculte, ftéri-

Ic, Si. aride. On n'y voit que des bruyè-
res, ôc peu de foin. Les chevaux des Sau-
vages paroiflènt des roffes; mais ils les

manient avec beaucoup d'adrefle. Les Pa-
tagons ont fait des prélèns à nos gens, qui
revenoient de la chalfe. C'étoient des pier-
res rondes, de la groifeur d'un boulet de
deux livres. Elles ibni ajuftées dans une

Xx 4 ban-
•) Mr. de la Gyraudais reçut en préfent de ces Pa-

tagons, lorlquil les vifiia en retournant aux Ile»

Malouinîs, piulleurs de ces manteaux, quelques

uns de leurs alTommoirs, quelques lacqs ormes
de pierre, A des colliers de coquillages de Uurs
femmes. H les apport!» à Foris, en donna
une paitie à Mr. d'Arboulin

, qai enfitprcfen-

ter quelques uns au Roy, & garda le relie. Je
les y ai examiné à loilîr; & quoique j'aye cinq

pieds fept pouces & quelques lignes de htuteur,

un de ces manteaux mis fur mes épaules, corn*

me les Patogons les mettent, trainoit au delà de

mes talons au moins d'un pied & demi.

f*fî'

i^4
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bande de cuir attachée, & coufue an bout
d'un cordon de boyaux, treiïé en façon de
cordon de pendule. Ceft un lacq, ou ef-

pece de fronde, dont ils fe fervent trés-

adroitement pour tuer les animaux à la

chaife. Au bout oppofé à celui où eft la

pierre ronde, eft une autre pierre, plus pe
tite de moitié que l'autre, & couverte d'u-
ne efpece de veffie, qui la joint bien par.
tout. Ils tiennent cette petite pierre dans la

main, après avoir palFé la corde entre les

doigts; & ayant fait le mouvement du
bras, comme pour la fronde, ils lâchent
le tout fur l'iinimal, qu'ils atteignent &
tuent julques à quatre cents pas.

Les femmes ont un teint beaucoup
moins bazané. Elles font afl'ez blanches;
d'un taille cependant proportionnée à celle

des hommes; habillées de même d'un
manteau, de brodequins, & d'une efpece
de petits tabliers, qui ne defcend que juf-

qu'à la moitié de la cuiflè. Elles s'arra-

chent fans doute les fourcils; car elles

n'en ont point. Leurs cheveux font arran-
gés en face; elles n'ont point de chapeaux.

Ces Patagons ne connoiffent pas la paf-

fion de la jaloufie, au moins doit- on le

préfumer de leur conduite; puifqu'ils en

ga-

gageo

leurs

couch

lorfqii

aux II
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gageoient nos gens à palper la gorge à
leurs femmes & filles, & les ont fait
coucher pêle-mêle avec eux & elles,
iorfque je les ai vifités en m'en retournant
aux Iles Malouincs.

On leur a donné du pain, qu'ils ont
mange, &du tabac à mâcher & à fumer.
A leur manière d'en faire ufage, ou s'ap-
percevoit bien qu'ils n'y étoient pas neufs.
Ils n'ont pas voulu boire de vin. Au
bout de cinq à fix heures écoulées avec
eux

,
ils fe faniiliarifoient davantage. Ils

font fort curieux, fouilloient dans les po-
ches de nos gens; vouloient tout voir,
& les toifoient de la tête aux pieds.

1. -P" '?.,!i"°"^®
^^"" chevaux, qui ont

bnde, felle & étriers. Ils fe fervent de
fouet & d'éperons; & paroifFoient contens
&. fatisfaits de voir monter nos gens fur
leurs chevaux. Quand j'ai fait tirer un
coup de canon, pour rappeller nos gens,
ils n'ont montré ni émotion, ni furprife!
En les quittant, ils ont fait beaucoup d'inC*
tances pour que l'on refiât av^c eux; &
donnoicnt à entendre par leurs lignes,
qu'ils donneroient à manger, quoiqu'ils
n'cuflent rien là; mais qu'ils avoient des
leurs à la chafTe, qui ne tarderoient pas à
revenir. On leur a répondu également par

Xx ç figues,

P J
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I

fignes, que Ion né pouvoit pas refter; que
l'on alloit parrir, pour aller au lieu, que
Ton s'efforça de leur indiquer, tachant de
leur faire comprendre en môme tcms, de
nous y amener des bœufs «Se des che-
vaux. On ne fixait pas s'ils l'ont compris.

Du 7 au 8, appareillé' de la Baye Bou-
caut, mouillé fous le Cap Grégoire, &
chaffé fur le terrein

,
qui nous a paru le mê-

me que le précèdent. Après avoii' par-

couru environ une lieue, rencontré deux
troupeaux de Vig-ognes de 3 ou 400 cha-

cun, & n'en avons yu tuer qu'une, d'un
coup de fufil à balle. Je tuai auflî une
Bcte puante^ que je laiffai à caufe de fa

puanteur. Je tirai auffi fur un Loup. Mais
tous CCS animaux font très fauvages, &
ne fc laident pas approcher.

Du 8 au 9, à 6 heures i du matin, ap-

pareillé avec une mer prelque calme , & le

plus beau Ciel du monde. Mr. de Gennes
marque le fécond Goulet, Eft & Oueft du
Monde, dansfon plan, mais il y elt mar-

qué de deux quarts trop Oueft. Je confeil-

le de fuivre la côre des Patagons jufques à

erre Nord & Sud de l'Ile Ste. Elizabeth, à

caufe des courans, qui portent fur les Iles

St. Barthelemi, & aux Lions, & fur des bat-

tures, (ituées à l'Eft, & dans l'Oueft de la

poin-

pointe

que Ui

du Cai
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mouill

vafeux
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pointe de l'Ile St. Barthelemi. La route
que nous avons faite jufques dans la Baye
du Cap noir, rangeant toujours l'Ile Ste Eli.
zabeth de fort près. A midi nous y avons
mouilljpar g brades d'eau, fond de fable
vafeux, & coquillages pourris.

Du Vendredi 9 au 10, toujours rangé
la côte des Patagons à une lieue 4. Elle
nous a pai-u couverte de brouflhilles, & de
quelques bouquets de bois. Le canot re-
venu nous a dit que le bois n'étoit pas
beau

; étant au travers d'une pointe baffe,
nous a\ons fondée point de fond à > o braf-
ks. L'inftant après , vu le fond fous nous;
& nous l'avons trouvé à quatre braffes,
tond de fable fin: ce qui nous a obligé
de prendre le large.

Du 10 au I r, grand vent, & de la bru-
me avec une mer très - mâle. N'étant qu'à
cinq heues de la Baye Famine^ j'ai pris le
parti d'y aller mouiller; l'Aigle nous a fui.
VI

: & nous avons bien fait. Un quart
d'heure après avoir mouillé, l'on ne diC
finguoit aucun objet à une demi -portée
lie canon; & il faifoit toujours un vent
des plus violens. . ;,. ,

Du Dimanche ir au 12, continuation
de brume & de pluye. Ayant fait le
tour de la Baye, par terre, nous avons vu

quel

'M.

F' !

1»:

<4



703 JOURNAL
quelques beaux bois, & découveit une ri-

viere très -rapide à la pointe de basbord de
l'entrée. Elle rend la mer aufli fale &
aufîi trouble qu'une rivicre débordée par
l'abondance des pluyes.

Il y avoit fur le bord de l'eau fept
ou huit cabanes de Sauvages , abandonnées
depuis peu de jours. Je fis tirer un coup
de canon, & arborer le pavillon, pour ef-

layer d'attirer les Sauvages des environs.

Du 13 au 14, grand vent, fuivi d'une
tempête très -violente, qui s'eft terminée
par une. quantité prodigieufê de pluye,
enfuite de neige & de grêle, jufqu'à
midi, que le calme eft venu.

Du 1(5 au 17, trouvé du très beau bois,

& envoyé 30 hommes à terre, avec un
Officier, pour dre/Fer une tente, & pra-

tiquer des eliemins dans les bois.

Depuis ce tems, toujoiurs occupé à
couper, & à embarquer le bois, juf-

qu'au 17, que nous avons défafFourché,

& laifîé l'Aigle, pour achever fà cargai-

fon, & nous poitei' la nôtre aux Iles Ma-
louines.

Du 29 au 30, à 10 heures du matin,

connoifTance d'un feu à terre, que les

Sauvages nous faifoient. Couru fur ce

feu, & vu des hommes & des chevaux.

Du
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Du 30 au 31, la nuit nous ayant fur-
pris, nous avons gagné le mouillage à
la faveur de deux feux que les Sauvages
nous avoient faits, l'un fur une mont.gL
autre fur le rivage. Mouillé par =9 brat

les, tond de vafe noire, & quelques pe-
tits coquillages; àfept heures & demie du
loir relevé la pointe du Cap Grégoire,
tous lequel nous fommes au S. i S. O
3 deg. O. une lieue |.

Au point du jour, les Sauvages ont fait
des cris, pour nous appeller. J'ai fait
mettre canots & chaloupe à la mer, avec
des prefens, & du monde bien armé. J'ai
ete a terre, où j'ai trouvé environ trois
cents Sauvages, tant hommes que fem-
mes & enfans. Ne comptant pas en
rencontrer un li grand nombre, il a fal-
lu retoui-ner à bord, chercher d'autres
prelens.

Du 31 au Dimanche i Juin lyes.
Le vent ayant éloigné le canot du rivage
& perfonne dedans, l'inquiétude de le
perdre a pns nos gens. Les Sauvages
sen étant apperçus, un d'entr'eux, qui
étoit a cheval, a piqué des deux, eft en-
tre a la mei-, .Se a été liir fon cheval cher-
ciicr à là nage noue canot. Il l'a rame-
né a bord, & l'a prélenté à nos gens.

i
'il*

M
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En aurions -nous fait autant pour eux,

nous qui nous piquons de poliiefle, de
civilité, d'humanité 6c. de bientailànce,

& qui traitons de Sauvag^es ces Patagons?

A fcpt heures du matin, la chaloupe a

porté à terre le refte des préièns, que
la tourmente avoit empôchj de porter

jufques à ce moment, & a ramené à bord
treize de nos gens, qui étoient reliés, de-

puis le matin de la veille, avec les Sauva-

ges, ils nous ont dit que ces Géans Pa-

ïagons leur ont fait toutes fortes de poli-

teliès à leur façon, «Se leur ont donné
tontes les démonilTation de l'amitié la plus

finceres; juiqu'à les engager de coucher

avec leurs femmes <Sc leurs filles: ()Li'ils

leur ont donné de la viande de Guana-

cos, plufieurs de leurs manteaux, de leurs

el'peccsde frondes, ou alTommoirs, & les

femmes leur ont donné leurs colliers de

coquillages. Us m'ont aufli fait préfcnt

de douze chevaux, ou jumens; que je

n'ai pu conlèrver, faute de fourrage.

L.a politefTe , qui a paru le plus à char,

ge à nos gens, a été celle de coucher pêle-

mêle avec ces Patagons, qui fou\'ent fe

mettoient trois ou quatre liir chacun des

nôtres, pour les garantir du froid
i en

forte que leurs fufils, & leurs autres ar-

mes
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mes leur devenoient inutiles. Ils n'au-
roient eu d'autre re/fource, que dans leurs
couteaux

j ce qui ne leur eût pas fervi de
beaucoup pour fe défendre, en cas de be-
foin, contre cinq à fix cents, tant hom-
mes, que femmes ou cnfans, & tous pro.
portionnellement d'une taille énorme, pour
la hauteur & la grofleur. Chaque hom-
me, ou femme, a un ou deux chiens, &
autant de chevaux avec lui. Ils paroif-
knt d'un caraftere fort doux, & très hu-
mam. On puuiToit aifément faire avec
eux la traite de ces chevaux, qui revien-
droient à très bon compte, & celle des
peaux de Vigognes, dont la laine eft G.
eftimée & fi chère en Europe, Celle des
Guanacos eft auffi excellente, quoique
moms fine. •

> :, . ,,., ^.,.,

Du 4 au ;, j'ai pris le point de mon
départ du Détroit par la latitude de 52=4^.
«^' longitude Méridionale de Paris 70=37!
Latr.ude obfervée j i= t 3- Longitude efti-
mée 69= I. Ce qui fait que je me trou-
vé plus Sud, que mon obfeivéej & ce
qui eft conforme à mon arrivée au Dé-
troit.

Du 7 au S. grand vent, pluye, bni-
me, & la mer affieufe, le vent toujours
pîir grains. Latitude eftimée yo= 2r.

ob-
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obfervée douteufe 50=7. Long;itude

e3= ç. Variarion N. E. 20=30.

Du Dimanche 8 iiu 9, mer trcs-mûle,

pliiye, grêle, neige & brume. Vu la

Terre à 9 heures, fans la connoître: à

midi, reconnue pour les Iles Sébaldes,

qui nous reftoient au S. E. diftance 10

lieues. D'où je prends mon point d'ar-

rivée par la latitude de 50=27. & long,

mérid. de Paris 66.

Je me trouve plus Eft que le Naviic

de 3T lieues, & conforme à l'oblèrvée.

Il faut dons que la terre ferme foit mar-

quée dans les Cartes, plus de 20 lieues

trop à l'Eft.

Du 13 au 14', vu la terre à 8 heures

du matin, qui me relloit depuis le S. O.
jufqucs à l'E. J S. E. & je crois être

Nord & Sud de la Couchée» ou du
Détroit.

Du 14 au ic, nous avons mouillé dans

la Baye d'Acaron , au môme endroit d'où

nous étions partis.

(les I
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TABLE
des Matières, é' DhTmmh'e des

termes de Marine employés dans ce

youmal.
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^""^'lf^^^'^^^5. près d« eûtes

rit ^^
""„"" P"* ^^"' '^^ ^'û"" toute l'é.tendue, (ju il a en effet naeeior-oco i oi-

y touche & V ..iU „J-Ë..}"7 *S8. i:^ Sphinx
Pflg. .289

32
99

587

y touche, & y rede tiois jours,
'ichliens embnicjucs avec nous..
Oïl en renvoyé deux d'eiitr't'ûx.

Aanflcr. Approcher de près.
Aàoms. Poilloii volant.

Alionrécr. Jetttr à la mer une fa-onde ancre . oSquon a „,ouillé lu première; de lorte que fûreftmou.llee à la droite, l'autre à la gauchj de Navi ece qui forme une une efpec de lourche
'

At'jlc ii te te rouge,
Ai'^iilk. Voyez Eguille.

'^^^

.'//«, Voyez hain, ou hameçon.
W.T du Urcjil, très mal • fain,
A,r de van. On appelle ninfi tel des trente deux

vents que ce foit, qui foufl.nt de l'horizon, à^uon fe lert pour conduire le Vaifleau.
Akjon. Oifeau de mauvais augure. «-«

y ^u-

m\

m ' 1

^'-'"m^



TABLE
Miés (Vents), vents qui régnent ordlnaitement fur

csrtatns parages, & fur quelques Mers,

amarrer, attacher, lier avec un cordage, foiiun Na-
vire , foitun cnnot , ou quelque agreil , ou enfin tou-

te autre cliofe.

Amarrts. Cable, ou cordage employé Rattacher quel-

que choie, ou à fixer le Navire.

Amener. Abaiffer, faire defcciidre, mettre bas. Oa
amené le pavillon, quand on ne peut plus fe dé-

fendre, & que l'on, fe rend à l'ennemi.

Amphithéâtre (Ruine d') aux lies Malouines. 528
Ainurer, Bander, roidir les cordages.

At/itires. Tours pratiquées dans le plaibord du Vaif-

feau, où, dans certains cas, l'on approche, le plut

presque l'on peut, les coins des voiles, pour mieux
prendre le vent.

Ananas. Son jus gâte les couteaux, & détache les

habits. 176

Ancre au boflfoir (mettre) c'eft le mettre à fa place,

fur l'avant du Navire.

Ancre de touée. Petit ancre , dont on fe (èrt dans une

rade
,
pour changer un VaiHeau de place.

Anglais. Leur humanité envers leurs piifonnieri
j

Érançoià ta. Us vont au Détroit de Magellan. 641
Us s'établiflent aux lies Malouines.

Animal extrfiOrdinaire.

— inconnu.

Anfon. Son erreur fur les loups marins.

Appareiller. Difpofer tout dans un VallTeau

,

mettre à la voile.

Aracari. Ilot fur la cûte du Brefîl.

Aratica, Oifèau.

Aratara taguacu. Oifeau.

^rc en Ciel apris le foleil couché.

ArmadiUo. Animal , fes vertus.

Arrière, ou poupe. Partie du Vaifleau, qui en tôr

me l'arriére , où eft attaché le gouvernail^

Arri

672

434
165

pour i

137'

J71

596
1

398
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'"r^vi^ei''"'""
''' ^'^"'"' ^-' f-' '« cargaî.

'^ci^r-aui'T' rr^^r'^'*^^'»''^'' «nmarclmn.

^{icciiyvm, lie.

'W'"cy, doclqr.,-, confirmer,
^^o

^jihme; & Kiunt.es remède. ,0,
Aiiy,„nc,u puiiraru, & giuric les Eorouelles. lll.^}"crr,r, Pre.uir, terre, débflr^uer .„ Zu^, 1°/
ou lî,np,e,en, voir la terres \ la recoCr»

""'

^ij-aut du Navire. fVoft la proue.
/iviiiiis. Amulette dévote.

'i)J'i. voyez Manioc. ' '^^

B.

Bahord, voyez Bas -bord.
B'il, donné par le Gouverneur. ,<,
ii.ikoH. l'oiiibn. '°f
1I"I'J<'>: Marques faites d'une perche, ou d'un ion-neau flottant, placées fur un bnnc. ou le long de
queUjue chenail dangereux, p.r des hauts fonds,ou par des roches cachas, afi-i de lirvir de figna& de guide , pour les faire éviter

Bambou noueux à faire des cannes. ^oi
/.«//.«,cr.Pla„tearborée.Sadam
W. Hauteur d un fond de mer, ou He rivière, qS

s cleve vers la kirface de l'eau
Bmc de làble fur la côte du Brêfil. Il n'eft pas mar-
que fur les Cartes. ,-,-
[1

pourroii c-tte les baffes de St. Thomas. ibid- 1 y fl|>a(l:ige e-nre ces bafles & la terre J mais ce
pillage elt dangereux.

i|,jj
fiw./c Mettre le Vaiifeau 4 la bande; c'eft le mettre

lur le cutc.

Vy a £itp'

'^: :

I!'"'

|i

II

II
II- >



TABLE

admitiii-

Bajitemc àeliVigne.
i»> Accoutrement giourque de ceux qui

trcnc ce baptême çg— Ccrïmonies en ufnp;e. 105
linr. Poifi'on préparé comme la morue 265
Biitic, Ste. Earlie, Ciiamlne de caiioiiiers, eu retran-

chement pratique en tonne c'.c tliaiiibre, fur l'ar-

riére du Vailltau, ou delîbas de la chamlne du Ca-

pitaine. Le timon du gouvernail pall'e dans la Ste.

Barbe. Les Cannniers y couclienti & quelqueibii

desOtîiciers , & Faffagers.

Bas- bord. Cùté gauche du V'aifleau, ou celui que

l'on voit à lii gauche, lorlquctant à la poupe, on
regarde l'avant.

Bas -foud. Fond de la mer près de la fuperticie, &
où il y a trop peu d'eau pour y naviguer.

Bajlc, ou hatture. Fond mêlé de Table, déroches,

uu de pierres, qui s'cleve vers la Ibrtuce de l'eau,

(.)uanJ l'eau la mer refoule, Si écume en heurtant

contre, on l'appelle brifaut.

BJtiiid. Les Hâtards font nobles. 354
BJtoH d'IJyver, Voyez Perroquet.

Batttire. Voyez Baffe.

Batidretuc, Fiante marine. Ç55
Baume pre(<]u'univerfel. 379
»• de Copayba , ou Copahu , ne coule de liatbre que

pendant la pleine Lune. 201
Ba^c d'Acaron. Figure de fon entrée. 496— Son plan 437. Elle forme un port à contenir

deux mille Navires. 437— de Cougainville. 640— de l'Aigle. Jbid.

Beaiiport (Baye de) 501}

Beaupré, mût couché fur l'éperun, à la proue (iu

Voiffeau.

Bcccafjine de mer. PoifTon. 228
Btniiucfleurs, Oifeau. 170

Bsc

Becfie ,

Berne.

Jon

en f

Bcte pi

Biral:iii

Bijaiit.

deux
pngî,

Bleus.

Bleu!
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Bonnet d
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DES Af A T I E R E 5.

Bec/^c
, ou KecquEfiiT. Oifecu. ^^^

BcTitc. Mettre p.ivillon en berne , c'eft IiifTer le paviNlonnn h,m à,z inn I.uon, & le trouflir, ou plier
en fagot ce qii en appsiii /ir/w,

Vcte puante du CanaO;!. ,.0
birahuh, l'iaïue.

^lBijhm. Petit pnin app!,.r, qui a été ai!t au .nnin'
deux fo,s. C eft le paia que l'on donne à ÏE.m.
pngî.

Bkm Les Bleus. Marine marchande. Rivalité des
Jileiis & des Kougcjs. g^-

Bciciiiiiii^,,, fi;rpciu.
2^^iV^. 11 i.y en n pas fur pié aux Iles Malouînes. 46-.Un a trouve du bois mort fur le rivage de es

Bois • cpittcnx.
'*^'

Bombilla. -°*

Bonite. Poiffon. <6&fiûî/.Ww de DruRon, coquillage. ' .°c
Bonmte. Petite voile , que l'on ajoute aux côtés des

autres, lorsqu il y a peu de vent.
Bonne . [^tfie. (Ile de) gBmi, »;tie à bord; c'ert être fur le Vaifleau. Allei
ou venir à bord

; c'eft fc rendre au Navire, lùurl
deshoy.is, c'eit louvoyer, ou faire route tantôt d'un
cote

, tantôt de l'autre.

Bordée, chemin que fait un VailTeau fans rhoneer de
route. Faire diverfes bordées i c'eft changer de
route plujiturs fois.

^

Bordée dt canon. Artillerie qui eft d'un côte du

Bihns. Poutres, inifcs en faillie à l'avant dn Navi-
le, por y pljcer les ancres, & les tenir prCts 4 ctie
jettes ù la mer. ^

•

Bouée. Marque faite quelquefois avec un baril ruide
bien clos, & relié de fer, attaché au cordaee np!
peMc om, qui cil attaché par un bout à l'ancre, par

Yy 3 lau.

f
m

^.



TABLE
l'autre à la bouce. Ce cordage doit être afftz loup,

pour lailT<.i à la bouce la facilite de furnager ; elle

indique où e(t l'ancre.

Bbuline Coide attachée vers le iiiilieu de cliaqiic

côté (J uiKi voile, On tire cette corde pour mettre
la voile de biais , «a la difiioier à recevoir plus de
vent.

Bciiffok, inventée pas un Génois pour trouver les loii-

gitudes.
^57

Bout d'hors, ou Boute* hors. Pièces de bois longues,
A- rond«s

, qu'on ajoute , par le moyen d'un an-
neau de fer, à chaque hnut des Vergues du graud
niât, & du mit de Mifene, pour y appareiller des
bonnettes

Bouteille: Voyez Poulaine.

Bouteille de verre, dans laquelle on enferme le rôle
des noms de tous ceux qui fe font trouvés ï la

découverte des Iks Malouines «12
Botnet, fon Voyage aux Terres auflrales. 24
Branle ou Hamac: Lit compoli; d'un morceau de toile

fort grofliere, long de fix pies, large de trois, ren-
forcé par les bords, d'un cordage appullc ralinque,

«n fa^on d'ourlet. On fufpend ce lit par Us quatre
coin» entre les ponts du Vailfeau.

Branle 'bas. Commandement pour faire détendre
tous les branles, pour fe préparer au combat, pour
mettre les lits i l'air, ou pour d'autres raifons.

Bra/iliens, ou Brefiliens. Leur mœurs & ufagei.

245 & fuiv.— Ils n'ont point dans leur longue de nom pour ex-

primer Dieu. 251
Brajfè , mefure de cinq pied»
Bie/il. Les Cartes reculent trop a l'Oueft lescôtei

du bredi ije
Brifint Pointe deîrocherqui n'élevé jufqu'à la furface

de l'eau, quelquefois au deffus, & contre lequel les

vagues vont fe brilir,

Bri-

nnje.

Brume.

embn

Brune.

Buccin

Caaco.

Caacuis

Ciu\!^'taf,

Caiii/iini

Cadre.

quart

corde

queh
le bri

Cagiiard

Cahnitah

Catahacit

Cale Pa

Cale, d(

c/jff,
;

Calenda
,— Les

Caler les

le» »c

Caler

Calfat, (

donne

Calfatf

Calfater.

Calme. C
n'y a

Calmiole,

Canard;

Cancer. I
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DES MATIERES.
Bri/e. Petit vent léger.

Brmie. Brouillard de mer. On dit que le tems eft
eml,ruT>,c quand il y de« broiiiUatds.

Brune. PoiObn. -
Buccin armé. ?^- - feuilleté.

j|,id_

r
^

Laaco. voyez Senfitive.

Coaji'iafu i plante.
327. ?ï4

Cadre. Air mbiage de quatre planches en forme de
quarrc-loiig, vuide, doot un fond efl garni de
cordes entrelaffces. On y met un matelas, fur le-
quel on fe couche, après l'avoir fufpendu , comme
le branle.

Cagnard gris. Oifeau.

Cahnitalm. Oifsau.

Calahacita. Vafe pour le maté.
Cale Partie la plus balTe d'un Njvîre.
Cale, donner la cale, punition, ce que c'eft Cale fei-

chcy grande cale. jq,
Calciida

, danl'e très indécente. ^Qa— Les religieufes même la danfe en public. 301
Caler les voiles. Amener, ou abaifler les voilei avec

les vergues, en lei faifant glifler le long du mit.
Caler ne i'e dit guère, mais amener.

Calfat, oa Càlfatcur. OHicicr de l'équipage , chsrgé de
donner le radoub au navire.

Calfat, ou Cal/as fignifie auiïl le radoub.
Calfater. l\adoul)er.

Calme. Ceflation de vent. Calme tout plat c'eft lorsqu'il
n'y a point de vent fenlîble.

Calmiolc. Vent ii foible, qu'il ne peut enfler les voiles
Canard; qui ne vole pas. ç-q
Cancer. Remède contre le ^Çi

Yy 4 Cm-

57?
571
3}t

ïv:P
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TABLE

304
Canchabrrri.i ") Plante,

Cachcnlu^uen i
Cnnchiii/iigna } Ses propriétés. 505
CancreLis Iiifeac, quigSte, & rouge tout dans Jeg

navires. 222
Op. froue du Navire. On l'appelle aufli t^te, épe-
ron, pointe, ou l'avant. On dit mettre le cap, por-
ter le cap, avoir le cap du côté ds la terre

, pour dire :

mettre I.1 proue du côte de la terre
Cap elt aufn un promontoire, une pointe ou langue

de terre, qui s'avance dans la mer. Doubler le
Cap , c"efl ^laUèr au delà.

Cap Frchel. „„
— d'Arquis. 3,— dï l'Abbaye de Sf. Brieujf. ibid.
Cape, ou grand PacK, grande voile; £tre h voile, c'eft

ne porter que la grande voile déployée. On le met
aulTi à la cape avec la mifene , l'artimon ,; les hu-
niers.

Capitaine. Attention qu'il doit nvoir pour prévenir le

loorbut, & autres maladies de l'équipage. 85. II g, i2ï
Capitaine, Artention qu'il doit avoir, pour prcvcnir

les maladies de l'équipage. oç
Carn^iHata, Jt>lante qui vient fur les arbres & les ro-

chers. 22 ç
Caran^ue. Poiflbn. 35,
Cargaifin. Chargement du voiflenu.

'

Cargticr la voile. La troulTer, <Sc l'accourcir par le mo-
yen des cordes, que l'on appelle cargues.

Carijueja. Plante. -jg
Carret (fil de) fil tiré de l'un des cordons de quelque

vieux cable en morceaux.
Carte de Wan-culen. j-j— de Buache, plus exccle que les autres i l'cçard des

cotes du lîrclil
'^

j|,ij
Carm marines dcfeautufes fur le giniment des côtes
du Urelil.

125. 130
Carte

Carte d

Cartes

— di

C.nfcabc
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Cotbeti
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DES MATIERES.
Cmc deRîo de la Phta, drefTie Car nos obfervatlons. 2«4
Cartes du Dctrnit du Mr^ellan. g^*

Tr ','", ^"^^ '^ ^'" *>"^ '^«s "" Moloulnes. 577
207

Cnfcd'cHa. Serpent.

Cqjcrucr.

Cil!ffl''C .

voyez journal,

p.'te cuite.

125.

Carte

Coft (le moiiiliage de St.) eft très- mauvais. L
Ccitlm »ie ( Ile de Ste.) fur la cOte du Brefîl ; appartient
auxPomigais. Elle eft défendue partrois Forrs. rsc.
Noms & Iituntions de ces Forts. ihuL Quel eft le
meilleur mouillage dans le canal, qui forme l'Ile.

140. Le); urtdeSt. Croix nous rend le Iblut coup pour
coup. 141. Le Commandant nous envoyé de<! ra-
fraicbiliemenj. ihid. Il défend enfuite eui habitans
de nous apporter quoi que ce foit, mfmc de venir
a bord de notre Frégate. Il envoyé des Soldats le
long des chemins, àdans les cafés, pour ohllrver
notre conduite 143 Le C70iu'erneur de cette partie
du Urelil nous fait l'accueil le plus gracieux. 14 r.
Il nous invite à dinerj mets que l'on nous y iert.

147. Il n'a pas été marié, & a quinze enfans, tous
bien p acés, tbid. Les Bâtards Portugais font no-
blés. ibui. Ville de l'Ile Ste. Catherine, & fts ha-
bitans 151. Les femmes Portugailès y font très-
blanches. ..-

Cayvim. Sorte de lézard. -ri
Ccrcelks (lîeauté des) des Iles Malouines. ço3
Chaloupe, Grnnd canot.

Chapctom. Eipagnoli d'Europe faîfant leur féiour au
Pérou.

C/'jr/fw (Pointe des): Ecueii. J04
Charma, Plante. 2j?
Cbnffi abondante aux lies Malouines: Elle fuffit au

delà pour la nourriture des équipages de nos deux
Frégates. .-

ChalJcr. Entraîner fesancres.

Cl'.iunit de la Laite. 20
Vy ç cifc
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TABLE
Cbciial, ouChcnail, canal entre deux roche», ou deux

hauts -fonds.

Ck:a/ fouiiiu. Reincde. qgo
C/ia,wvilu raiag.y, admirables par leur oIIÛM, &

leur fobuôtc. j, ^
Chevaux (W.iriiois dts) du Paraguay. 3^5- Jlserreiu dniis, la campjgiie, «oij. Leur excellen-

ce. ii)id. & luiv. 24a
Cb,cn i-iuv'gc.

J^^
t/j/c-;/, uîiltf tnmer, pour reconnoître l'approche îles

taies & des Naviics. 22^
Chiiuhc. Anini.il. -qo
CUny, habit Kipagnol. \\q
Cul embrume. H„rizoo couvers de nuages. Cidfin.

lems clair, & (i«is nuages.
%"«. ou fi^nrts. Pipe. 23g
Ct^iie » col noir , & l,ec rouge. 648
W«?'.ou=;i„glag,. Chemin que fait le Va i fléau.
Liiiyjcr, Faire mute.
tùW/m-, ou SivaJiere. Voile du mît de beaupré.
Cloporte. Coquillage. e-y
Cvdwii. Evénement fingulier, 50C)

CoLi.,ui.,J
l" propriétés.

308
Colibris

^ oifeau. j-,
Co//.;w, & point de côte, 3^1
Comète. Zi

Compas de mer. Boufl"()le, quî fert à diriger la route,
ou i obftrver le Soleil au point précis de fon lever

& de Ion couchir, pour connoître la variation, ou
dcdinaifon de l'Eguille aimantée.

CouHoijpiice (avoir) de terre, c'eft la découvrir.
Conferve, aller de conline, c'ell naviguer enfemble.
Contremaître. Ofîicier de l'équipage, qui eft l'aide &

le lubllitut du Maître.

Convtiljms des Enfans, remède.
375
Coq

Coq du

Coij/iilli

Cor. o

C'jriiet,

poui

Cors &
Coticr

& h

bord

Ibrtii

Cotouir,

— cth

dont

Courant

qui,

vert I

Conrir ,

l'hori

lit.

CoyoH, (

Craie lii

Crabe d

Crapaua

Criard.

Croi/ade

que.

l'ées a

lofauj

auAin

arcliq

re aul

dans I

tite O
Cuir. 1

de Ki

descaj

vrcnt



:ux roches, ou deux

368
par leur allûJe, &

«y. 3!>5

;o|j. Leur excellen-

34a

459
oicre l'approche des

398
350

le nuages. Cielfin.

338
648

Lie fait le VaiHeau.

nSt de beaupré.

557
506

460

308

173

371

655
i di riger la route,

précis de fon lever

:re la variation , ou

la découvrir,

guer eiifeinble.

!, qui efl l'aide &

375
Coq

4S7

DES MATIERES.
Coq du Vniireau. Cuifiiiler de l'Equipage.
Coij/iill.iiifs rares.

Cor. ou Corr. lignifie corrige.

Cornet. Foidbn. Le plus gros de la mer, dangereux
pour les Naviiis ^

f,^^
Cors&Wiiituvs. remèdes. -^^
C«ùr (l'ilote), celui qui connoît bien lescôtts'cS:
& les railes, & que l'on eft obligé de prendre à
bord, pour conduire le Navire à l'entrée, ou à la
iortie des rades ik des ports.

Cotouicr du Brelîl. ,g-— ctlui rjue j'y ai vfi, eft bien différent de celu:
dont parle Dampier ,^q

Couram, Courons. Mouvement rapide des eaux»
qui, en de certains endroits, ou parages, le portent
vers des ruinbs de vent détermines

Ccm^r, faire route vers quelque partie déterminée de
1 horizon. On dit courir au Nord; courir liir une
Ile.

57a
Coyon. Oilèau.'

Craie (ingulier. Voyez Touriourou.
Crabe de Goémon

(Jl,
Crapaud de mer. Poiflbn. ^A
Criard. Oilèau du Brefil. 236
Qoijade. Conftellation

, qui eft vers le Pôle AntnrtH.
que. Elle eft compofée de quatre Etoiles, difpo-
lées à peu près en croix, ou comme les angles d'un
lofaiige. Cette conllellation tourne autour du Pôle
auftial, comme l'Ourfe tourne autour du Pôle
91 clique. On fe lertde la Croifade dans l'Hemispha-
reaultral, pour difcerner le Pôle, comme on fa-t
dans riiemisphere feptentrional à l'égard de la pe-
tite Ourfe.

*

Cuir. Les Elpagnols ont le cuir fi commun la long
de Rio de la Plata, qu'ils employé à faire des fac,
des cages, & beaucoup d'autres cholw. lis eu cou-'
vrcnt des petits toiets &c.

Qi.

M

m-

.

';«'<



TABLE
Cmf, (le) de Monte -video prend des Efcaves pour

q6i

648

^78
bile

leur doiiiif r l;i liberté.

Oà'"« à cou noir, ùi bec rouge,

D.
Damier. Oifenu.

Dk'.huufin, ou Variation de l'cguille «imantée, il^us

8 ubUivc avec le c<.tn|) !S, aux points prtcis du lever,
&du C'.'uclierilu Ibieil.

Dàolic. Cnnal l'iitondtc dejx.
Dt'-iaui, muttre Us voiles dedans, c'eft les plier, le»

leritr; ce qu'on oppellu/lT/iT-, On dit auHi vent
ticjjus^ vent dfduns. ptiur dire: ddpolèr les voile.;

de manière qu'elles reçoivent le vent en fens con-
traire ; ce qui empcche le Navire d'avancer.

Bcferlcr. Déplier les voiles.

Dé(rré de longitude. Uillnnoe d'an méridien i l'au-

tre. Ucgic de latitude , dilhnce d'un cercle paral-
lèle à un autre cgakaunt parallèle à l'Equateur

Dj>. ou D. liiT iitïe degré. Je les ai auffi. marqufi
par des cliifres & des lignes comme ici iz —^30.
Ce qui fionitie 12 dégics 30 minutes.

Dcwaté. Qui a perdu fes mâts
Demoifilie, VoHum. ig^Dm, (douleur de) remède. 974. Les faire tomber

fans douleur.
jijjjj.

Dents de Lions marins, énormes pour leurs grandeur
& grofleur

5,5,
Dériver, lortir de route.

Dcjajfourckr
, lever les ancres d'affburche.

Déformer un Navire, le dégarnir de fes agreils, & li-

csntier fon cquipr.ge.

Détroit. Les lies Malouines partagées par un Dé-
troit, ° *^

g.ç— de Magellan (Obfervotions fur le) 636. Ses lia-

bitans. 642. & fuiv. Carte de ce Détroit. 6';2
Doradtlk. Plante excellente.^ |g^

Doubler

Dunette

Les C

On (i

cliam

licier!

Eau. C
St. W
Tropi

— balle

quand

prend
It dit :

tre pai

H'f, ou
EbrcHo.

Echouer
,

fond d
Ecoutes.

roidit
I

mieux
Ecotitillc.

trape

,

Ecriiaitt.

conlijir

tout ce

L^roialks.

Diiùriit/ié

,

Enc'jiiibrei.

polùnt

hnaweytiu

Enfant m
loitir.

Enfant du



J des Efcaves pour

648

^78
ille «imantée. tUe
ma prwpis du lever,

c'eft les plier, le»

On dit aufli veut

dilpolèr les voile.;

veut en fens cciv

d'aiancer.

1 méridien i l'au»

d'un cercle parai-

i à rEqu;tteur

ui aufll marqué
me ici 12:1:^301

utcs.

Les faire tomber

ibid.

or leurs grandeur

»urche.

Tesagreils, & H-

gées par un De-

64c
le) 636. Ses lia-

Détroit. 652
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Doii'

DES MATIERES.
Doubler, Pafler au delà.

^"'""'r^J'' P'"? l'aut étage ih r.ivricred'un Vniireau.
Les Officiers lubaltern...- y lo^r.nt orciioai.cmeiu.
On donne auffi le nom do Dunette, auK ,vt tes
chambrettcs, tant du Capitaine (iue d.s autres Oti
liciers

E.
p

Sr' S'ï''
'!""! T* "''''"« ^^'f ""îfe rrovif.on à

Tropi ues
" ° '^""'"' conuption cnt.e les

quand la ir.cr ell montée. f.ù,c de l\u:i cVft
prendre fa prnvifion d'eau douce, Mais/:;,',; car:,

tre par quelqu'ouv^rture.

Bc, ou Julfant; KeHux de marée.
tbicuo. i'iante.

£w<,««
, donner, ou toucher du fond du Navire le

tond de la mer, loit banc, lijit rochts.
i^^^outes. Cordages attachés au bas des voiles. On les

roidit plus ou moins, pourvue les voiles reçoivent
inieiix le vent.

Kconùlk. Ouverture quarrée dans le tillac en forme de
trape, pour defcendre fous le pont,

hanam. Officier du Vainiau, commispour ccire les
conlommations qui s y font; & tenir régît •« d«
tout ce qui y entre , ou en fort.

Liromiks.

iMbrumé, tems embrumé, outems debrouillnids
hncmbrcmcm, embairns caulc par les choies qui com-

polunt la charge du navire.
hnaihmado. Animal. ..^g
i'«/«/vr mort dans le ventre de fa mère ; l'en fiire

li'itir.

iV'"« du Diable, animal. |^
En-

K >

Il'

m-:^



TABLE

309
niala-

543

f-iip-aip, Tems eiigroinTc , ou charge de vapeuri &
des iiunges.

Envn^mt, largeur, ou étendue d'un bouta l'autre

tVutn* choie.

rieioii. voyez Cap.

J'pihjji'e (Rei)ied'..s lontre 1')

— Aiteiition requiié, poui: en prévenir lei

difs.

rj'ip>u-tis. Plante.

Lpipôaiiie. Les EfpagnoIsduParaguay font leur compli-
ment du premier de l'an le jour de l'Epiphanie. 290

Eijiiatiiir. Cerile iinnginc dans le Ciel, & également
dillant des deux Polos. On l'appelle outil Va Ligne.

Equipage. Ce terme s'entend du corps des Officiers m>
rinicrs, des Soldats, des Matelots, dts Moufliis,
qui lont le lervice dans un vaillèau. Attention
requiie pour prévenir le Scorbut, & les autres ma-
ladies de l'Equipage. 825.118.121

rjijuiuiwac. g„
h/i. ou <•///. Signifie eftimé.

Ij'i. L'orient. 11 le deligne par un E feul
E. K E. lignifie Eft-Nord Eft. ' '

E.S. E. Elt-SudEft.

E.iS.E. Eft quart Sud Eft.

F/ime. Préemption ou conjeflure fur la quantité de
chemm

, que le vailfeau a fait, &du narageoù il

le trouve.
"

E/iimer. Qlculer le fillage d'un Navire, par le moyen
dunmftrument, appelle loch, ou petit Navire.

Etay Gros cordage, deftiné à tenir le m3t dans fon
affiette, & à l'affermir du côté de l'a'vant; comme
les hautbans l'affujettiflènt aux deux côtés & par
l'arriére du Vaiflcau.

Exo/iûfe.

F.

raite. Naviguer, cingler. On dit faire route. Fai-

re

37»

re h
voile

d'en

Ftimiue

l'i-irci i
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Fula:
voilt

vucr.
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Filer ài

faut

Fii'vrc f

Fi/èuics.

Flame,
qu'on

lérvir

taines

mandi

augra
de di:
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Fkiis hl;

f/«r, (e

aulli d

londei
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Fluxion c

FoHil. Su
de bon

tient li
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Mais c(

ij parti

tonneai



hargc de vapeuri &

d'un bout à l'autre
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543
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le l'Epiphanie. 290
i Ciel, & également
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368
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I & du parage où il
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DES MATIERES.

"'^;^ir'''t^1^^"'"r"^"''- ''"'-

d'cnu.
'""'' ^'"*'^ 'à provilion

Eminc (Bav.>)

/;'Y;
de, chevaux, Remédies.

f^'^

t't; J-^'^"^

'f'^ ''«'«i. l«it de vi.«K corda,.s ^

P;«
que l'on „e plie qu'en p.r;ie. O^dh;:"

r<'ra-c«.a//. Voyez Paille.

cetu"'
'"• '^^''''" '^^ *'«"^ -^'" -up.^. e„ mor.

lileràa cahle. LScher du cable, & en donner ee au'ilbut pour la commodité du mouili.^e. ^ '

ivt'i'n- maligne. ''

Fi/iulcs. (Kemcde pour les)
^^8

F;a,>e. Longue b„„der„Ile, ordinairement d'étan.i.î?quoii arbore aux verpues A oi,„
"^"t u crauMue,

lérvir de fion,i ,• •

^"'•' * """ ''Unes, loit prurle vil ae lignai, loit pour orncmenr r . / •

Ticbcm-cnl. Oil'eau.
fieus blanches, °94
Flot, Ce dit de l'eau agitée par le vent On 1

^?-^

-<î; du flux de la mfr.A la q Site 'iu
p'ô'

londeur d eau
. qu'il faut à un Na ire

. pour ^10^& naviguer. F"""^ '"'".rer.

Fluxion de poitrine. Remède.
hnJ. Superficie de la terre .u d...flbu. des eauv Fondd. bonne tenue, efl celui oC. l'ancre mo i bien &tK^nt lolidement. '

**

-de cale. Parti, du Navire fous le premier ponrMa. ce qu on appelle p,.oprement/i,L^;j/ri
l.prt.e^an^^^^^^^^

l'on

r

i
t

i

à:

'ÎJ

si'?.



TABLE
Fvrt hiû aux Il.s Malouiiies. ^g;
lyi, oiil.u ùu Tropique. jg & luj;"
!•'<«. Ciitau, Qg
i'ff/^^w. Mit de fougue , ou foule, C'tfi; le mît dW

lllUOIl.

l'oide. Voyez l'article Fougue.
rtatLir, Vti-.t qui augmente.
Ft.iis. Vont fiïis, hou veut, vent favorable, petit

t. ais , vent qui a peu de force.

Fi-i'{^,iii\ Oifcau, ûdi.uiiption. 94&fulv.— l'uilibii. V'jyez lioloture.

Freji.hiv.v:a: Cnp t\ L'aye. 658
Fiints de plufituis tlpeces, à Monte «video, 365

G.
Ciuhicy, Matelot placé fur la hune, pour faire le guet
& la dccjuverîc.

Grt/A'. Cioc de fer, attache à un manche de bois.

Gtiillarii <i\tv,T,it. EiihmUement, qui t.[\ à l.i proue dos
g,mnds Vûiileaus, cS:qui itgne depuis le m^t de mi-
léne jusqu'au hout de Icperoii, Le gaillard d'ar-

rière occupe depuis le grand mit iufiju'au gouver-
nail. C'eit un ctinre coupé au deU'us du pont.

Cil (lie de) lui' la cwtldu Urtiii. 15g
Ctiki:. Poilion linyulier, 409. Danger de le prendr

à la main. axq
Caycates. Cordes faîtes de (il de carrer.

Gueule de Raye. Coquillage. Ou doutoit de Ion exis-

tence en nature d'animal, avant celui quu j'ai por-

ta en France. «53
Ciilinr, ion abondance aux Iles Malouincs. 483
Cif.mait. Situation des eûtes, des parages, felou les

recuuls de vent

Cijcr, Eue liiué.

fijfWOM. Herbes, qui croiffcnt ou fond de la mer, &
qui s'en détachent en certains tenis, On dit nufll

C/ocsmon, Varech, Sart. 615
Coc-

Gùlè.

Unm

Uuaj

Goût

Goût

Goui

2C

Goya

Grau.

vei

dei

Gratu

Grapi

cha

un
enr

l'ab

Grasi

Grelin

GrcfUfi

Gros t

Greffe -

Guimn.

Guarati

'juinda

Gitranh

l'fibiiat

foie,

vant

Ibble

I



482

ule. Ctft le mit dW

e.

vent favorable, petit

94 & fiilv.

[oiite • video, 36)

ne
,
pour taire le gnet

mandie de bois.

,
qui t(l à 1,1 proue dos

i dcpiii!>le iiidt de mi-

on. Le j;aillard d'ar-

iiidt iuliju'au gouver-

lU dellus du pont.

138
Danger de le prendr

410
: carret.

n doutoit de l'on exis-

nt csilui qutf j'ai por-

560
Malouincs. 433
kspatag'.'S, félon les

nu fond de la mer, &
.% tenis. On dit oufll

61?

373

306

377

DES MATIERES.
Gûëtre. jîemede.

^mwitr. Plante finguliere.

J-'-.W/. découvre les Terres AuftraH
^uajacHru. Plante.

Gowwfereine. Remède

Goyavier. Arbre.

G»v»;«. Nuage, qui parfe en peu de tem« An
*!^

vent en tourbillons, oudelinJuve A V
""' ^"

deux enfenible. *^ ^* ' * Souvent lea

Grande •oreille. Poiflbn.

^''f
«• ^'«ite nncre à cinq nattes onî r .*' * ^^j

chaloupe, ou un canot^ 'ord'o^n aur
''"*'""«

«n croc
.
que l'on jette avec laS iir

"
'^r""

*
ennemis pour les accrocher au«nH

''' '""^^«'«

l'abordagi.
"'^"««ner, quand on veut aller à

^ras-do:. Poiflbn.

J;>^//«;

le plu, petit des cables du narir.
GrctiadiUe du Brefil.

**

Oo/ tttns. Tems orageux.
(jrcfe.mer. Mer très- agitée.;
Guinanéi. Oifeau.

U«7n</fr. Elever quelque cliofe.

^iiranht' Bigtra, Oilèau.

494

«77

171

»56

H.
138

^U /<»cfc. Efpece d'armoire
, où l'on enfin». 1 1. ^

'Ole, ou compas de route Fn«r. '" ''""^•

vant le Timorniier. oi v ^ ! T P'""" «J"'

iible,.lalunnr-qu?j;.L";^-^^^^^^^^^
'/-"'> ou^.;. Hameçon, fa formë.^""'**""' ^,

:,H'.'

pi

1

î
M-MA

m



TABLE
Hdler. Tirer un'cable ou autre chofe.

Hamac, Sorte de lit, qui di/Iere [xu du branle, dont
voyez l'article.

Hameçon, Sa forme. a-ï

Han/iere. Grofle corde.

Harpon, Gros javelot de fer, armé d'un manche de
bois, auquel on attn»:he une cotde. On s'en feit

pour pSchur les ^to.<i poi(rons,

Huuhans. Gros coidagts, avec lesquels on foutient le»

mâts des deux curés & par dcniere du navire, pour
les fixer, & le? tnipêcher de vaciller.

Haut-fond, Endioit où il y a peu d'eau.

Hauteur. Eicvation du pôle, du Soleil, des étoiles.

Elle fe melure & fe détermine pat un aie de cercle,

compris depuis l'hoiifon juiqu'à l'aftre, dont on
prend la hauteur.

— s'entend aufll de la latitude. Prendre hauteur,

c'eft meibrer la hauteur du Soleil à midi.

Ilckr, ou Htuler. Fniie un cri, appcikr par un cri,

comme loiiqu'on crie Hola, Hai.

Hcmarragie. Kemedc. ggq
Herha ca/la, "N

Ihrba m'imofaj '

Sa tiiuille e(t un poifon, & fa racine en eft le re-

mède. Ses feuilles appliquées guérilient les tu-

meurs fcrofuleiills. ibiJ,

Hfrbe de Si. lîaithtlfii.i. ajj
du l'niaj>,uny. 224. Il en fort du Pcys, toui

les ans 1250000. Arobcs. Sans compter 35CJ
de polos. aj^

Jh'rijjhn de mer. gjS
ll'ljijr on ///ir, élever quelque chofe.

Holotitcre, Frili"'ii lin^ulier. 409
Horloge. Poiuhier, lable. On dit que le Timon-

nier a muni;.'; du (iililu, quind il a tourné l'hor-

loge de liible, avunt la demi -heure faliiÉe; temi

que

que
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DES MATIERES.

Zit '"'" ''™"'"'""' --r '- fable de

't::«n2'dfï;^"'-'P'-«-^-*n,en,eu.

'^nueKbSî'S^'S'ï^'"^^''-^
E'ie règne en faillie, & en' ronH ''' P''''^«»-

au deirïs de ia voile d'en.ZsLe"?T ^r"
'"^^

ordinairement .lir ia hu"e du era^,Af''"
^' P«««

W«««r. Voile du mât de hu„e^ ?f î""7\
«ft la voile, qui eft portée par Je mifTl

''""'"

„ grand mît, Le petit hunier /ft m ^
'^'î ''""« ''"

/Vroc.;)We. remède.
«««««de Jamifene.

ilydrûpijte.,
'

3 81

j
375

neaux. *^ ^ °" '* '""« «les ton-

7^f«»>« (les) reuient feduire Mr de R«i
.nflruire leurs Troupes du Paragav

'''"""'
^T7>^« (les .^eres) de Monte video font ftire H*.
'^^

rofinon,
à un Officier, pour .Ue^^^tVu'K

Seimon impertinent de l'un d «u»
^^^

Kcponfe que je & à leur F. Refteu'r *^l
- «iiiguliere d'un Jcfuite à un OfficîLr rr„. 1

*^*
'V commandent les Indiens à IWe ^ ^"°'- ^S**

- «ont expulfés du Brefil. 393
's'"'.i«ii. Lézard. '45
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• de Donne • Vifte. 69— de St. Catherine formeroit une habitation excel-

lente il celle étoit défrichée, 828. Vo^cz Cathe»

rine (Ste.)

— de May.— de l'Afcençaon.

— de Palme.

— de la Trinité.

Iles Malouines leur découverte.

Klies font partagées par un Dctroit,

(Qualité de leur terrein.

Ktûbliflement, que nous y faifons*

La France les cède à l'Elpagne.

— Ste Anne.
'— St. Barthelemi.

— Loi) os.

— aux Lions,

— Scbaldes.

71

590
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429
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474
652

665
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665

4=5
nouvelles. 5. Avantage de leur (ituotion. II. 323

13

384
387
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213

249

l'iclcs Méridionale;'.

Indiens à\x Paraguay, leur habillement.

Leur peau eft de couleur de cuivre vouge.
Ltur adrelTe ù fe fervir .'-îs lacqs.

Leurs armes,

Iniams, plante,

Itiis , lit des Indiens.

liijcafs, il n'y a point dans notre Vaiflêau, même
ibus TE^uateur. ng

On n'en trouve aucun aux lies Mnlouines. e-j$

lutcrloiita. Vailîcaux, qui entrent en cachette dans
' un port ne pas payer les droits, eu pour y faire
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fon Journal, ou compte d'un midi i midi du jour
fu.vant; parce que c'cft à, midi qu. Ion obC
l^î ii trl'Tlt"'

''""^ ''""°^'" ''''''''''' «^

«n Navire, & fu.vant i.s propres obfervatioiis.Mais comme on n'eit pas toujours en linri e epour vou- ce qui fe poiTe. pourV luppldcon a !

fZl '" J ""' ,'""""""
'

^"'•' »«» appelle le Ca-
Jen.ct Dans quelques VailleauK le l>ilote ert char-
gcd,fa.re ce Journal; dans d'autres c'ert Olncier,
qu. commande le quart. Le tems de fon quart ev!
pire, il doit ccnre dans le Caiùrnet tout ce qui s'e/t

fo ,,?,'" / ,''"' 'i"'' """* ^« ''«"' '« ^'«vire a

onooblnve. &cellî,qui cfl donnée pai IVflime.ou le pointage de la quarte; laflongitudc efliniati-
ve, Ja variation, ou déclinaifon obfervce de réeuille
OHnantee, le chemin que Ton a eftimé avoir tuit;
«nfin ce qu, eft arrivé de remarquable, comme la
rencontre d un Vaiffeau, la vue de' quelque terr; l
à quel rumb de vent, la vue de quelque poilibn

parce qu Ils „e fe trouvent que dans certains para'
ges, les grains de vent, les tourmentes, les fondes& autres chofes de cette elpsce.

»^""«^s.

Jperujuiba. Poiflbn.

hjclîa, habit Efpagnol. /.l
iih. Tirer en haut, élever.

^*'*

Juqmri. Voyez .Senfitive.

L.

hd^NW-
'^°"'=''".'«^"«J ^e '« mer avec la quille

droit on ,1 „y „ pas.aflez d'eau. On dit nufii

2z î l'an-
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l'ancre khoure, quand il ne tient pas ferme dani !e

fond où on l'a jette.

Lamez (Hierre) Moufle. Sa mort. 70
Lame d'épée. Poiflbn. asg
Lames. Flots, vagues de la mer, qui fe fuccedent

les unes aux autres
, quand elle e(t agitée.

La lame prendpr le travers, C'cft quand elle heurte

contre le côté du Navire. JUme longue, laine counc,

Voyez Mer.
Lamit. Poiflbn. 22t)

Large. Aller, courir nu large. Ceft s'éloigner de
la côte. Au large ; plus avant en mer.

Largue eft le même que large. Mais on dit vent largir,

pour exprimer tous les airs de vent compris eiiiie

le vent de bouline, A le demi rumb, qui approclit

le plus du vent arrière, ou qui foufKe à la poupe.
Le vent largue efl le plus favorable, pour faire

avancer le fillage du Vaiireau; parce que le vent

largue porte dans toutes les voiles ; & que lorfque

le vent foufHe » la poupe , les voiles de l'arritre

dérobent le vent aux voiles de devant.

Larguer
y Lâcher, donner plus de jeu.

Lat. ou latitude. Signifie latitude.

Lat. efl. N. latitude eftimée Nord.
Lepas. Coquillages. ççç
Lefl. Tout te que l'on met dans le fond intcrieuv

du Navire, pour y former un contrepoids, qui

puiflTe l'empêcher d'Être renvej;fc par In force du
vent, ou des vagues, (^uand on dit Amplement
lefl, ou entend feulement des cailloux, du fable,

ou quelque autre chofe que ce foit.

Liegeons, F.Gueils dangereux au fortir de la rade de

St. Molo. 34
ùieue. On fe fert de ce terme fur mer, pour mefurer

pareflime. Les lieues différent fuivant les Nations.

La plus commune mefure eft d'une heure de che-

min. Un degré du Ciel répond à vingt lieues ma-
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^'. Signifie lieue. 25 1. ou li. 25 ligues.
^'<?'« equmodiale. La ligne, l'Lquateur, tous ces

t rmes (Ignihent la même chof. : c'eft • à direle cer-

couile, ou .li cenL- dccnre ei.viron le 21 Mm,& le a I Septembre
, dans une pnrtie du Ciel. T. ,'

^
po.nrs de la ciKc.,ference dJ ce cercle fon c,menr elo.g.cs des Fok,. Cette ligne ert le t-u. ..dou on ccmnenee à compter les degrc, de iitiru-

tnonale. C ,{\ pou.qao. tous Ja ligne il n'y a Lu.
neelevattondePole. On haptiCe ^eux qui p..i.,c
lous a l.gne pour le première fois. Voyez Baptême.

i'^«^deau. IVnd.oit du bordoge, ou extérieur du

«u ST'v'V'"" ^' '» •"" ^'«nt fe tern^iner.
quand le Vaiileau a toute fa charge.

fonde ell attnche^e. Elle a environ trois quarts depouce de circonférence.- fa longueur eft arbitraire :mois 11 y a des marques à des diftances déterrr.i-
nces, pour juger de là longueur enfoncée dans la
"1er. quand on y a jette le plomb, ou fonde, qui
y eft attaché. Les plus longues lignes ne paient
guère deux cents bralfesou mille piedsi parce nn'au

d:Llt?ond""
'"""' " ^"°" ''^^ ^'^^'^''«

Lms marins. 447. leur grandeur extraordinaire, &
leur defcription ibid. Leur figure 448. Erreur
de

1 Amiral Anion à leur fujet. 44a
Leur lard donne une huile excellente. «64
^on abondance, &,naniere de la tirer. Idl
L[l>ngert. Oifeau. \-\
i#. Préceinte autour du tiUac, & du Navire, pour
ïoppuyer en pallant fur fes bords, & fe g^ontir
«e tomber « la mer.

^

Zz4 i,.

i|!l*

^^M;
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il-

Lohos. Ile. 26 r

Lock, ou petit Navire. Inftrument de quatre pièces
tle bois

, aireinbiées en triangle
,
par le moyen de

diarnitres à compas. Deux de ces pièces forment
deux côîcs du tihngle, prefque cquiloteral: les

deux autres le joignent au milieu , par un de leurs
bouts

, & s'y adujettifi'ent avec une cheville smc>
vible. On tend une toile forte fur ce cadre
triangulaire; Oie l'on arme de plomb les deux
pièces qui tbrment la balè, pour la faire en-
foncer dans l'eau de U mer, & déterminer la

pointe à rcfter en hnut ; afin de donner plus de
prife à l'eau. Ce cadre elt attaché à une corde
par fa pointe, & par le milieu de lii balè à la

cheville amovible. Voyez -en l'ufage dans les arti-

cles Minute, Nœud.
Lof, côté dou le vent foufle.

Long, ou longit. cit. fignitie longitude.
Loup- Marin. (Tuantitc prodigieufe de ces animaux,

tues à coups de bittons. 446~ Il y en a de plulieurs fortes 447•— Leur groffeur furprcnante. Ay6— Quantité d'iiuile qu'ils fourniflent. 4^7— Ltur Hgure V\. IX. Erreur de l'Auteur du Voya-
ge de l'Amiral Anfun. ^6l

Louvoyer. Conduire le Vaifleau tantôt d'un côté,

tantôt de l'autre, changer Ibuvent d'air de vent,
pour t'aiie fa route.

Loxodrowigues (Tat)l«). Elles font calculées gÉomé-
rriquement, pour eflimcr la courle oblique du
Vairteau l'ar leur moyen on rélbut promptement
les problèmes principaux de la navigation ; on fait

Utie plus fûre eflime, & un pointage plusexaû, que
celui des Cartes marines: de forte qu'en donnant
pour fondemenr les rumbs de vent que l'on a cou-
rus, ceux de la route, & le chemin que le vîiûeau a

fait, oji trouve le lieu où il «Il «rivé. ^Juand la

route

route

deux 1

en lig
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l'ttcct mi
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Mahnya.
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route que fait un vaiHl-au , en fuîvant un des trente-

«n LH' •'""''"'* '."' '" ''°"^roIe, ne fe fair"^,

l'Ucct mufquc
, fruit excellent. ^ ,

-

t'W:e. Poillbn. ^'^

M.
Mahoya, Lézard du Brcfil. ^
Ahcboiran, poKîon dani;.reux. 1%
Migdlm. CObfcrvations lur le Détroit de) fi,1Myor Nom du Chauu,icn p^cpolc pour panfer ^medicaiwenter les malaJ.s du Navire

^

pLs^'"'
'^"' ^"^ ^''^'^'''''' ''°""<^=" "^-^ E»ro.

Maure. Officier mariiiier, qui commande tout l'cniti^page ious ks ordres du Capitnine, & d.s Oflid
"9

ya.iieaux, & de tout ce qui y e(l. Jl doit avoirœd lur toutes les difUii^utions qui s'y font pour
les Vivres & les autres choies.

'
' ^

W«.Vc.canonier. Ert celui qui commande l'artillerienjl chargé du loin & de tout ce qui la con-*

Mairre canotier, qui commande réqiiinajre des canot?
il/«i^..de cha-oupc. ed „!ui qu. l/t.iïu rgouvc :nail&qu, y commande les matelots.
Mal' caduc. Remède.

Ifionnade. «le, Ibn canal peu iT., pour mouiller. %lM(i/^, mer m5le, greffe miT,
"• -'O-j

Mau^er Etre mangé par la mer; c'eft lorsque la mer

Se f« bo"Sf * "'" '"" '« ^^"'""" P« '« "T^

A/J«.?«-
du fable, c'eft fecoucr l'!,orloge de fable, pour

le faire couler plus vîte, ou tourner cette hôrloeé
avant que le fable ait tout palfc.

^

'^•z 5 Ma

m

i^'
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Miinioc. Plante, dont la racine eft un poîfon. 241.
On l'employé pour en faire la caflave, ibid. 11 y
en a de plufieiirs fortes, j^j

Mumuvrcs, travailler aux manoeuvres, le» faire agir.

T'ius les cordflges, qui fer»ent à difpofer les ver-

j»ne$, les voiles, l'ancrage, & à tenir lei mâts dans
Irtir allictte.

A!itt:i:tra, fiuit du Brefil. 175
Mai-ce, le flux & reflux de la mer. Les marées por-

ie:ir au Sud à trois degrés de latitude >Sud,'& a
trente de longitude. 115&116. Elles revetfent
vus le Nord au quarante cinq de lat. Sud. 420— — (lie de) courans rapides, que l'on rencontre
fil iniT, en certains tndroits. Remarques fur les

11131LLS dix Détroit de Magellan. 6^7
Mniihc. Kivalirc de la Marine Koyole, & de la mer-

dinnde, prcjudiciahle ï l'une & àruutre. 625. Ty-
rnniiie de la première. 627

^ lutins. Leur adrelié 4 remuer de gros fardeaux. 49g
Mji::j\ h'ciever, monter. La mer marne de 10

pieds fm- ttîle côte.

M;>J' '<!::. l'oi(îun.77. Ses efpeces. 122. Sa force. 125
MuitaiH, l'oiiltjn, lijrte de Kequin, ig6
AlJr. Graiid aiixe, ou longue pièce de bois, que

l'un polé dans un Navire, & auquel on attache le»

vtiiui'.'s, voiles, de autres manœuvres néccUaires
pour faire niivinuer ôi conduire un Vaiffeau. Les
j^i nds Vaiileaux ont quatre niiîts, qui font divifc»

en deux ou trois partivs, ou brifures, ou nllon-

g. s , qui portent auOi le nom de mât. De cts
quatre mats trois li»nt pofcs de bout, & le qua-
trième, appelle mât de beaupré, eft couché fur
l'éperon. Le grand mât ell placé au milieu du
premier pont, ou franc- tillac. Le mât de miftne
eft aufli apptllé mât d'avant, parce qu'il y eft

placé. Celui qui eft à l'arriére, eft k mât d'ar-

timon.

Mât

M(u Cgi
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fur ce

qi i <î
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Miû Cgrand) de hune, e(l ctlui qui c-ft enté furie
grand mât. MU J, hune, dt cdui, qui tfl ente
lurcelu. de m.lene. Chaud mât ,h perroquet , celui
qi

1 lert d allonge nu L^raiid mât de liuiit. Mût de
ptrroqutt d'avant, uu puioquet df mlll-ne, celui.
qiii et tmc iur ie ,nâi ti... hiiiie. MCu de pencrjutt
d Artim,.,. cdui qui Ai ente lur le .ii«t d' artimon.Uu lappdle aulh y,.v,-,,.,v,, dcfonle, cn.kfiuuuc.
Mat de perroqua ,ie l.t:,n|uc, c.k,i qui tit êiuô
lur le m.>c de h-anp,:- Oa l'appelle eiivore Tour.»m, oi, p:ru hanp.c. O» ciit : .-Mler à mâts & i
COi-à^s on J.„at,e ù J}c, c^uand on a été cou-
traintdabaïKci- tuur« ks voiles <X- les vuvucs
i cnule dt; la iiolfi.c. du vent. K;//,v.« .AW,,;
eu ct.ui dar.t on a coupé les mâts, ou ioribue
le vent les a rompus

Maté. Herbe «lu l'aiaKuiy. -,.
- eft aufii ie nom du vafe eiiiployé pour faire lin-
tuiion de nntc.

jj^j^j
Mattlot hlciïS à mon pnr l'cclst d'unî poulie. o^q
- mordu pnr un feip^nr. Kcmede qui le guérit aôiMaux du dents. Remède. * t^^
— vénériens, Keniede. l^Z
Maj (^Ile de)

^09

/Vfc/;c;d<-.7;/. Plante , difTfrente du Mcchoacaii de nos
boutiques.

McJailh, enterrée dans les fondemens de la Pyrami-
de des lies Malouiiu-s. ^,,

Méona, Fiante.
^

Mer. Amas d'eau, qui compofe un glabe, conjoin-
tement avec la Terre. L.:s vao;ues de la mer font
formées p,u- le tliîx & par le reflux, ninfi que
par limpulhon du vent. On dit que la mer eft
courte, quand les vn^ruis (e fuivciit de près. La
mer tilkiigiic, quand les vauues fe fuccedênt deom

, & lentement. La mer biiji lorfqu'elle bouil.
lonne, & écume en heurtant contre quelque banc,

ou

I

, :;

fH
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OU roche. La mer fè craifc, lorfque les lames A^
viennent plus grolles, & sclevent davantage; que
h mer s'enHe & s'irrite. La m^t monte, ou mer
niontiiun; c'eft le flot , ou flux. La mer defccnd, ou
nfuuk; c'cft le reflux. La mer brûle. C'eft la lu-

mière en forme dctliicelks que les flots jettent pen-

diîtit la nuit, lodqu'tlle eft agitée. On diroit alon
que l'on eft furiune nuir de feu.

Matic k la voile. Partir.

— l'js voiles dedans, mettre i fec, mettre à mâts &
à cordes; trois façons ds parier, qui fignifient fer-

ler, ou plier toutes les voiles, & amener les vergues.

Mi^ràne. IJemede. ^gi
Mines, Soupçonnées aox lies Malouines. 4S4&506
Miiiqnkrs, licueil dangereux à la Ibrtie de la lade de

vSt. Malo. ai

Minute. Petit horloge de fable, dont l'écoulement

ne dure qu'une minute, ou une demi-minute.
On s'en lèrt lorfque l'on jette lu lock, ou petit Na-
vire à la mer , pour cftinier le, chemin que fait le

Vaiiri.nu. On tourne ce (àblierau moment qu'une
certaine marque trôs vifîble, attachée ù la ficelle

(lu lock , touche à l'eau , ou paffe vis • à • vis un cer-

tain point du Navire. On cefle de filer, ou de
vuider la ficelle du lock, au moment que le fable

h'nit de l'ccouler. On mclure enfuite combien de
longueur de corde s'efl: divuidé pendant la durée
d'une minute. C'eft la longueur du chemin que
le Vaille.'-vU a fait.

Min- mio. Plante.

Miftue. Voyez mât.

Monté , Vaifleau monté de cinquante canons. Ter-

me qui lignifie armé de tel ou tel nombre de ca-

nons, pour la dcfenlè de Vaifleau. Ainfi un
Vaifleau monté àt 300 liommss, eft celui où il J
a 300 hommes d'équipage.

Mon'

303
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plade
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be fur
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tinguiî
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Ntidir. Pc il
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ti ES MATIERES.
Monte, video. Ville du Paraguay , n'ctoitqu'une n^u.

plade »l y a 25 ans. 357. Vue de cette ville, ^'h
mnnujo de vivre de Its hobirans. V ôMord,c, le dit de la patte de l'ancre. lorfqu'dle tom-
be lur le foud, & qu'elle s'y enfonce, A- y ti^nr

Mor.ic. Cap clevé
, ou petite montagne

, que 1 on diV-
tingui lur la cûte.

«»
'

1

Moté. Plant..'.

/IWc luminenfe, de deux efpeces. l\l
Mmdh'ye ou Ancrage, endroit de la mer propre {ki

ter 1 ancre. * ' '

MMiihr. Jetter l'ancre, pour arrêter le Vaifliau, &
le hxer dans un endroit.

Moule. Coquillûg,, Moules mogellanes de plulieur^
efpeces; & leur beauté. «J

Moujjmn. Chtf de famille. 04*
MoujP Paoe, ou garçon de bord, jeune Matelot-

qu. lut k-s gens de Tcquipage, & apprend le m^^
ner de la manne. Les Moufles balayent le Vaifiean.
l^rvent à table, apportent les vivres, & le brcnvt-
ge

, & font tout ce que les Officiers leur comman-
dent. On les cliÛtie très foigneulè.nent, lorliiu'us
ne lont pas exacls dans l'exercice de Itur devoir.

Mouton. Oilt.iu de mer. aï-; & nA
Moutonner. La mer momonue , lorfque les va-ucî

bianchilfeiu d'écume.
"

Muratovi. fe-uipeél de partialité dans fon Hiftoire du
J'aiaguay.

^^^

N.
iV. dans ce joural lîgnifie Nord. N. E. Nord • VU
N. G. Nord Oueft. N. N. E. Nord-Nord £11. N
N. O. Nord - Nord • Oudt. N. i. N. li. Nord quar:
Nord-£(l. N. .. deg.O. Nord quatre degrés Oue<t.

Sacdle. Coquiliag:. r.- -,

Nadir. Peint du Ciel direftement oppofc au Zcnit ot
point vertical.

I

ïi\

\mh



TABLE
Nii^cr. Rrtmer, ù ftivir des avirons, on rames, pour

tiire avancer un vailibu, une dialoupe, ou i:;i

C3iint.

S.iufi.ige prerqu'inévital !e pour nous. 432. Inquié-
tude de l'cquipaji;-.' à ce lujet. ^-^i,

Naviguer, pour dire nnvig^r, taire un voyage fumier
i\iiviie (pttit) voyez lA•^.k.

Navire Ho!l;ind..is dv-inâté ^^[
Navire Anglais; coups de canon que nous lui tirup.s,

pour l'obligera mettre Ion pavillon, 50. 52
Nivire fiançois, q;:i icî'uih d'amener, 654
Nnttilli' pa pyracée. 3 j »

t\ez du navire; c'efl IVpcron.

A7^/«(j, ou Nijf.'ic. Inlèàe dangereux. 217
Ni^mJ. Oilèau. cy2
NiiiJ. Marque fr.ire -"c- un bout de ficelle, que l'on

infère dans l.i iij-ne ne fonde, & dans h cdrde du
iock

, à desdiltances fixées. Qiinnd on retire le lock

_
de la nier, ou la lij^ne de londe , on compte le nom-

' lire de nœuds, (|ui le trouvent dans la longueur de
la ligne, qui a été dcvidce. Noyez Lock.

Noms de tous ceux, qui ii; Ibnt trouves à la découver-
te & prifc de poliiinon des llei Malouines. 513,

510

o.

Olclifqm aux Ilîs Malouines.
Olj. (igiiiHe olifervée-

(kcafe, au couclitrdu Soleil,

Oeuvres vives
; la pai tie du vaiffenu fnfoncc'e dans IVau.

Oeuvres mortes, la parte du navire hors de l'eau
Offi.ier (leneral de Rio- Janeyro prilbnnitr nu Foit

Stc. Croix, pour n'av.,irpns e.xécutc ponauellcmeiit
les ordi-es de la Cour de Lisbonne, pour lexpuifinn
d^s JéUiites du lirtiil.

j
qfiaers nimors, (jts) font le Commandant, le Capi-

taïue, les Lie;iun;uis t\ les iiiiiUyucs.

Oi

Oifcau

Oifcmi

crip

Oifenu.

fent

Once,

Ophtii't

Orage.

Orin ,

croil

Oirivc

,

Ort. V

0/ie/i.

déliy

Quel

Oue(

Outarde

man^

Oxicrat,

lan^e

dre
[

Oye des

blancl

da bei

' iiefi ou

voile c'

Mili^ni

pourci

P'ija. l'(

PiiilJe-en-(

éfïurd.
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323
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572
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Oifcan du Tropique,

C;;/««-n.ouche, tué d'un coup de fufil. 169. Sa dff
cription. ,70. Jly en a plufieurs efpeces ,1,

Once.
^

A niinril très - féroce f
/^

**

Opbtiùmiiiue excellent ]r^
Orngc. Beau fpeaade.

IJ'^
Onn, ou Horin, grolTe corde attaché par un bout"à la

croifee de l'ancre, & par l'autre ù la bouée.
Omvc

, au lever du Soleil.

On. veut auin dire ortive.

0»efi Occident. Dans ce journal il eft ordinaîrun. „t
dél.gnc par O. Oueft - Nord • Ouelt

, par O N ()
Quel .buda)ueft par O.S. O. Oueft./uart de Sud^
Ouelt, par O. ^ S. O.

OutarJc quantité prodigieufe que nous en avons
mangé aux lies Malouines.

f^.^
Oxkrat. Mélange d'eau <^ de vinaigre; on fait ce m^.
lan^e pour h. boiiron de l'équipage, aKn de laren-
dre plus falubre.

Oye des Iles Malouines. Leur plumage eft dune
blancheur ébiouiilante, & leur peau pro»ie à ftiie
de beaux manchons.

^y,

P.

V ). e du grand mot. Le petit pach" eft la voile de
Milene.

^•^Raye Aviron
, ou rame, dont fe fervent les Sauvage,

pour coiuluae leurs pyrogues.
'

«-.«-.W. Oifeau. 594. Remarque fîngulierc ùtm

f^kn. AfTemblage d'une corde, ou de deux d^un

IU( u-

TP

ïf'



TABLE
moufle à deux pouiles, & d'une poulie (impie, qui
lui <(i oppofée.

Palme, lie. ^q
PMiipas. Plaine immenfe fins arbres, ni liautcms, li-

tuée entre Buones Ajies & le Chily. 267
F,im[^noi, Vent violent. 35-
raïuiiaihj, forte de Kc<^uin. jg-
i'ijw/c. Mettre en panne. Mettre le vent fur toutes les

voiles, ou fur une partie, pour retarder la marche
lIu vallFeau.

P.v.Ulcn des plus beaux. A^e

l'ai: r.xpiefllon par laquelle ou defigne l'endroit, ou
le vis-à-vis d'une terre, d'un port, d'un Navire
tefpeclivemcnt au lie;i, où l'on le trouve. On dit:

nous étions f.ti- h hauteur de dix degrés
, pour di-

re à la hauteur de dix degrés de latitude, ou en-
viron. I\ir le tiaicii uun tel l'aijji:au , vis- à- vil

d'un tel V'ailleau.

Pam^f. lifpaee , ou étendue de mer, fous quelque de»
[iré de latitude que ce puill'e ctre,

Parulijie. vm.
Parer. Doubler, dont voyez l'Article.

P'ijji'gcr. Celui qui etl lur un vailleau, fans faire par-

tie de l'cquipn^e.

/'.|//f , ou Chenal , paHiige entre deux terres , ou deux
ruchers.

Piungons-Géam. 660. Uur grandeur & leur habille-

ment. 661. Leurs arnies. liiJ, CoiUérence avec
eux. iind. Mots de leur langue. 663

Patelle, Coquillngt. ,,,

Pattou, voyez Maître.

Pavillon, baniere, que l'on arbore i la pointe des
mits, ou iiir le hatoii de l'arriére du Navire, poui
faire connoître la qualité du Commandant du Vail"

feau, & do quelle Nation il cil.

Pnois, Tenture d'ctolfo , ou de toile
, que l'on m«:

autour du plat- loid, ai des liuiitt de VailIcHUx àt

guerre,

guer

dant

de d

Payco,

Pêcoe
p

Pé^nfro

l'cpys.
I

Perles t

uner
Perroqit

ton d

Perriichi

Pcrro- (i(

Pi"//>e,

Piiixepo^

Pic II pic

Pied- via

me, i

que W
& le t!

Pilotage,

Pilote, f

erreur

Pilote.

route <

Pilote càt,

entrées

Piment en
Pincer le \

Piif^xiit. (

565. ;

Tiqiu: \ui

«V leur

Piriitjuiba,

Pirogiit. i'
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DES MATIERES.

^ liante. Ses propnctcs.
f(coe prod-gitufe. 308
P'W*ol. Oiièau. 494
^'^ys. Ile inriouvable. - ^7^
P"lcs très. communes aux Iles Malouïne. F?i^"5'*°une maladie de la moule

"''"'"'"«»• Elles font

Perroqnn linmilier SOJ

'to,;^'h;2::^^"''P-«>'l««dVer. voyez'S

ticd-muriu. Avoir le p.ed .,. :, ><.a r • .• .
me, & h- accor.tum/au n '

"" '

f
*'°"- « f«-

que Ion puille le .en^^de, , Xl^^/^'^T"'& le tangage. ' "'" '* '«ulis,

P,W. An de conduire le vaiffeau

Pimfin enraye.
/»/;«»• le vent, aller au plus prè,

'«6
P'>"<mii. Oifeau. PoiO-on 4«i ^/Jr C. j r • •

fi'liu: Infc^e d.inueieux rifr r->„.,i

«Vieur rcn.cde.
'^* ^^«"'«"" qu '1 caufe,

I'ir,ujml,j. l'oidon. *'8

/>-,,..W de canot, dot,t le, Sauvage, fe fj/n'e
^'"» pour

!;:?'



TABLE
pour la pcclie. Elle efl ordinairement faite d'un

tronc d'arbre creufc. 143. 17Ç
Pithc. Plante.

Plan de la Baye Acaron.

Plante ,
propre à faire du fil.

Plante à vernis, analyfede fa gomme. 439
de cette plante lingullt'ïe.

Plat de biv.tre. Fiuit

191

190
Figure

441
541.550— de l'Equipage. K.'.tion foit de chair, foit de Icgu

mes, pour n'junir llpt honimes qui mangent en*

fenible. Les malades Ibnt fuigiics par ceux qui font

de leur plot.

PJat-l>nr,i Ixtrcmité dubordage, qui règne en haut

fur la lilltf , autour du pont di du tillac.

Ptain , s'entend queUiuefois du rivage de la mer.

Plomb, fe dit foiuciu pour llgnih^T toute la fonde.

Le plon.b de fonde e(t une mdl'i de plomb en foi nie

de cane tronque, dont la bife eft concave, & rem-

plie d'un mclangi de fuif 6i de graid'e , pour fonder

io fond de la mer.

Plcngc.n, fa beauté. 503
Point. Lien mniqué fur la carte, pour indiquer l'en-

droit de la mer, oà l'on croît ctre, & de là diriger

la route.

•— de côté, Rcnicdc 371
Pnhnane de la carte, voyez Point.

Pointe. Luîiguenr de t'.rre, qui avance dans la mer.

La pointe do \VA ; c'eft • à dire ia partie d'une ttrre,

qui avance le plus dans la mer, & fe montre du
côte de l'Oiient.

Pointer In carte; défigner fur la carte le lieu où l'on

préfume que le vailfeau eft , <Nc trouver l'air de veut

que l'on doit courir, pour arriver où l'on veut aller.

Cette délîgnatinn eft le rcliihot de l'olifervation

faite tous les jours à midi, quand la leténité du
tiins le permet, pour connoître la hauteur du Pôle

où l'on elt, & le dégr^ de longitude eitiiuc fur le

che-

":'"'"*,



renient faite d'un
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190
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DES MATIERES.
chemin qn'a fait le vniflêan. On opère avec deu»comp.is ordinaires à deux pointes dnnr nn rua (unes parallèles de iati!;ude Vau ëfuHel'd

'

grès de longitude, marqués fur la caie "vd opI
P nque. Le point où les deux autreTpoi tes fn.î*iront, qunnd on les mené la r ?„" 'u^H^^•«utre, eft Icndmit où l'on eli On n1 1 S
cette opération,/:.,.,/..;,,,;;. • ^" "P^l'^uAi

Poijfon excraodinniie.

- volant, Ih deicription. 61. 64. & çfir -ft Jfhon ù mangtr.
• "^. « 587. .u tics-

Poinwe (fluxion de) Remède. «îf-- les maux. Keinede. »''

'tujrte^f-'r;^^^^^

Po,.mcd, racage ou de raque. Boule de bois percéepour ctre cnt.lée. On en tait des efpeces de co^ iWVon chapelets, quel'on pnUe autour Js ergue, noS
lesfa.re couler plus ftc.lemenr le longdesS Onappelle aum ces pommes, desm.J. '

""

""il t'einïïn"''
^''"'''-

'55' Manière de les manger.il teint 1 urine en rouge. ^

mer eft poufTce par le vent, comme un tourhillon

reux quelle vint cchoucr fur un navire; il coilr-

non, A nrerla bordée lur la colonne, pour la rom-

Poncho. Mantcfiu Elpngnol.

gn^-.s un Amérique. '

,

A '94Aaaa iw

il
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'h

Pont, ou Tillac. L'un des étages du vaiflfeau. Dam
les vnilVenux de guerre, il y en a trois à cinq pieds

de diftfiice l'un de l'autre. Le premier, ou franc til>

Iflc Lit celui, qui t(t le plus pics du fond du Vailleau.

Port, liedutc de celui des lies Malouines iH Ta delcrip-

tion,
«135

Port Kgmont. Picface. IX.

Porter. {-Fouvenitr, courir, faire route , font des ter*

mes fynuninies. Foi ter l'ur un Vailleau, c'eft diri'

ger ia route vers un VAitlèau. Mais porter peu de
voil.s, c'ell n'en déployer qu'une partie. Porter

bien la voile, fè dit d'un navire qui conli;rve l'on

équilibre, malgré la lorce du vent qui Ibuffle lut

les voiles.

PojJJJî.jn (piife de) des lies Malouines. 522
Pouhtine. Saillie d'une partie de l'avant duvailTeau, où

l'on va laver le linee, & fe dcciniger le ventre. On
pratique cnfli d'nutres (sillies aux deux côtés de
l'ai lire, pour In dernière de ces deux opérations;

& l'on appellt, butaiilles ces deux l'.iiliics.

Poulette. Coqui!!,ige rare. J'ai porte le premier en
Europe. (j6o

Poupe, arrière du voifTeau, ou fa partie à laquelle le

gouvernail elt nttaclic.

Pciti ceatt , effet fingulitr de la nature à l'égard d'un
pourceau. çc6

Pourpres. Coquillages. 560
Prairies rares dans l'Ile i-ie. Catherine. 209
/*nY7jf«r, Oiièau. Sa defcription. 230.232
Prélart, ou Frélat, groffe toile goudronnée, que l'on

étend lui' les ouvertures treilliilées des ponts du
navire, pour empêcher l'eau d'y pénétrer.

Prcndic liuucur. ObCerver la hauteur du foleil à mi-

di. Prendre ou laire un ris, c'eft plier la voile à une
hauteur déterminée, au moyen des garceiies, ou

peti-

petite

Vent.

Préftdem

éclain

Proue ou
premi(

ProvifaiL

tion I

piques

mats.

Puant. O
Ptic/jot. \

Pyramide

qu'une

vice, ta

ftre de

rée à là

lementi

demi, h

l'horlogi

fixé. Cli

fonne ia

paHce.

vire, rip

de coups

Quehranta -

Singularité

Q^ithie. Oii

'(aeaqe, xoy

R'>de. Efpoc

jetter l'an
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560
l'tie à laquelle le

e à regard d'un

5c6

560
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petites cordes appellces ris. Prendre le vent. Vovez
Vent, prendre terre, aborder terre.

^

tt""-}}'
P'"''"'"^ ^' KioJ.neyro me donne des

ecIairc.lUm«ns lur le Fays & fur fts habitant. 109rroueoyx Eperon. La partie du vailfeau qui s'avance li
première d.ins la route.

Provijmis^ Les nôtres k font confervées fms c p-
tion On doiten attribuer l'nltcration enir. les . .o-
piques, à la préparation, & non à l'air du cli-
mats.

Puant. Oifeau. Voyez Alcyon. \\l
Puchot. Voyez Trombe.

^

P:^ramide
, élevée aux lies Malouines. 5 1

1

a
iiiS'-t 00 la garde, la fentinelle intervalle de tems.^u une partie de l'dquipase veille pour faire le fer!

t ce, tandis que l'autre dort. Faire fon nuart. c'efl

TxcF^^ ^r ^''"'J"* "'"'°" «" détermine ia du-

lement du fabled'une horloge. Cet écoulement dure
demi.heure. On tourne plus ou moins de foi,
1
horloge pour la durée du quart, fuivant le tcms

fixe. Chaque fois que le Timonnier le tourne, il

^T f^f'^.'
•"'"' °*'""^ n"« '» demi heure eft

pailce. L équipage qui veille à l'autre bout du na-
vire, répète lur une autre cloche, le mâne nombre
de coups, &crie^o«,;M,r.

Qucbranta-Hucjfos. Oifeau. „„

R.

Racole, voyez Pomme.
R^uh- Efpace de mer, pits de la côte, oCi l'on peut

jetter l ancre, &fe mettre à l'abri de certains vint,.,

Aaa 3 en

h

fiiiî'



TABLE
en attendant le vent favorable pour paitir, ou pour
entier dans un port.

"Radouber. Kaccoininoder , réparer un navire.
Jiiij,\i!c. iioutï'ces fubitesde vent.

Kaliiig-ies. Cordes coul'ues en orkt autour de chaque
vuile. -,

PiViiicr la terre, ou autre chofe, c'eft pafllr auprès.

*

JRuiitc, Inltde.

liaijue. voyez Pomme.
Kas, ou Kat, courant de mer rapide & dangereux.
Kuaoït. Mefure , ou quantité de provilions dt- bouche,

que l'on diftribue à chaque homme, pour fa lùbfil-
tance. On dit une ration de bilcuit, d'eau de vie.

Rehos, Mantille. o^,,*

a^Jhu: Voyez flux.
^

Ea^i/iie de baïuincs. gj^
KelnJjc, lieu où Its VaifTeoux mouillent pour ripa

rer le Navire, ou pour prendre des rafraîchilie-
mens.

AV/jV/ut, s'arrêter dans un lieu do relûche.
RckiHwciit. Obfervations faites de la fituation aauelle

du Vaiffcau, eu égard à la pofition des terres, ou
autres chofes voilines, dont il tlt environne.

Rdnir un cap. C'eft obferver fa pofition relative à
celle du Vaiffeau où .e fait l'obfervation.

Ra/iiiix Tournant d'eau occallonné par le corps du
Navire en route

; ce tournant fe forme à la poupe
ù mefure que le Navire avatici;.

Reptile. On n'en voit aucun aux Iles Malouines. 463
%«/«, PoiflTon. 11 a fept rangs de dents tiianculai-

res
, & tranchantes. 68. Sa v.nnciti §0 11 ne

s'clance pas hors de leau, pour Ihifirfa nroye 80
Rc'juin Lamie. ^ «"g
R<'Jj'if ou Ràif. Chaines de roches fous l'eau f &

prelijue à la fupcrticie.

Re/ici: La Terre nous refte au Sudi c'eft ù dire

qu'elle

qu'ellf

de vei

Rci'ircme

Revirer i

Rhumatis

Rhume.

Ris. Ra

voiles,

haut=u

Its cire

Rolk de (

prife d(

Rovttlos.

Rouget (|(

Kouges
Rouler, fe

Roulis. 15a I

r'. ft l'o

Rouji'ctte,

Rome» C
fleurs t

qu'un a

de vent.

Ruines troi

Humh, U
fur la bc

trente d

d'un Na
trente d

air , ou i

^, Signifie

.Sud quni

iSiiWc. Sorti

ter pat I
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navire,

utoui- de chnque

222
paHlr auprès.

t dangereux,

liions cit- bouche,

;, pour fa (ùbfil-

it, d'eau dévie.

349

212
lient pour rcpa

des rafraîchilie-

13chc.

ituatioii afVuelle

1 dts terres, ou
iivironnc.

ifîtioii relative à

rvntion.

par le corps du
rine à la poupe

^alouines. 463
eiits tiiaiigulai-

tî So 11 ne
ir fa proye. go

229
fous l'eau , &

li c'eft à dire

qu'elle

DES MATIERES.
qu'elle fe trouve à l'égaid du VaifTeau, dans l'air
de vent du Sud.

Revirement. Changement de route.
Revirer de bord , changer de route.
Rhumatisme. Remède. ^q-
Rhume. Remède.

jjfj
/iu. Rang d'oeillets pratiqués dans la Inrtrpur des

voiles, & fournis de garcettes, pour diminuer la
hauteur de» toiles, en pliantune pnrtiefuivant que
Ks circonltances l'exig iit. Voyez i'rendre.

KolkAt ceux qui fe font trouvés à la découverte, 8c
pnfe de pofldnon des lies Malouines. ^,2

Rovdos. Poiflbn.
Jôo

Rotige: (les) Marine royale. Rivalité nuifible des
Kouges «Si des Bleus. g,-

Rotikr, fe balancer fur un côtcS & puis fur rautre"
l^onhs. 15alancement du Navire d'un bord fur l'autre.

^"'.
ft l'oppofc du tangage.

Ronjjctte. Poilfon.
2(5?

Rome, Chemin que l'on tient en mer. Faire plu-
fieurs routes , c'efl: louvoyer. Faire même roure
qu'un autre Vailfeau, c'eft courir fur le même air
de vent.

Kuincs trouvées aux Iles Malouines. 536
Rmnh. Ligne, qui repréfente fur le globe terrertre,

lur la boulTole, & fur les Cartes m^nines un des
trente deux vents -qui fervent à diiig.>r la route
d'un Navire. Ainfi l'horizon eft fuppufc divili; en
trente deux points , de chacun delijuels foufle un
air , ou rumb de vent.

S.

5". Signifie Sud, S. S. E. Sud- Sud -Eft. S. J S. E.
Sud quart de Sud • Eft.

iiiWc. Sorte d'horloge en ufage fur mer, pour mpfu-
rer pat la durée de l'ccouLment du fible, con-

Aaa 4 tenu

M.'\



Il
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TABLE
tenu dans l'horloge, Vécoiilement du teins Cet
écoulement elt ordinairement d'une demi heu-
rc, Le Sable pour mefurer le chemin du Voif-
leau, au moyen du lock, n'e(l que dune demi-
in.nuce, ou tou; au plus dune minute. Voyez
Lock. ^

Sah^r,L Embrafure pratiquée dans le bordage du
VailTeau, pour y pafltr la Louche du canon. &
pour le pointer.

S.ïmtc limbe, Vo>cz Barbe.
'failli. Jacnt. Abbaye. ^
f«/ r///x tn courfe. Kufe dont nous ufons pour les
combatrre.

S^pateo
, Danfe Efpflgnole, -J^

Sjiifoiiiiet des Iles Malouines. t^^
Sapiucne. Plante à taire une forte de bierre très h-

uihre.

Siiri. Voyez GoC-mon.
^^°

SiijJ'.ifhis, très -commun au Brufi;. j-^
Sauv,gcs du Détroit de Magellan 642. Leur babiU

lement. ibid. Alliance faite avec eux. 6^1-674
Apparence de Religion parmi eux 67?

Samcy Se dit du veot, quand il change promptemcnt.
Atiia/r/w, Iles, leur hgure. .^l— — leur pofition, ^.^
i'iyrrt/i. Hante.

"

5;c/;/;/:,,
11 y en a de plulîeurs efpeces. Lô^" teu.Hes font un poilTon, & li, racine en eft U re-mede.

Scrpem. Ils font très -communs au Jîrefil, & S
Jieurs dangereux. •

\f
Setpdit à Ibnnettts. ^^^

J"
»« le vent. X'oycz Pincer.

~

.Vy?fl, ufage Efp.itnol. g.,
à>lh;ie, trace du cours du Vaiffeau
^"''>, aller en avnnt, faire route.

*

^'"Se- Fait fingulier d'un binge. igz

Siphon ou

Stvadierc,

Soldat.

S'jiiibrer
,

jouhrer

Soude. \

Soute.
I

bifeuit.

Spatule.

Sphinx ccl

Stribord,

Succct, F

Feuillci

&./. Cûi

l'Equoti

Swfvcr.

l'eau bt

que po

que l'en

du Nav
SupprvJJi.n.

1 abac , du

Tangage v
l'avant â

Jaiapccouii,

Tatu - «/),»(,

Tatou.

Tajes des \

'/>/;/. Oi'l

Tcjuguacri.

Tcmpùe.

Tcms (gros

que les ]

^v?f —



t du teins. Cet
une demi heu-

chemin du Voif-

que d'une demi-

minute. Voyez

' le bordnge du
le du canun, ôc

3«
I ufoiis pour les

40

349

ie bierre très la-

550

ÏS9
.2. Leur habiU
tux. 6^1-674.

gtipromptemcnt.

425
10

311
MS. 226
ine en eft la re-

227
i^refil, & plu-

167

207

35»

182
Sitt-

DES MATIERES.
Siiinler, faire route.

Soldat. Poiil'on.

^IcZ;..^
''"''''''- Les Malouine di(l„t W!

Sonde. Voyez Plomb.

^"'bîeuit!'''"
"'' ^'"" '"^"'"' '" P°"'^"'' * '«

Spatule. Oifeau.

J-V-'>«.v échoue fur les Abrolhos. lîl
Strihord. Côté droit dn Vaifleau.

^^
6«OT. Foiflon. Sa defcriptlon. 77 erreur An P

Feuiilce à fou égard. 6s
*

1 Equateur jufqu'au Foie antartlini.e.
*

.^«i/vcr. Frotter de Suif le partie du VoifTeau queleau ba,g„e tant pour mieux conferver le boisque pour rendre le frortc.nenc tnoins fenfible. &
dS^Natire.^^ '

'"°'"'' ^' "''^^«"" «" ."ouvement

Supfrvjjt.ns des rcgles.

T.
T'rt/'flc

, du Brefil , fa préparation. , .,
Uuga.e (VU tanquHgei lialancement du Vaîffeau de

1 avant à 1 arrière.

Taiapcconn.

Tatn-apata, ^9
Tatotu .39»
-,, , ibiJ.
/.yw des yeux, remède. ,-,

rcjHguacu. Lézard. ^o*
Titiilie'te, * 7

rfw>- (gros) fe dit lorfque la tnereft fort acltée, &
que les vagues s'élèvent beaucoup. Teml emhru.

Aaa 5 ,„éi

-:--^
I
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TABLE

%

mê; celui qui eft couvert de brouillards. Tims af-

finé, alui qui s'éclaircit.

Tenir Je vent; aller au plus près,

Tenue. Prife , ou nccicihemtiit de la pntte de l'an-

cre au fond de la iner. On dit bonne tenue,

lorf'jue l'nncre y mord bien,

Tme ferme, celle dont l'étendue eft trop grande,
pou.i être nppellce Ile. L'Amérique eft une terre-

ferme, flinii que l'Afie, l'Afrique, & l'Europe,
Terre embrumée, ou couverte de brouillards;

ttrre fine, celle que l'on voit, & que l'on diftin-

gue clairement.

Tares auftroles découvertes par Gonneville, 15
Tcrrir ou /Ittcrrir, defcendre à terre, prendre terre

aprcs une lonp,ue navigation.

feditauiii pour dire, avoir vue de terre,

Tcte de vent. L'endroit d'où le vent commence à
foufkr. Ou rappelle aufli picii,

(maux de) Voyez migraine.

Tbott. Sa deftription. 64. 60^
Tkripiraiiga. Oiftau. o^g
Tiv,rcs du Paraguay, plus cruels que ceux d'Afri-

que. 346
TiUac. Plancher , ou étage du vaiflfeau fur lequel la

batterie de canons cft placée. 11 fedit aufiidupont
le plus ckvc, fur lequel eft leTimonnier, & oùfe
ftit la manœuvre.

Timeiinier , Matelot qui tient & conduit la barre du
gouvernail pendant fon quart, fous les ordres de
l'cfiicier de garde.

Togvj, petite ville du Brefil. 288. Ses .habitans ren»

dent lijrvice au Sphinx. jgg

Tomiiieios. Oifeau, 171
Tonnerre, tombe fur une frégate Erpagnole. 357
Totiimo. Vafe pour le mate. 351

Toucan ou Tucan^ oif«au. 239

Ton-

Toucher. 1-

Touer un
ancre,

1

Touage.

Tourie exe

Tourhurou

Tourmente,

Traîne (i

attache

du navir

ne pour
Traite, Co

les habit

Tranchées
i

Travers. S(

vis.

Tribord. V
Trimjtictte.

il l'ûvaiit

dctai fon

'iVc, ;;;•£>, Le

Ti.mjietie i

fer blanc,

& fans cle

pieds de

pavillon i

bocnl, do
vres en p
ment julî]

parler auj

Tucm le me
Tw:ieurs 1er

Tufan, nofn

' "qtte. Voi

J^ii^eiirs (Ré



illards. Tims af.
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]it bonne tenue,

eft trop grande,
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de brouillards;

: que l'on diftin-

nneville. l^
e, prendre terre

iede terre.

:nt cominencs i

64. 60%
2^56

le ceux d'Atii-

346
lu fur lequel la

dit aufiidupont

onnier, & où fe

uit la barre du
is les ordres de

s ,habitans ren*

189

Snole. 357

311

229

DES MATIERES.
Toucher. Heurter contre,
Toucy un vaillciu. Le faire avancer au moyen d'une
ancre, appelle par cette railon aucn ,k touc, ou
louage.

Tmh excellente.
^55

lomhuroHy forte de crabe. ^ae
Tourmente, Tempête,
Traîne (i là) tè dit de tout ce que l'on jette à la mer,

attache à une corde, pour le laire troîna- à la luite
du navire. Les matelots mettent leur linge à la traî-
ne pour le laver.

Traite Commerce, qui fe fait entre des vaifliaux, &
les habitans des côtes de la mer.

Tranchées après l'accouclicment. 372
Travers. Se mettre par le travers; c'eA fe mettre visa-

VIS.

Tribord. Voyez Stribord.

'Jrimjuctte. Voile de forme triangulaire, que l'on met
y l'avant du vaillèau. La voile d'artimon, & celles
dctai (ont auUi triangulaires.

^»ï' ;;•£>, Le nicme que frombe de mer.
Jr:^mpette ou Portcvoix. Inftrument de cuivre, or- de

ler blanc, ayant la forme d'un haut bois, fans trou»,
& lans clet. On fait des Trompettes de ièpt ou huit
pieds de longueur, & quelquefois davantage. Son
pavillon doit être fort Évafc, & fon embouchure, ou
bocal, doit l'être afltzpour y introduire Us d.ux lè-
vres en parlant dedans. On poulie la voix dillincte-
ment juf.ju'.^ mille pas. On l'empl-iye fur mer pour
parler aux Vailleaux que l'on rcucontre,

Tuc.in le même que Toucan.
Tulueurs lcr;;phuleu(€S. -_q
Tiipan, non du Tonnerre. 251

V.
' />que. Voyez Lame.
Fii^iurs (Remède aux.) g^g

n-

(fit

1



TABLE
Variation. Dédinaifoii de l'aiguille aimantée. En de

certains parages elle décline du Nord au NordEll
en d'autres du Nord au Nord-OueU. Un Filote ne
peut airurer fon edime, dans un voyage de long
cours, s'il n'eft aduré du lillage, ou chemin <jue
fon vEifleau fait par jour, & qu'il ne fâche la varia-
tion de l'aiguille aimantée en chaque parage. On
l'oblirve matin & foir, quand le tenis le ptrmet;
lînon on l'eflime. lUIe fc marque ainfi en abrégé
dans les Journaux Vann, ou Vt-". N. E 2. degr. 30
m. ou 2 II 30. ce qui fignifie, Variation Nord-Eft
a degrés 30 minutes.

yeiu. Les marins divifent l'horifon en 32 parties, A
luppoftnt 33 vents, qu'ils appellent airs.ourumbi
de vent.

Fans ali(:-s. Vent qui foufle ordinairement dans cer-
tJins parages. Nous ne les avons pas trouvés, où
on les trouve pour l'ordinaire. 65

Feitt de bout. Vent abfolument contraire, & qui vient
direfteinent du côtû où l'on veut aller.

ycin frais, voyez Frais,

Vent réglé, voyez Vent alifé.

Vergue. Fiece de bois longue, arrondie & une fois
plus grolîe dans fon milieu qu'A fes deux bouts.
Ellefepofe en eioi.K, par Ibn milieu, le long du mit,"
où elle peut monter & delcendre, au moyen des ra-
cages. Llle un à porter les voiles, quelquefois
plulieurs, lorsqu'on met à fes extrémités de gros
anneaux de fer avec des bouts dehors pour y ap-
pareiller des honnêtes en étui.

Vj-yoli- (petite) -go
Va rues. Remèdes. 373 --^
Vers vivans dans la chair de la Bonite.

'

608
Viogrios. PoilTon. 26J
Viana

( Jofepli- Joachim de) (.'ouverneur de Monte-
udso nous comble de politellé, & n'eft pas ami
des Jefuitei. 281. Diner qu'il nous donne 293

Vi-

- -sFSîf —

Vihor,

péri

Vigie.

mer
dan;

Vigicr

Viirn-ji,

Villa

Villa /

Vimi'i\

Kaii:

Viiiaitit

Vira -v

Vira - 1

Vs. C(

Ulcères.

Vttidaui

Yervn (

rnnux

Yeux\ I

Yguerilli

Zarca. F

Zone to

des il

gnent

Zuritlus.
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n. N. E 2. degr. 30
Variation Nurd-Eit
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63
ntraire,&qui vient

it aller.
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ieu , le long du mit,
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dehors pour y ap-

369
37a. ^74

608
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ous donne 293
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DES MATIERES.
yHord. Partie du vaifllau compnf; depuis le pont fu-
peneur )u((ju au plus haut du bord.

Vigw. Koche cachée fous l'eau. & pas nffïz profonde-
inent, pour qu'un vaiffeau puifie pafl« delfus fans
danger d'y être brifé.

Vigicr veut quelquefois dite faire Parw

,

yniogir. Animal. /c/;-

Villa \ ^"5

yuia RiccaJ ^''le du Paraguay. 329
Vinai'irc mcté avec l'eau pour la boiflbn de l'équipage.

Kailon de ce niclange. ,*j
Vinaigrette. Plante lînguliete. rjo
Vira verdi. Plante.

\^
Vira -vida. Plante. «,*
^/..Coquillage.

\f^l
Ulcères. Kemeile.

^
Viiiilanges

, les faire fortir.
^72

Y.

Ytrv» de Palos. 327. C'eft un remède à tous le»

Yeux, maux des yeux. Remède. lly
Ygucnlla. Plante. li^

z.
Zarca. Plinte. ,-.
Zouc toiride. Nous n'y avons éprouvé aucune

des incommodités, dont de Navigateurs le plai-
gnent.

^,^
7.willos. Puanteur de fon urine. %n

?]
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CORRECTIONS.

lignePage lo

17 —
27 —
34 —
37 —
40 —

îbkl. —
47 —
66 —
67 -
75 —
7y —
«I —
86 -
97 —
110 —

ibid. —
11^ —
178 —
187 —
11/2 —
221

234 —
235 —
2S7 —
262 —
267 —
S68 —
275 —
280 —
369 —
33= —
385 —
48K —

21 parles, lifcz pour les.

19 liiiis ce, — fous ce.

19 Gyinudois, — Gyraudail.
21 la parti, — Je parti.

9 fous un, — fous une.

15 unon, — union.

25 tl'inmine, — ftinme.

21 5 m. cil. — Variation eftimde.

15 pouiiHtre, — pouliiers.

I5 un on deu.x, — un ou deux.
15 fïCLiclu;, — pauche.

14 li'oiiitts, — Uonircs.

2 fngnuier, — eiij.^u.'ler.

18 du chemin, — de clieinin.

IH I.', — la.

16 lisquïs, — tesqucs.

deinitre, deux, — ceux,
moins, — plus

<J fut , — taur.

26 mair, — mais.

4 ciquis, — nc(iuis,

4 port, — pont,

ontepenult. l'tnrtur, — l'erreur.

24 marqué, — manque,
obf. 25— 35. — 29^35.
13 .Mr. _ Mrs.

7 de — du.

22 que, — qui.

5 O. coinpis, -— O. du compas,
13 C" .tiave, —- Calatrava.
effacez ou, — tic».

9 Moté , — Maté.
12 Chevreuils, — Chevreuil*.

15 pous, -pour.

Pflge

Page ÇT4

5'5
528
561

57f
616
617
619

Les 19 Plane!



NS.

r les.

ce.

Ô'iaudaii."

3iti.

une.

I.

une.

r.rion eftimde.

iiiiiiiers.

un ou deux.

he.

ircs.

^«-i.'ler.

c clieinin.

es.

eux.

I erreur.

t]ué.

-35.

. Ju compai,

atrava.

^Iicvreui'j.

PageçT4 ''gne I8 Talllaudier, ///?z Taillandier.

5'5
528 —
561 —
57Î —
616 —
617 -^

619 —

12 G'ouclo, — G'oiielo.

21 couverture, —ouverture.
I uotre, — notre.

3 bocrure, — bourre,

penult, Afcention, — Afcenfion.

25 Eft. Sud , — Eli. Nord.
I hauficre, — haufiïre.

yîvis au Relieur,

Page
Lej 19 Planches doivein c^tre mis i la }7n du Tome
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